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PREMTl~RE PARTIE (suite) ('! ). 

Les gisements de minerai de fer en Belgique. 

II. - · L'ou c1s·rE oourmQUE nu G1v1n rn:N ET nu Coun NIEN. 

L'oligiste oolithique primaire n'est pas représenté en 
Belg ique uniquement par l'olig isle du Famennien. On en 
connait de ux autres fo rmations sédimentaires. l'une à la 
base du F rasnien et l'autre dans le Couvinieo ; ce tte der­
ni ère est seul e intéressante au point de vue industrielle . 

L'olig is te qui marque la sépar a ti on entre le Givétien et 
le F rasnien constitue un ho ri zo n géologique remarqu able, 
mais très peu constant (2) . On a signalé sa présence à la 
parti e occidentale du bassin de Namur ; sur le bord nord 
du bassin de Dina nt, on a reconnu cett e form ation fe rrn­
g ineuse clans les vallées de la Meuse e t de Samson, puis a 
l 'est, près d 'Esneux. A l 'est et au sud du bassin de Dinant, 
on n 'a pas rencontré d'olig iste ooli thique à la base du 

(1) Vo ir A 1111ales des 1lfi11es de Belgique, t. X\1 11, 4111e livraison . 
(2) Les calcaires dé1•011ie11s d e l'Arde1111e belge. par M. f ot:n'1Allll:n . - Ann . de 

la Soc . µéol. de 13elµique, t. XXXIV . J\lém. , pp. 157,180. 
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1 Frasnien, sinon à Hotton, au milieu des macignos . Dans 
. la vallée de la Vesd re, on a trouvé de l'oligiste frasnien. 

Ce tte couche, toujours mince et n'ex istant qu'en quelques 
points, n'a pas été l 'objet d'exploitations continues. Uue 
coupe de M. Gosselet indique, près cle Naninne, l 'empla­
cemen t d'une ancienne mine d'oligiste située en t1:e le 
calcaire frasnien et la dolomie que l'on rapporte au Givé­
tien. Il s'agit vraisemblablement, non pas d'oligiste, mais 
d'nn amas de limonite gisant à la base des calcai res dévo­
niens (1). Près de Lustin, à Tai llefer et sur la ri\'e opposée 
de la Meuse, cette même couche fut l 'objet de travaux 
entrepri s par Jes ·sociétés Cockerill, Espérance et de Scles­
sin. L'exploitation fut abandonnée en 1873, parce que le 
minerai, de nature calcareuse, ne renfe rmait que 25 o/o 
de fer. 

La couche d'oligiste située clans la Grauwacko de Bure 
à la base du Couvinien est pins intéressante. Son extension 
parait cependant très limitée. Elle n'affleure que sur le · 
bord méridional du bassin cle Dinant, à l'ouest, près de la 
frontière. Connue et partiellement exploitée en France 
depuis Trélon j usqu'à la fron ti ère, la couche pénètre en 
Belgique, à Momignies, passe à Monceau-Imbrech ies, à 
Vi llers-la-Tour, à Saint-Remy, à Forges, à Boulers, à 
Baileux, à Gonrieux , à Pesche, et disparait probablement 
aux environs de Couvin. En eflet, à partit· ùe cette localité, 
sa trace n'est plus indiquée sur la carte géologique (2) . 

A \Vignebies, en France, un sondage a donné quelques 
indications; la couche y est fa iblemen t inclinée et se 
compose de deux lits d' une puissance tota le de 1 à 1 m50_ 
En Belgique, la couche a été étudiée en 1872 à 1Iomignies, 

(1) L' A rde1111e, p . 44 1. Voir à la page 345, la descr ip tion des g ites de limonite 
exploi tés à Nan inne . 

(2) Voir les car tes géologiques au 40,006mc, nos 190 et l!)J, dre ssées par 
H. F'oRi n, en 1898 et 1900. 
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d~ns Ja minière de Bouillon-Boudet. par l' ingénieur des 
mi nes Smevslers. Son inclinaison Yers le nord " es t., à l'af-

J • 

fl euremenl, de 25°, el en prof'o ndeur , de 45°. La couche 
ei':l composée de bancs alternants t! 'oligiste et de ca rbonate 
lill10ïcle. La pui ssaoce totale du gîte est de 3ir,0 1, don t 
1 m45 d'oligiste di sposé en six lits, el 1 m56 de carbonate 
fe rreux (1). Mais la co mposi ti on de la formation est très 
variable. A 50 mètres de la principale couche, appelée 
« Grand Tra in » , on en trouve une seconde. le <(_, Petit 
Train )), constituée en majeure parti e, sùr une hauteur de 
près de 2 mèt res, pa r du minerai ca rbonaté. 

E ntre Chimay et Forges, a l'endroi t où. un mouYe ment 
de terrain plus accentué. sernble-l-il, que ne l'indique la 
carte géologique, donne a ux coucbes une direction nord­
snd, on a trouvé de nornbt·etfses traces d'anciens puits. 
L'inclinaison des strates est de 10° environ vers l'est. La 
principa le couche reconnue a une ouverture totale de 2m50, 
dont 1 m55 de puissance utile réparti e en cinq li ts in lerslra­
Lifi és clans des bancs de granwacke, 

En résumé, la form ation f errngineuse se compose de 
deux couches a u moi ns, dont la principale, qui fut la seule 
exp loitée, a une puissance utile ne dépassant jamais 
2 mètres . 

Le minerai varie beaucoup clans sa composition chi­
mique d'un endroi t à l'autre (2) . A l 'ouest, à Couplevoie, 
en France, il est silici fié . C'es t un quartzite oolithique 
et encrinitique. A Ohain, en F rance également, mais 
près de la fron tière, la couche est fo rmée d'une hémati te 
roug·e à structure ooli thique et renfermant de nombreux 
débris organiques. A Momignies, comme il vient d'être 

(1) On trouvera dans l'appendice no VI , p,1gc 385, l'épaissèur des d ifférents 
bancs et la compo,ition chimique du carbonate de fer prélevé dans chacune des 
assises, à Momignies , et l'analyse de l'olig iste de Forges . 

(2) Voir à ce sujet l'~tudc de ,\l . Cayeux. ' 
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dit, le minerai est constitué en g rande parti e par une 
matière de couleur verdâtre, qui n ·,~st aut re chose que 
du ca rbona te ferreux. L'oligiste , en certains enclroi ts, 
fai sait presq ue complètement défau t,, Le calcaire ferrng i­
neux que l'on a trouvé parmi les restes d'anciennes exploi­
tations à Momignies est pétri, en quelque so rte , de débris 
d'organismes c1ui lui donnent une physionomie particulière. 
On trouve dans ce minerai des res tes de brvozoaires, de 
brachiopodes et probablement de lamellibranches et 
d'innombrables débris de crinoïdes. Au sud de .ChimaY, les 
co uches d'oligiste ne sont plus accompagnées de carb~nale 
fen eux . 

La ri~hes~e en fer est très variable . A Trélon (France), 
une séri e d analyses ont don né com me teneur en fe r un 
maximu.m ~e 47 .27 % e_: Line moye nne de 35 %, L'analyse 
reprodmte a la page 380 don ne la composition du minerai 
de Trél~n. A l'oues t, l'olig iste est très sili ceux . A l'est, 
en Belgique, la teneur en calcaire est plus fo rte. Près de 
Forges, la teneu r en fer est de 42 % environ. 

Il y eut autrefois des exploi ta tions assez importantes . En 
1872, la minière de Bouillon-Boudet était en ac tivité. 
Depuis 1875, les travaux sont abandonnés. Il s n'ava ient 
jamais dépassé la profondeur de 40 mètres. 

III. - L Œ CAHBONAT r~ nE t"ŒR nr· TERRA I\' rronr.um. 

Le te rra in houiller renfe rme, surtout dans sa ·t· 
· r, · pa1 1e 
ll1J en eure , des rog-no1_1 s ovoïdes ou des nodules inéguliers 
de carh~nate c!e fer chsposés en li ls in le nom pus et su bor­
donnés a ce1ta 111 es couches de ho uille ou de schist I ,. é . . . é . ...J Ill t , _ 
n eu r des sphéros1déntes contient souvent des · 
, 

0
., . . . empreintes 

, é5 etales ou animales Les li ts contrnus cle · lé · 1 , · · sic rite, tes 
qu on les rencontre en EcossP J)ar exemr)le c· ·t . . . ' · , .,on peu con-
nus, mais Ir cal'1)0nate imprègne pa rfoi s tellement le toit 
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et le mur des couches qu' il s'en f!ut de peu qu·on ne puisse 
considérer la roche comme un Yéri table minerai (1). 

Dans le Hainaut, on a pa rfois et il y a Ll'ès longtemps 
utilisé 1~ carbonate de fer des houillères en métallul'gie . 

\'ers 1830, on a essayé, à Dour, d'exploite r et de traite r 
ce minerai. li y eut mèrn e, après les premières recl1e l'ches, 
deux tlPmandes en concession. Les premières ten tatives ne 
furent pas con ti nuées à cause de la panneté clu minerai . 

A .Moustier et près de Namur, le ter rain hou il ler ren­
fe rme nn ba1ic de· schiste de t m20 à t 11150 d'épaisseur, riche 
en nodules de carbonate de fe r; mais on n'y connaît point 
d'exp loi tation . Dans la province de Liége, il y eut des 
exploitati ons spéciales a Ramioul et aux Awirs. Dans celle 
dernière localité, le minerai de fe r se présentait en une 
couche de 0"'30 sous la veine Croha . 

.-\.ux débuts de l'emploi de la houi lle pour la fabrication 
de la fo nte, le haut-fou rneau de Seraing était alimenté en 
partie par du carbonate de !'er qni provenait d'un triage 
des terris des charbonn ages de Jcmeppe-sur-\J euse et de 

F lémalle. 
La teneur en fer du carbonate des houillères, parfois 

riche en pyrite, est 'de 30 â 35 %, On tro uvera clans l'ap­
pend ice, page 387, que lques analyses cle ce 1~1 inerai. . . 

La pauvreté et le manque cle concentral1o n ont hmrté 
l'exploitation et l'emploi tl n carbonate de. houillères . 

Les sondages eITectués en Campine ne permettent pas 
d'apprécier l' im portance des bancs de ca rbonate de fer 
dont on a constaté la présence clans le terrain hou iller du 
nord . La question fut cependan t étudiée clans les sondages 
effectués ;'1 l'est pa l' G. Lambert. Le carbonate li tho1de ·\ 

(l) \'oir à ce sujet M . O. KARAPÉTJA~, Rechel'ches s111· la prnpo,-tio11 d11 je,· 
dans le toit et le mur des couches d11 houil/e,-, . .\nnales de la Société Géologique 
de Belgique, t. XXXIX. Bull pp. 303-322. 
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présente soit en rog nons a llongés et applatis, oi t en ve1-
1uiles inte rstralifiées dans les JJar1cs de schiste. Les zo nes 
caractérisées par· un e a lte rnance de grès, de schiste et de 
sidérose n'ont pas un développement bien remarquable a 
en juger par la coupe des sondages. Des a nalyses indiquent 
une ten eur en fer de 40 % au maximum, ce qu i est peu 
pour le carbon a te de fe r du !touille r, é ta nt donné que les 
échanti llons prélevés sont -probahlement plus riches que ne 
le seraient les produits d 'une exploitation (1). 

Le raccordemen t du bassin de la Campi.ne anx g isements 
houillers de la Grande-Bretagne e l au bassin rh énan west­
phalien fa it espére r que les exploit.ations d u blackband du 
Pays de Gall es du sud et d'Ecosse surtou t, e t cell~s du 
K ohleneisenstein de la partie infé rieure d u bassin de la 
Rbur à E ssen, à Bochum et à Hoerde au ront leur équi,·a­
lent en Belg ique . Mais la questi on es t p rématurée. e t l'o n 
ne peut pas, actu ellement , parler de la « découverte d'un 
puis ant gisement de fer dans le g rand bassin houille r du 
nord de la Belg ique » (2) . 

IV. - LA LL\f0NI1'E OOLITHIQUE DE i\IoxT-SAINT-MARTI N 

( MINETTE DU Suo DU LUXEM BOURG). 

Comme on le sait, les roches prim ai res de l'Ardenne 
sont recouvertes, da ns le sud de la province de Luxem­
bourg, par des te rra ins secondaires du bassin de Paris . 
Ces terrai ns ap partiennent presq ue exclusivement à la sé rie 
inlë ri eure d n Jurassiq ue et ce n'es t r1u'aux confins du 
pa_vs, près de la front ière fran çaise , que l'on voit appa­
raître les couches de l 'étage Bajocien tlu Jurassiq ue moyen 
renfe rmant â sa base la limonite oo lithique dite de i\Io nt-

(1) Quelques indications complémentaires ont été donn ées dans !"appendice v r1. p . 38ï. 

(2) Titre d'une brochure de G. LA.,rnrn-r \ 190-1). 
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Sain l-Ma r ti n. Ce lle formation fe rrngi ne use n' e~iste en 
B 1 . e qu'au sud de Musson et de Halan zy et fait défaut e g1qu . · lé a l'ouest, cal' le massif decalca1l'ede Longwy, qm sec ve-
loppe entre Ruette et Lamor~e~u , rep~se su_r les marnes de 
l'étage toarcien sans interposition de limomte. 

Le gisement de l imonite ool ith iq u: dans le sud du Luxembourg. 
Ech elle: l /;:,0,000. 

La vallée où coule la Batte, aftl uent de la Basse~ Vire, 
. d . . des hauteurs boisées constituées est domrnée a u su pat . • . de fer 

par les terrains bajociens. La couche de mrne1 a1 
l"thique dont l' a flieurement se trouve a flanc de coteau 

oot r ntée de o-rès calcareux (calcaire de Longwy). es surmo o . · l 
Les terrains sont réguliers, t rès faiblement rnchnés ~·ers _e 
sud. C'est la le commencement du g isement des r~rnera1s 

" 1·t1 . de la Lorraine dont la Belg ique ne de 1e r oo 1 11ques . . 
èd , rne mi· nime partie car la front ière française poss e qu t , 

·t de t rès près la lig·ne d'affleurement. 
sui . t t entaillé par les vallées d'é l'osion. Le Le grsemen es 

l 'té en Belo-ique situé entre les vall ées lambeau exp 01 o ' , 
de la Balle et de la Vire, form e comme nue presqu He 

1 
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rattachée au bassin de Longwy par un isthme, du coté 
de Mont-Saint-Martin. La ligne d'aftleuremell l contournant 
cette presqu'ile se trouve au nord en Belgique el au sud en 
g rande partie su,· le territoire français; toutefois, sur le 
revers méridional du bois de }Iusson, l'affleurement revient 
sur le territoire belge. 

Le gisement s'étend dans le pays sur une superfi cie de 
270 hectares environ, dont une pa rtie seul ement est 
exploitable (1) . 

La couche principa le est située au milieu de bancs de 
marne. Au toit, et a faib le dis tance, on trotl\·e parfois une 
antre couche exploitab le. Cette seconde formation len ticu­
laire, caractéri stique dans le bassin des minèttes, n'offre 
pas une grande ressource. On peut dire qu'en Belgique il 
n ·y a qu 'une seule couche exploitable. Les recherches 
effectuées en France ont du reste établi que dans le bassin 
de Longwy, auquel a ppartient le gisement belge, :'l l'ouest 
de la fa ille de Longlavi lle, la couche grise si li ceuse ex i te 
seule. 

Le minerai diminue de puissance de l' es t à l' ouest et 
fi nit par di sparaitre; a partir de Ruette, on ne le trouve 
plus. A l'est, dans l'exploitation de Halan1,y, l'épaisseur 
atteint 3 mètres et a l'ouest, sous le bois de :\Insson, elle 
esl inférieure â 1 m6tre. 
. ~a couche n'e. t pas to_uj? t1rs homogène dans sa compo­

s1~1on. Sou\·ent on y d1strng ue un lit de rognon d' un 
1~1~erai moi ns riche en fe r , mais assez calcareux. caracté­
r1sLiq ue surtout par une dureté bien supérieure il celle cl 
minerai siliceux. La proportion de cette li mo nite calca~ 
reuse clans la prod}iction to~ale ~eut ètre estimée à 10 %. 

La teneur en fer du m1nera1 est d'environ 40 %. La 

(1) On estime la sup erficie du g isemen t exploitable de la 1· . . . 
L 

. ' 1mon1te ool1tl11qu e 
en orra111e. en Meurthe-et-1'loselle et dan~ le Grand-Duch~ d L . . 
108 000 1 

. . e uxembouro a 
. 1ectares . On vo, t coml,,en la pa rt du Luxembourg b 1 . . " e ge est m1111me. 
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proporlion de phosphore est éleYée, comme dan loutes 
les minclles en général. 

La limonite ooli thique exploitée dan le sud du Luxem­
bourg n'a pas une bien g rande valeur. Elle est t rop sili­
ceuse et exige l'addi ti on au lit de fusion de (.;astine ou de 
mi nerais calcareux. En outre, elle est fr iable. Certaines 
parties du gisement, à l'ouest, sont mème inexploitables, 
car le minera i .Y a la consislance du sable et est inuti lisable . 
Une désagrégation faci le empèche de donner au haut­
fo urneau une grande hauteur. La pre s ion du Yent sou f-li.é 
doit ètre faible; les gaz , lrès cha rgés de pous ières, ne 
peuvent pas ètre entièrement captés et le chauil'age de l'air 
dans les appareils Cooper est pen efficace. La conséquence 
fi nale est une consommation con idérab le de coke. 

Ce minerai de mauvaise qualité ne peut servir que 
d'appoint clans l'alimentation des hauts-fo urneaux. On 
l'exploite a cause de son bas prix de revi'3 11l q11i n'alteint 
pas 2 francs à la to nne, y compris la recleYance. 

L'exploitation à flanc de coteau ne nécessite pas de frais 
d'épuisement. Le coùt de l'abatage esl mi ni me ~ cause du 
peu de consis ta nce du minerai. Il n·y a pour ainsi dire pas 
de fra i de bo isage. Le transport , effectué clans la mi ne 
par chevaux ou au moyen de locomoti ves à benûne. esl 
économ ique. Les wagonnet~ sor tan t de la ga leri e principale 
clcscencleot par un plan incliné le long de la colline 
jusqu 'au pied des hauts-fourneaux de nlnsson et de Halan1,_v 
qui consom ment tout le minerai ex trait. La fa ible rnleur 
de la limonite siliceuse et fri ab le n'en permettra it pas le 
tra nsport , même à peti te di sta nce. 

L'exploitation est relativement ancienne. Lorsq ue le 
minerai de fer fo r t, qui alimentait les haut -fourneaux du 
sud de la provin ce de Luxembourg, commença à faire 
défaut, on tenta d'exploiter la couche de limonite ool ithi­
que. La min ière fut établie à Connevea u, a u s~d du bois de 
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Halanzy ; mais en H,5G, les tra\'aux furent aba ndonnés à 

cause de la qualité du minerai et de la difficulté des 
transports. 

L'exploitati on commença réguli èrement en '1 867. Les 
gran<les sociétés métallu rgiques, Cockerill , Ougrée, Orban 
et Cie furent intéressées dans les premières minières . La 
commune de Halanzy, qui possédait clans ses te rrains la plus 
grande partie du gisement, céda en 1870 à 1\fM. Descamps, 
Froment et Delattre le droit d'exploiter , moyennant une 
redevance de fr. 0-30 par tonne, avec un minimum de 
4,600 francs. Dix ans plus tard, la redevance pour l' amo­
diation d' une nouvelle parti e du gisement fu L de fr. 0-40 
et le minimum de 6,000 francs. Actuellemen t, ces rede­
vances va rient de fr. 0-40 à fr. 0-60 à la tonne . 

Les sociétés métallurgiques de Halanzy et de Musson ont 
été constituées respectivement en 1881 et 1884 et ont repris 
les exploitations minières. Ces sociétés possédan t des hauts­
fourneaux et ne pouvant pas les alimenter exclusivement par 
le minerai belge, ont dtl acquérir des mines à l'étranger. 
La Société de Halanzy possède la minière de Kayl dans le 
Grand-Duché de LuxE:' mbourg et la Société de Musson une 
minière à Differdange (Grand-Duché de Luxembourg) et la 
mi ne française de Warn imont . Cette derni ère mine se 
trouve da ns le prolongement du g-isement belge et est 
exploitée par des galeri es débouchant en Belgique. Le 
minerai est g revé de la taxe de statistique de fr. 0-1 O par 
tonne perçue par l'administration des douanes fran çaises . 

On trouve ra dans l'append ice page 484 le ta bleau de la 
production an nuelle qui s'es t- approcli 0e mais n'a jamais 
atteint 100,000 tonnes. 

Les différents renseign~ments que je vi ens de donner 
sur le gisement et son exploi tatio n n' indiq uent pas une 
grande richesse ni un avenir très bri llant. Les exp loitations 
actuelles continueron t :'.l alimenter les hauts-fo urneaux de 
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Musson el cle Halanzv durant de nombreuses an nées 
encore , ca r la pl'Oductioo est faib le . Mais les travaux ne 
sont pas suscep tibles d' une grande extension. 

La loi du 5 j uin 1911 complétant et modifiant la loi du 
2i av ril 18 '10 oblige les exploitants a demander des conces­
sions. Dans les demandes qui viennent d'être introduites, 
le stock du minerai restant est évalué A troi s millions et 
demi de tonnes. 

V. - LA LIMONITE DES TERR AINS TER'rIAIRES. 

Au milieu des sédiments tertia ires, des zones ou plaques 
strati formes, des masses concrétionnées de limonite (alios) 
se sont form ées par la décomposition de la glauconie et ou~ 
été trouvées parfois assez ri ches pour être exploitées ( 1). 

BoUesnel a donné. en 18 14, dans le J ourn al cles M t'nes, 
une description de !;exploitation de Groenendael. . Le gise­
men t était constitué par de grosses lentilles de limonite 
noyées dans le sable bruxellien. En un eudroi t, on en 
co~ptai t tl'Oi s li ts ayant ensemble 011133 d'épaisseur . Le 
g rès ferrugineux renfe rmait 50 % (~) cle fer, pas de chaux, 
pas de magnésie et pas de manganèse. Les exploitations 
sont très anciennes ; Burtin ( 1784) et Boüesnel trouvè rent 
des traces d'anciennes fo rges à proximité des gites. 

Les sables cliestiens ont égalem ent donné lieu à quelques 
exp loi talions dans le . Hagelancl , dans la partie no rd du Br~­
banl. A Gelrode, Co rbeek-Loo, \Vese.mael , le g rès fer r1-
fère exploité est abo ndant , mais très peu riche. Des fouilles 
ont été effectuées à l'occas ion des travaux de la citadelle 
de Diest et les derni ères exploita tions da ten t de 1876. 

La pré.-ence de grès très f'errifère dans les sables 
di esliens a été signalée également à Heyst-op-cleri-Berg et 
à Aerschot (2). 

(1) Voir J . CoRt<ET , Géologie, 110 î04 (Mons , 19~0) ._ . 
(2) Baron VA~ ERTOORN. Texte e.rplicatif du leve geolog1q11e de la pla11clzette 

de H exst-op-de11-'Be,·g . p. 8. -
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\TL - LA L IMO ' ITE DES ALLUYIONS :IIODER~ES . 

Gisement de Quèv y. 

Au sud de Mons, près de la fro ntière française, aux 
environs cle Quévy, Blaregnies et Aulnois, une dép ressioi1 
de sables gla uconifères tertiaires (landénien) est comblée 
par des terrains quaternaires, recouve rts par un dép6t 
superficiel de limonite géoclique, phosphoreuse et siliceuse, 
mélangée à du sable. La couche a une puissanc:e de '1 fi 

l m50, mais très peu d'extension. Des recherches très 
anciennes avaient abouti à une demande en concession qui 
fn t rejetée en 1829. Des tentatives d'exploitation fu rent 
effectuées en 1864 et en 1865, mais sans succès . 

Gisements d'Athus . 
( PL. 111. ) 

Sur les ttancs et le sommet de la colline bo isée qui 
s·'élève au nord-est d' Athus, la marne de Grandcourt est 
recouverte en différents endro its d' une couche de limoni te. 
Les trois g isements décrits par Clément sont ceux de 
Herschtberg, de Langfelcl et de Longeau. 

L'épaisseur du dépot varie bea ucoup, de quelques déci­
mètres à plus de 10 mètres. La couche est , en généra l, 
assez conti nue, horizon tale et par endro it ondulée . 

Le minerai se présente parfois à l'état pulvéru lent, parfois 
en roche: sa textu re est alors cellu leuse ou agglomérée . 
11 es t de bonne qualité . D'après Clément, il ne renferme ni 
soufre, ni phosphore. Sa teneur en fer , après lavage, est 
éleYée : 4.4. à 58 %-

Les exploi tations commencées Yers 1855 ont alimenté 
les fo rges de la vallée de la Chiers. 

li semble bien qne ces gisements sont actuellement 
épuisés. 

On trouvera dans l' appendice n° VIII quelques indica­
ti0D ::; complémentaires sur ces dépùts. 
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Gisements au sud et à l 'est d'Arlon. 
( Pr •. I l l. ) 

33î 

On trouve éga lement sur des étendues assez grandes, au 
sud et au sud-est d'Arlon, des alluvions ferrugineuses repo­
sant généra lement snr les schistes et les grès de Virton. 
Les troi s cent res ou l'exploi tation de ces alluvions a été 
impo rtante sont Toernich, Sterpenich et. Sélange. Le gise­
ment est consti tué par des amas plus ou moins pui ssants, 
plus ou moins étendus. Par endroit, le minerai forme une 
sorte de cuil'asse de limonite concrétion née, imperméable, 
de om15 à 0"'25 d'épaisseur ; ailleurs, les amas atteignent 
des épaisseurs de 8 mètres. 

La teneur en fer varie avec les soins apportés au laYage, 
entre 25 et 50o,,;;. Le minerai, d'après Clément, ne contenait 
ni soufre, ui phosphore, mais du manganèse . 
· Le prix de reYient du minerai, en ga re d'Arlon ou de 

Sterpenich, éta it de 5 à 6 francs par ton ne, en 1864.. 

Alluvions de la vallée de la Vire et du Ton 
dans le Sud du Luxembourg . 

( Pr.. 111. ) 

Dans le fo nd des val lées de la 'i ire et du Ton, en aval de 
Virton et j usqu'à la frontière française, se sont déposées 
des alluvions fe1n1gineuses. Ces dépots. dont la largeur 
atteint par e11clroit un ki lomètre, renferment de la limonite 
en cp1antité considéra ble surtout près de Ruette, de Saint­
Remy et de Rouvroy . Il i:; .forment, en Belgique, comme la 
bordure des massifs du ca lcaire de Longwy . 

Les principales loca lités ot't l 'on a exploité cette · limo­
nite sont Saint-Remy, Ruette , Chenois, Dampicourt et 
RouYroy. La couche de minerai avait une épaisseur varia­
ble de om60 à 111150. La limonite y était mêlée ad" l 'argile 
et devait subir un lavage. La couverture de ter re végé tale, 
généralement faib le, ne dépassait pas 2 mètres . 

Le minerai est constitué par des fragments inéguliers de 
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limoni te, plus on moins arrondi s . La teneu1· en fe r vari e de 
25 i:l 35 % et la proportion de phosphore ne semb le pa. 
élevée. La limonite est manganésifère . Le minerai lavé 
valait en 1868, 9 a 10 francs la tonn e. 

Le mode de formation de cette a llnvion ne parait pas 
douteux. La plupart des cours d'eau qui sillon nen t la pente 
des collines borclan l la plaine alluviale cou lent penclan t 
une partie notable de leur cours sur les co uches des assises 
d'Aubange et d'Ethe contena nt toutes les deux des nodu les 
limonitiques . 

D'antres cours d'eau, comme le rni ssea u de Ruette, 
entament fo rtement le ca lcaire oolithique qui renferme 
égalemen t des quantités considérables de concré tions 
d' h>7clroxyde de fer clans les crevasses (1). 

Les exp loi tations qni fûi-ent a un moment donné im por ­
tan Les ont été abandon nées à ca use de l' épuisemen t tl u 
gisement. 

Limonite des prairies de la Campine. 
(P,, . IV. ) 

Depuis de nombreuses années, on exploite en Calllpi ne 
une limonite des prai ri es très phosphoreuse. La région où 
sont clissé mi nés les g ites s'étend dans les provinces cl' Anvers 
e t cle Limbourg et est l imitée au nord par la chaussée 
d 'Anvers a Tu rnh out, à l'est par le chemin reli ant Hechtel 
a Hasse lt et a u sud par le Démer. Ce tte région coïncide a 
peu près avec le bassin de la Petite et de la Grande Nè th e 
et avec une partie du bassi n du Démer. 

Le min~ra i se trouve généralement sur des clép6ts dies­
tiens, au ·milieu des a lluvions modernes, le long des cours 
d'eau, et sa zone d'extension est parfois assez g rande. 
Certains dépôts paraissent isolés des ri vières ac tuell es et 
représenten t le fo nd d 'anciens marais ou é tangs aujourd 'hui 

(1) Vo ir Explicat ion de la feuille de Ruette. par l' rnvEs (ISS~). pp. 20 et 21. 
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com blés. La carle 01'! j 'ai indiqué les amas cle limonite, loin 
d 'être complète, l'ep1·ésente seulement cla ns les grandes 
lignes la répar tition du minerai. 

La fo rmation fe rrng inense repose su r un clépot de tourbe 
sableuse eL pal'fois argi leuse, reco uY erte g·énéralement 
cl 'argile bleuàtr.e ou blanchàtre très ri che en phosphore, 
renferm ant 8 % e t plus de cet élémen t. 

Le minerai est concrétionné et forme un e couche bien 
hori zo ntale mais irréguli è re clans sa composition. L 'épais­
seur vari e de om10 a 1 mètre. 

La limonite est généra lement reco uverte d' une co uche 

de sab le tourbeux. 
· Le 111inera i est assez friabl e. a teneur en fer est de 40 % 

en moyenne e t en phosphore de 2 %- La ga ngue est 
si li ceuse . 

En 1845, l'exploi tation du minera i des prairies de la 
Campine fu t com mencée, nota rnm ent dans les vallées des 
deux Nèthes . Pendant de long ues a nnées, les t ravaux furent 
cantonnés an voisinage immédia t des rivières. Actuel­
lement les exploitations sont très di sséminées et l'on en 
trouve assez lo.in des cours d'eau, clans des endroits où la 
limonite est moins ri che et se présente en une co uche 

moins puissante. 
Le minerà i qui se tro uve à li.eur de terre, sous le gazo n, 

es t t rès faci lement extrait e t son enlèvement augmente la 
va leur des te rrains au point de vue agricole. Un lavage 
très sim ple dans des chenaux élimine une partie de la silice . 

Lorsque l 'exploitation s'effectue aux bords de la Grande 
ou de la Petite Nèthe, le minerai est chargé sur de petits 
bateaux à fond plat , d'une contenance de 7 à 15 tonnes . Les 
écluses levées à ce rtaines heures pe rmettent le passage de 
ces ba rques d' un tirant d'eau de 0 11140. 

La production presqu'entière est expédi ée vers Anvers 
e t <l e là emba rquée pour l 'Allemagne. L'exploitation se fait 
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souvent pour le compte de sociétés allemandes (Giitthof 
nun,qsliü tte). L'emploi de ce minerai est spécial: on l'intro­
duit pa rfo is, à cause de sa haute teneur en phosphore, 
dans un lit de fusion pour fo nte Thomas. On a par fo is 
utilisé pou1· le même usage l'argile constituant le mur de 
la couche, renfe rmant 8 % et plus de phosphore mais pas 
de fer. Le minerai en morceaux est seul utilisé clans les 
hauts-fourneaux. Le minerai fri able est employé pour l'épu­
ration des gaz , dans les usines à gaz et dans les fabriques 
de coke. Le minerai des prairies extrait en Hollande fa it, 
pour ces usages spéciaux, concurrence an minerai belge. 

Le prix de revient du mi nerai varie de 4 francs ~ fr. 6-50 
et est pa r fois plus éleYé. Au commencement des travaûx, 
les propriétaires ne réclamaient aucune redevance et se 
contentaient de l'avantage résul tant de l'amélioration cle 
leurs terrai ns ; il s clevi nrent ensui te plus exigean ls. La 
recl e"ance . d'abord de fr. 0-50, s'éleva à 1 franc · actuel-

' lement, et pour les bons gisements bien situés, elle a tteint, 
exceptionnellement il est vra i, 3 francs. L'exploitant pent 
diffi cil ement) clans ces cond itions, réali ser u n bénéfi ce . 

Le g·isement s'épuise et l'on peut prévoi·r que dan: une 
dizaine d'années, il ne restera plus g rand chose ~ extraire. 
On a pa rfo is émis l'opinion que les giles se reformaient et 
qu 'en l'espace de trente ans, nne couche exploitable pou­
vaient se constituer. 

On admet généralement que la circulation de l'eau :i. 
traYers les sables glauconifères a concent ré des sels fen eux 
dans les fonds . Certai ns éléments, des f er1 ·0-bacteries 0 11 

des végé taux ont fixé le fer à l 'état d' hydroxyde. La to urbe 
fo rme le suLst raturn de la fo rmation ferrugineuse. Dans les 
tourbières, les eaux ascendantes amenées pa r des sables 
aquifères ont pu déposer) au mili eu de la to urbe, du carbo­
nate de fe r amorph e, bientôt transfo rmé en limonite avec 
vivianite (1 ). ' 

(1 ) D.: L A t;NA\', op. cit. , to me I I , p . 505 . 
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Limonite des prairies des Flandres. 

341 

Dans les alluvions de l'Escaut, au no rd cl' Anvers, dans 
le pays de "\ ,V aes et clans quelques localités situées entre 
Anvers et Gand; des recherches de minerais de fer ont été 
effectuées. Les gisements découverts étaient t rop pauvres 
pour pouvoir être exploités . En 1847, au temps de la 
Nliser e des F landres, une exploitation fut tentée par les 
pouvoi rs civils aux fins de procurer du travai l a des 
ouvriers. Les administrations communales furent obligées 
d'utiliser le minerai pour empierrer les chemins ! On 
trouvera dans l'appendice n° IX, p . 390, quelques rensei­
gnements sur cette tentative d'exploitation. 
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Les gisements de substitution dans les calcaires. 

Après avoir décrit les gisements sédimentaires, il me 
reste à parler de nombreux gîtes de limonite dont l'origine 
est une oxydation de filons pyriteux, une altération, un 
transport et une substitution. Tous ces gites sont en rela­
tion avec des calcaires et on les trouve subordqnnés aux 
trois masses calcareuses des terrains primaires et secon­
daires de la Belgique : calcaire - dévonien, calcaire carbo­
nifère et calcaire ·de Longwy (de l'étage bajocien du Juras­
sique moyen). 

Pour mettre de l'ordre dans la description de ces gîtes 
nombreux et parfois très différents d'apparence· et surtout 
pour permettre d'apprécier les réserves que l'on peut 
encore escompter, il a fallu, en dépassant un peu le cadre 
primitivement tracé de cette étude, esquisser une théorie 
de la formation du minerai. La description des gisemenis 
sera donc suivie de quelques considérations sur la genèse 
de ces gîtes métallifères. Mais qu'il soit dit dès maintenant 
qu'il ne paraît pas douteux que la limonite qui s'est déposée 
sur le calcaire ne soit d'origine filonienne. Le minerai pro­
venant de l'altération du sable glauconifère ne constitue 
qu'un fait exceptionnel. L'altération, le transport et la 
substitution dans le calcaire d'éléments filoniens sont en 
relation avec les phénomènes de circulation souterraine 
des eaux, très intenses dans certains terrains calcareux. 

.> 
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I. - LES CALCAIRES DÈYONIENS. 

Les calcaires dévoniens appartenant aux étages frasnien, 
givétien et couvinien, encadrent, par leurs affleurements, 

. les bassins de Namur et de Dinant. La bande de ces mêmes 
calcaires indique le bord méridional du massif de la Vesdre 
et divise en deux parties le massif de Theux. Le dévelop­
pement plus ou moins grand des terrains frasniens, givé­
tiens et couviniens, de même que les variations de ·faciès 
que présentent ces mêmes terrains modifient l'importance 
des calcaires dévoniens (1 ). La carte d'ensemble (pl. IX) 
représente l'affleurement des calcaires dévonie.ns. 

Dans le bassin de Dinant, ces calcaires .sont si fréquem­
ment en contact, soit à leur sommet, soit surtout à leur 
base, avec des gîtes de limonite qu'on les a parfois appe­
lés calcm;res rnètafüfères (2). 

Dans la description des gisements _de limonite, je suivrai, 
l'ordre suivant : 

Synclinal de Namur, bord nord, bord s,ud; 
Synclinal de Dinant, bord nord, bord oriental, bord sud; 
Massifs de la Vesdre et de Theux. 

Les ilots des calcaires dévoniens de Beaumont et de 
Philippeville, situés dans l'Entre-Sambre et Meuse, seront 
rattachés respectivement au bord nord et au bord sud du 
bassin de Dinant. Cette distinction se justifie au point de 
vue lithologique (3). · 

Bassin de Namur. 

Le long du bord septentrional du bassin de Namur 

(l) P. FouRMARlER, Les calcaires dévoniens de l'Arde,zne belge. -Ann. de la 
Soc. géol. de Belgique, t. XXXIV, mém. pp. 157-180. 

(2) 0EWALQ.m:. Prodrôme d'une description géologique de la 'Be)gique, 1880, 

p. 178 
(3) Voir M. FocRMARIER, Loc. cit. Les géologues ne sont pas tous d'accord dans 

la détermination des calcaires dévoniens; on constate des divergences dans la 
carte au 40,000e. J'ai adopté dans ce travail la classification de M. Fourmarier. 
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affecté.par les ta illes de Landenne-sur-i\Ieuse et de Hozé­
mont, la bande des calcaires dév0nien es t divi sée en 
quatre · tronçons . 

1 ° R ecouverte à l'ouest par des dépôts tertia ires , la bande 
des calcaires dévoniens apparalt à Sombreffe et peut ètre 
suivie jusqu' :'.l Franc-,Varet où elle vient buter ·contre la 
faille de Landenne-sur-Meuse. Elle est constituée par des 
terrains fra sniens et givétiens dont le faciès est schisto­
calcarenx. A part quelques petits amas de limonite connus 
à Tongrinne et à. Franc-\Varet, et qui paraissent en relation 
aver. de plus puissants dép6ts gisant sur le calcaire ca rbo­
nifère (1 ), cette zo ne calcareuse est sté ril e. 

2° Le massif des calcaires dévonie11s qui se développe à 
l'est du rui sseau de Velaine et disparait, à partir de la 
vallée de la Méhaigne, recouve rt par des dépôts de crétacé, 
est traversé par deux systèmes de filons de direction appro­
ximative nord-sud; ce so nt les filons cle Lavoir et celui de 
Hourkinette . 

Le filon de Hourkinette es t situé à l' P.s t de Forseilles; il 
se compose de deux branches, l'une ayant pour point de 
départ le li eu dit « Les Mal heurs » et se clirigean t vers le 
sud, l'autre fo rmant un angle droit avec la première et se 
dirigeant vers l'est. Ce fi lon a 10 mètres d'épaisseur et est 
rempli de limonite géodiq ue d'excellente quali té . Une 
couche d'a rgi le en tapisse les parois. 

Le principal des filons de Lavoir a une longueur de 
1,800 mètres. Il renferme également de la limonite el, en 
profondeur, du carbonate de fer et du sulfure de plomb. 

Ces tilons son t la continuation de ceux qui coupent le 
calcaire carboni fè re clans la région de Seilles (Tramaka) et 
de Couthuin dont il sera question plus loin (2) . 

(1) Voi r pp. 361. 
(2) \'oir pp . 3G3 . . 
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3° Sous le plateau de la Hesbaye, les calcaires dévoniens 
sont recouverts par des terrains crétacés et n'atf:le urent 
qu'a Horion-Hozémont; ni en ce li eu, ni dans le massif de 

. Visé, très peu étendu, on ne connait de gisements de 
Jimonite. · 

Les calcaires dévoniens ne paraissent au borcl 1nè?·i­
cLional du synclinal de Namur qn 'a partir de Bouffioulx . 
De cette localité jusqu'à la Yallée de la ~Ieuse a Da,·e, on 
ne trouve, au contac t des calcaires, lJUe quelques petits 
gisements très peu importants, exploités autrefoi s et pro­
bablement épuisés depuis longtemps (1). 

.-\. l'est de la Meuse, le long du ruisseau de Dave , le 
dépùt de limonite à la base des calcaires dévo niens est assez 
constant; on a pu le suivre sur de grandes longueurs. Des 
exploitations ont été effectuées au sud de Naninne, près de 
ln route de Namnr à Marche (moulin du Tronquoy), et au 
nord du hameau des Trombes (ruisseau de Samson). 

A partir de la faill e de Bousa lle el jusqu'à Chokier 01'1 

les terrains clévon i ens di sparaissent contre la t'ai li e eifé­
li en 11 e, on ne connaît plus de µ· isements. de limonite . 

Bassin de Dinant. 
Bord septent.1·ioual. 

( P1,. V.) 

Entre-Sambre et 1lf euse, - Depuis la frontière française 
à ~ n1uelinnes j us4u'à la vallée de la :Meuse, les cak:aires 
dévoniens, bien représentés , reposent snr les schi ste,s, les 
psammites et les grès du Couvinien. Ils sont constitués 
par cieux masses ca lcaires séparées par une in tercala tion 
schisteuse et sont surmontés pa r des schistes noduleux 
annonçant la proximité des schistes fa menniens. La clirec-

(l ) On trnuvera dans les appendices. p . 392, l'i ndication de quelques gi tes 
mentio nnés par Cauchy, Bouhy et De J aer et figurés sur les p lanchettes nos 153, 
154 et 155 de la carte géologiq ue au 40,000c. 
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ti on générale des bancs est es t-ouesl. A Go urdinne, la 
direction change et une sé1·ie d'ondulations r~jettent au 
nord l'affleurement des ca lca ires. Au nord de Graux, un 
mouvement semblable de terrains se rep rodu it. 

La bande calcarense longe d'abord la vallée de la 
Sambre; elle s'élève ensuite sur le pla teau, traversée en 
quelques endroits par des afünents de la Sambre, puis 
descend clans la vallée de la Me.use. Les phénomènes de 
ci rculation d'eau souterraine son t parfois remarquables, 
co~1me à Lesves . Les différences du niveau hydrostralique 
qm en résultent, ont eu une influence considérable sur 
l'exploitation et probablement sur la fo rmation des gise­
ments . 

Les amas de limonite sont nombreux à la base et ra res 
au sommet des calcaires . A la base, les gisemen ts sont 
pour ainsi dire continus. Les interruptions coïncident 
généralement avec le fo nd des va llées dont les alluvions 
couvrent l'aftleurement des roches primaires. La faib le 
profondenr du niveau hyclrnstratique enlevait donc to ut 
intérêt pratique à . ta découverte d'un gisement. Parfois 
aussi, des te n ains tertiaires reco uvrent les calcaires. 

La r ichesse des gîtes va rie beaucoup. Le nombre et 
l' épaisseur tles clépots sont inconsta nts. A Erquelinnes, on 
a compté cinq dépots supe rposés de limonite. Générale­
ment, il .v a de ux laies , dont une exploitable. Des puis­
sa nces utiles de 20 à 30 mètres ont été signalées. Elles 
n'existent qu'à l'afl--teurement, ca r· l'épaisseur des amas se 
réduit rapidement sous le so l. La profondeu r a laquelle 
disparait le dépôt ferrngineux n'es t pas toutefoi s connue . 
l'abondance des eaux a obligé généralement l'exploitant; 
abandonner les travaux avant l'épuisemen t du gite. Les 
renseigne 111ents que l'on possède semblent indiquer qne le 
fo nd du g isement sui t une ligne ondulée en fo rm e de dents 
de scie. 
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D'aprèR Bayet (1), les gisements seraient stratifi és dans 
les schistes et psammites, à quelque di stance des bancs de 
calcaire. En ce rtains endroits, l'épanouissement et l'alté­
ration du gîte primitif auraient donné lieu à la formation 
d'amas au contact du oalcaire. La figure ci-dessous repré­
sente, d'après cet auteur, la disposition de ces gites de fer. 

Coupe schématique d'u n gîte de limonite ;. la base des calcaires dévoniens 
dans l'Entre-Sambre et ~leuse (d'après Bayet). 

a, Calcaire:givétien ; 
/., Schiste et calca ire couviniens; 
c, Schiste et psammi te cou, iniens (étage de 

Rouillon); 
d, Matière stér ile, dépôts tertiaires ou argile 

d'altération : 
e. Limon ite provenant de la transformation 

du carbonate de fer ; 
J; Carbonate de fer (le11.\·); 

g. Pyrite . 

Le minerai ne présente pas de caractères spéciaux. Sa 
richesse en fer est très va riable (20 à 36 %). Il parait pur 
et renferme, par endroit tout au moins, du manganèse . La 
profondeur à laquelle la limonite se transforme en carbo­
nate, puis en pyri te, varie d' un gite à l' autre. 

Les localités où l'exploitation fut intense sont Erque-

(1) E tude sw· les étages déuo11ie11s de la bande No1·d du bassin .mél'idio11a/ , e 
l' E11t, ·e-Sm11b1·e el .\1euse (1re note). 
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linnes et La Buissière surtout, R agnies, Biercée, Biesme­
sous-Thuin et Thuillies. A Gerpinnes el a ux environs, le 
gisement est également bien form é . Au delà de cet end roit, 
il existe enco re quelques points, comme à Fosse, où les 
gîtes ont offert de grandes ressources. 

On trouvera clans l'appendice n° X , p . 392, une descri p­
tion des diffé rents dép6ts. 

Region cle la Meuse. - La bande des calcaires dévo­
niens traverse cinq fo is la Meuse entre Tail fer et Yvo ir , 
e t le développement de la ligne de contact a ux environs de 
la vallée est grand. Les g îtes de fe r sont nombreux clans 
cette région , mais n'ont souvent que de très petites 
d imensions . 

On ne possède g uère de renseig nements sur leur nature. 
La disposition spéciale des bandes calcareuses, profo ndé­
ment coupées par la vallée, fait supposer que les exploita­
ti ons ont pu aisé ment s'approfondi r sans rencon trer le niveau 
aquifè re. L'a ncienneté de l'exploita ti on prouvée par des 
vestiges de fo rges et les noms des localités, de mème que la 
précocité ~e l'épu isement des gisemen ts expliquen t la pénu­
ri e de renseig nements sur les gisements de cette région. 

S nr la rive gauche de la Me use, on sait que de nombreux 
gîtes de fer fu rent exploités, nota mment sur les deux 
versants du fo nd de B u m ot. 

S ur la rive d roite, la bande calcareuse la plus méri ­
dionale, alla nt du Calvaire de Godinne a u Bois des Venates 
est acco mpagnée de g isements qui furent l'objet d'exploi­
tations assez considérables . Les amas avaient souvent 1 "'20 
d'épaisseur . La seconde ligne passe a Mont (de Godinne) . 
Le gisement, incliné vers le nord, avait une pui ssance de 
0"'60. E n 1872, la Société de l'Espérance y essaya une 
exploi tation mais sans succès. E ntre Frappe - Cul e t le 
Chàteau de l'Estroy, on peut sui vre le long du contact du 
calcaire une sé rie d'amas de fer hydraté, épuisés probable­
ment depuis longtemps. ), 

1 

\ 
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C d Z - E ntre les vallées de la J\Ieuse et d.u• Hoyo ux, on r o. . . 
les gîtes de con tact ~ la base des calcaires dévomens sont 

très rares. 
Entre les va ll ées clu Hoyoux et cle l'Ourthe·, les zones 

'métallifères de Nandrin el cle R otheux sont assez· é tendues 

mais peu riches. . . 
A l'es t de hl'. •allée de L'Ourthe, le contact devient rnté-

. r essant. Lès o-isemen ts connus el exploités entre 1Iéry et 
Gomzé sont i~1 portants . La fi gure ci-dessous indique leur 

disposition. 

D 
Schistes co11vi11ie11s Calcaire givétie11 Schistes j.-a,11iens= 

Gisement à la base d n calcaire givétie n sur la rive droite de l'Ourthe 
en tr e Méry et Gomzé. 

:B-::-r<l orie nta l du b assin d e Dino n t . 

(PL. \11. ) 

La bande de ca lcaire dévonien du bord ori ental cln bas~in 

l D. t entre LouveiO'né et! Durbuy-Barva ux, est bien ce man , o . 
développée; quelques bancs schisteux y sont s~ulemen t 
· t alés Cette masse calca reuse est en t;Ontact , a la base,. 1n erc · . 
avec les schistes couvin iens et au sommet, avec c~es schistes 
noduleux qui font la transition entre les ca.lca1res et les . 

schistes de la Famenne (1) . 

b nde calcareu se se compose d'assises du Givétien et du Frasnien, 
(1) Cette a . · · · b" , 

, .. d Couvi n ien est sch isteux; les calca ires couv1111ens, s1 1e n repre­car le ,ac1es u 

·~ Id 
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La -partie nord du bord oriental du bassin de Dinant e· t 
.a ffec.:tée pa r -une sé ri e de plis e t de fa.illes qui ont pour effet 
. de donner un _grand développement. a.,la ligne de contacf 
de la bande des calcai res dé"oniens a· .ec les roc il es voisines. 
Entre Harzé et Barraux surtout, î a c:omplica tion est 
,grande (1). 

Les calcaires ·plongent vers l'ouest et à leur base se sont 
fo rmés de nom breux gites de limonite, tandis qu'au sommet 
-on n'en trouive pas . 

De Louveig né a Remouchamps, la bande calcareuse 
-occupe une dépression du sol, un vallon sec appelé la 
Vallèe des -C1iantoirs·, où disparaissent un grand nombre 

,de ruisseaux dont la résurgence est à Remouchamps. Les 
,g isements de Adseux, R ouge-Thier et Deigné, Hasou­
mont el Sécheval se succèden t presque sans interrupti on . 
Ils renfermaient une 'l imonite de très bonne quali té, man­
ganésifère. Les travaux purent ê tre portés à grande pro­
fo ndeur presque partout, parce que le niveau hydrosta­
tique s'établissait assez bas a ca use de la circula tion in té­
r ieu re des eaux. 

Au del à de l'Amblève, et jusqu 'à Harzé on re trouve les 
,gîtes de ·limonite d a:ns 1rne si tuation semblable à ceux de 
la va llée des Chantoirs . La fo rmation ferrngi neuse se 

:pours uit presque ·ans interruption, mais ne présente en 

-semés au sud du bassin de Dinant. disparaissent à Ferrière. Le Givétien e~t 
constitué par deux masses de calcaire tr ès bien développées et séparées par une 
bande schisteuse, assez siliceuse dans la partie nord. Une i111ercalation de schiste 
dont la puissance augmente tandis .que sa nature devient de plus en plus calca'. 
r euse vers le sud, est à la base du Frasnien dont les éléments sont essentiellement 
calcareux et dolomitiques, surtout au nord. Des schistes noduleux sont au som­
,met de l'étage frasnien et au co11 t~.ct d es schistes famcnniens.- D'après 1'1 . Foc R­
MAftlER: Les calcafres dé vo11ie11s de /'A rde1111e belge (Ann . de la Soc. géol . de 
Belgique, t. XXXI V, mémoires, pp. 157-180). 

(l) Voir à ce sujet !'Etude du Gii1étie11 el d e la p.1rtie i11férie111·e du Frasuien 
. a11_ bord orieutal du bass in de D i11a11t, par M. P. Foun.,1A111,;1< (Ann . de Ja Soc. 
-Geol. de Belgique, t. XXVII, Mém .. pp. 49-110). 

- ' 
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auc un endroit une .g rande richesse. Les amas qui furent 
exploités sont ceu.~1'de Henumont. Kin, Piténé, Bouva, 
Niaster, Chera et Pavtllonchamps . 

' ', . 
Entre Harzé e t X horis, le long de la faille de Xhoris, 

les gîtes de fer, parfois assez riches, se succèdent sans 
in terruption . Le niveau hydrosta tique est bas, a cause 
probablement de la prnx imité de la vallée de l 'Ourthe, qui 
coupe les bandes calcareuses; aussi l'exploitation a-t-elle 
pu épuiser le gisement jusqu '~ une assez grande pro­

fonde ur. 
Au sud de la fa ille de X horis, les plis e t les failles qui 

affec tent les terrains dévon iens sont nombreux. La masse 
des calcaires se trouve toujours su r le plateau à quelque 
.distance des vallées de l'Ourthe et de l'Aisne. Les gites de 
limonite, toujours très fréq uents, semblent parfois ne plus 
être en contact avec le calcaire g ivétien. Le gisement qui 
s'étend entre les failles de Herbet e t de Bomal, a Missoule, 
Taille et Ville, paraît être dans cette situation. Il est pro­
ba ble que l'érosion a enlevé le calcaire for mant le toit _du 
dépôt. , à moins que ces gîtes ne soient en relation avec les 
calcai res qui commencen t à apparaître dans le Couvinien. 

L'abondance e t la richesse des dépôts ferrugineux entre 
X horis e t [zier, la facil ité de l'exploitation permirent à 
l'industri e extractive ot à. la métallurgie de prendre da ns 
celle région un g ra nd esso r. 

Au sud d' l zier, à. Vi llers-Sainte-Gertrude, le dépôt de 
con tact repa raît et accompagne sans interruption le banc 
du calcaire gi vétien jusqu'à Oppagne, en passant par 
Heyd, Morville et \Veris. 

Aux environs de DurbuY, Barvaux et \Veris, on conna it 
des fi lons renfermant notamment de la pyri te, e t, superfi ­
ciellement, de la limonite. Le filon de Durbu:v a été l'obj e t 
d' une exploitati on très importante et a donné li eu à une 

concession . 



352 A~ NALES DES MINES DE BELGIQUE 

A Comblinay, le calcaire esl traversé pa r trois filon eb 
la description qu 'en donne F ranqnoy montre la re latio n 
existant en tre ces gisements et les amas de limoni te le long 
des contacts du calcai l'e . 

Bord 1n.é ridiona.l du b a,-.sin. clc Dinant. 

Entre les vallées de l'Ourthe el de la Lesse, la bande· 
des ca lcaires dévoniens a une direction N. 1~.-S. O. A 
partir de 1\la rche, l'alileurement de ces terrains prend de· 
l' ampleur et leur irrégularité est grande. 

Les g isements de fer de la région sont peu connus. Une 
série d'amas de limoni te. situés dans le Courinien, plulùt 
a la partie in féri eure, semblent subordonnés a ux ca lcaires 
qui commencent a paraitre à cet étage. 

Aux environs de Heyd el de \Veris , des ind.ices de gîtes. 
de fer commencent à se fo rmer à ce niveau géologique. Aw 
sud de Marche, à Champlon, ·waha et On, le dép6t ferru­
gi neux devient plus constant; au sud de cette première 
li1:::ne, on voil repa l'aître les amas de limonite ù Ambly e t 
on peut en suivre la séri e discontinue pas an t ;1 Ferri ère, 
Lesterny, Grupont, Bure, Tellin , Resteigne, Chanly, 
\Vellin , Lomprez el Soh ier . Ce g isement es-t constitué pa r· 
plusieurs dépots ferrifères, parallèles el sépa,rés par des­
roches sté ril es. Ces dépùts sont plus ou moins nombreux, 
plus ou moins importants. C'es t près de Grupont qu ' ils 
semblent être les plus complets. Ln on trouve sur 1111 espace 
de 200 à 300 mètres une douzai ne au moins de petites 
couc.; hes de 0"'20 à 0"'25, d' un mi nerai scbislo-lerreux 
inuti lisable, et de deux antres couches de on•20 à orn40 qui 
ont été exploitées à di fféreo tes reprises. Le mi ne rai ext.rai t 
avait une teneur de 25 à 30 % de fe r et 1·enfermail parfois 
de la pyrite el du manganèse . [1 est possible q11e ce gise-· 
ment ne soit pas en réali té un dépol de contact,. mais 
plutot L'équivalent des couches d'oligiste exploi tés dans le· 
Couvinien, au suù de Chi may. 
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Le::- filons qui traversenl celle rég-ion a,·ec une direction 
N. O.-S. E. et parfois N. E.-S. O., sont conn us surtout 
.dans Le calca ire givélien, au nord et au nord-est de Jemelle . 
Jls renferment, â la parti e supérieure, de la limonite qui fut 
:autrefo is exploitée. En profondeur, on trouve com me 
,d'habitude les trois sulfures . Le minerai utilisable gisant 

, près de la s1:rface , Les premiers travaux sont très ancien_s 
.et il est peu probable qu'il reste encore une réserve exploi­
tab le de limoni te . 

A l'ouest de la i\l ense , Les gltes de fer subordonnés aux 
calca ires dévoniens présentent un aspect tout différent de· 
.ceux qui ont été décritsj usquïci. Au lieu de se trouve r au 
.contact du calca ire et du schiste, ils re mplissent des poches 
.au milieu de masses calcareuses (voir pl. VII). 

Par suite des fac iès sd1isto-calcareux du Couvinien et 
.du I• rasnien et des plissements secondaires qu i affectent Le 
bord méridional d.u syncli nal de Dinant, La région est tra­
·ve rsée de l' est à l' ouest par des bandes calcareuses occu­
pan t des crêtes et des bandes schisteuses fo rmant d~s 
.dépressions. Au point de vue des gîtes de fe r,_ les trois 
bandes de calcai re intéressantes son t celles qm résultent 
,du doub le aft:l eu remen t de la même masse de calcai re 
O'ivétien entre Dourbes et Petig·ny el celle du calcaire cou­
~i nien en tre S::iint-Joseph et Pesche. Au milieu de ces 
masses ca lca reuses sont alignés, parall èlement ~ la 
-direction des bancs , des amas de limonite occupant les 
hauteurs et s'étendant rarement sur les versants. Il semble 
.que la réparti ti on des gites est condi tio nnée dans le Givétien 
pa r l'existence d'une assise de calcaire plus particulière­
rnent organique el dolomitique. La coupe schématique 
,ci-après indique la situation des tl'o is bandes et des t rois 
,séries de gîtes. 

Les poches , parfois de grandes dimensions, remplies de 
Jimoni tc el de sables terliai.r,es por t,ent le nom d'abannets . 
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On en connait ayant plus de 100 mètres de longueur, 
avec une largeur et une profondeur d'une cinquantaine de 
mèt1·es. 

Coupe schématique indiquant la position r elat ive des 
trois séries .-1, A ', A", d'abannets . 

Le minerai extrait est riche , sa teneur en fer est de 50 % 
et plus. Il est remarquablement pnr et était très recherché 
autrefois pour la fabrication des fers forts de première 
qualité. Au fond des poches on voit apparaître parfoi s le 
carbonate de fer. On trouvera dans l' appendice, p. 407, 
quelques analyses de ce minerai. 

L'exploitation est très ancienne et a cessé depui s long­
te mps, à cause de l'épuisement du gisement. A différentes 
rep ri ses, depuis un siècle . des maîtres de forges, attirés 
par la réputation du minerai, ont tenté, mais sans succès, 
cl"y faire revivre l'exploitation. 

Un grand nombre de filons renfermant de la bary tine, 
de la calcite ou· les trois sulfures, pyrite, blende el galène, 
traverselll la région suivant une direction normale à la 
stratification. Les faisceaux les plus importants sont ceux 
passant par Mazec, Treigne, Vierves, Olloy, Dourbes , 
Fagnolle, Nismes, Pétig n_v, Frasnes. Le fil on de Vierves 
fo.t l'objet d'une exploita lion assez importante; on en 
extrayait à l'o rigine de la limonite e l, dans les derniers 
temps, de la pyrite pure. La galeri e Saint-Joseph partait 
de la va llée du Viroin et suivait le fi Ion sur une lo11gueu r 
de 2,200 mètres ; son tracé est ja lonné pa r quelques 
J) UII S . 
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Une relation entre ces filons el ceux que l'on connai.t 
en si grand nombre au Nord, d1ws l·es massifs de calcai re· 
de Matagne, Vi llers-en-Fagne el Sautour,. par.aît certaine .. 

Il existe un rapport entre les filons et tes abannets, dans 
la région de Couvin. Souvent , on trouve au fo nd des 
abannets, la trace d' un filon. Un puits abandonné indique· 

, que le filon fut exploité souterrainemen.t, tandis que les­
travaux se fai saient ~ ciel ouvert dans les abannets. La 
situation des gites de fer, se co rrespondant souvent d'une· 
bande ca lcare use à l'autre et coïncidant avec °les zones où. 
les filons sont nombreux est un indice caractéri stique (1). 

Quelques indications complémentaires ont été reportées­
aux appendices. 

Dans le 1nassif cle Phi lippem:Ue, les gites sont pell" 
importants . On en a exploité à l' ouest de la ville, à la base 
du calcaire frasnien . Au nord-ouest de Neuvi lle, deux 
fil ons renfermant à la partie supérieure de· la limonite, sont 
connus. Ils traversent le calcai re giYélien avec une direc­
tion nord-sud; clans leur prolongement on. trouYe deux 
petits gites, l'un au nord près de Villers-Deux-Egli ses et 
l'autre au sud. Aux environs de Vodecée et de Villers-le­
Gambon existent quelques gîtes de limonite, sans impor-· 
tance. 

"''l:assif" de The ux. 

Le calcaire dévonien qui traverse le· massif au-dela de· 
Theux, de La Reid à Polleur et un pen au-delà, a le même 
faciès que clans la partie nord du bassin cl.e la Vesdre. A 
Ja base de ce calcaire, à La R.eid , à Hestroumont et à l'es t,. 
près de Polleur, il existe des gîtes de limonite sur lesquels. 
on possède peu de renseignements. Dans !-'appendice, à la· 

(1) Voir à ce sujet les t ravaux de ~!M. X. STAt~t E R er 1., B A , ' ET signalés dans­

la notice bibl iogr aphique. 
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lPage 407, on itrn1:1.vera quelques renseignements su r les 
,exploita tions .de La R eid et de Hestroumont. 

La figure suivaate montre la disposition des gites 4e 
[imonite du massif de Theux. 

) .. .. .. .. _ 

. 
Echelle 1: 160.000 

0 2 ,3 4- s Krn 

Terrain houiller. . 

Calca ire carbonifère. 

Dévonien supérieur (Famcnnien 
et sch istes frasniens). 

Calcaire dévonien (Frasnien et 
Givétien). 

Dévoni en inféri eur et Siluro­
cam bricn . 

Gites de limon ite et filons. 

Failles. 

Galerie. 
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II . -- LE CALCAIR E CARBON IFÈRE . 

Dans le synclinal de Namur, le calca ire carbonifè re 
fo rme un massif au mi lieu ~uquel se développe le bassin 
houiller ; on :' distingue le bord septentrional et le bo rd 
méridional. Dans le synclinal de Dinant , le terrain houiller 
est peu étendu et les affi eurements du calcaire carbonifère 
forment des bandes alternant avec celles des schistes 
fa menniens. 

Dans la description des nombreux gites qui existent soit 
à la base, soit au milieu, soit plus rarnrn ent au sommet du 
calcaire ca rbonifère, j'adopterai l'ordre suivant : 

1 ° Synclinal de Namm, bord septentrional, bord méri­
dio nal ; 

2° Synclinal de Dinant , Ent re - Sambre et Meuse, 
Condroz; 

3° Massifs de l a Vesdre et de Theux. 

Bassin de Namur . 

Bor d sep tentr iou a l . 

a) G ROU PE DE T OURNAI. 

Le calcaire ca rbonifère recouv_ert par des terrains secon­
daires, est mis a nu dans la va llée de l'Escaut, aux envi­
rons de Tournai . 

Au sud-est de cette vi ll e, on a exploité il y a longtemps 
quelques gites de limonite. Les amas irréguliers, peu 
étendus mais assez rapprochés, reposent sur le calcaire 
carbonifère et y remplissent des fissures et cavi tés. Leur 
épaisseur varie de 1 à 7 ·mètres; ce rtaines exploitations 
cependant ont atteint une profondeur de 30 mètres sans 
arriver au fond du gîle. Ce gisement, recouvert par des 
couches du poudingue de Montignies-sur-Roc (étage céno-
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manien) a é té rapporté par F.-L. Cornet au système 
cré tacé (1). Il parait cependant de mème formation que les 
amas de limonite de l'Entre-Sambre et ~Ieuse reposant sur 
le calcaire carbonifère. Il est différent en tou t cas de la 
couche de limonite du tourtia de Tournai ou de Monti­
gni es-sur-Roc exp loitée en France au nord de Houdain­
lez-Bavay. Certaines particu larités du g isemen t indiquent 
une formation par substitution , analogue à celle des gîtes 
qui sont décrits clans ce chapitre . On trouve clans le 
gisement du carbonate de fer. « C'est souvent a u milieu 
des masses de sidérose, et non exclusivement à la surface, 
qne la cassure fait découvrir les empreintes de fossil·es 
carbonifères et qui · nous fon t considérer la sidéros<~ comme 
·s'étant substi tuée molécule â. molécule, a u ca lcaire pré­
existant » (2) . 

Le minerai es t de bonne qualité, compact , brun ou noir. 
Son rendement en fonte é tait estimé à 28 ou 35 %-

Les exploitations é taient réparties sur une bande O. S . 0 .­
E. N . E. , s'éla rg issant dans cette d irection e t les t rava ux 
s'effec tuai e,it à ciel ouvert. Certains g îtes cependant, 
enfoncés dans le ca lcaire, furent exploités par puits ou 
galeries . A Chercq, l 'a mas est bien limité en supe rfi c ie . A 
Vaulx, il y eut quelques exploitations à ciel ouvert. A 
Gaurain-Ramecroi x, les gites paraissaient plus développés , 
plus pu issa nts e t plus ri ches qu 'aux envi rons. Les ea ux ont 
généralement empêché l'épuisement du g isement. C'est en 
1868 que les exploi tations rég uliè res ont pris fi n . Au 
moment du démantèlement de la place forte de Tournai 

' sous les remparts, fossés et ouvrages avancés de la porte 

(1 ) Pa/ria Belgica , (1873), p . 223 . Cet auteur fa it observer cependant que 
« l' on n'est pas certain que la limonite de ces g ites ne s'est pas déposée avant la 
période cr étacée et n'est pas du mème âge que cell e q ue l'on r encontre en amas 
ou en filons couchés clans les roches primai r es. » 

(2) C,-1. L E H ARD\' ov. BEAUuc c . S011ve11il·s mi11éralogiq11es et paléo11tnlogiques 
sur le Hai11a11t et l'E11tre-Sa111b1·e et lo1euse, loc . c it. p. 171. 
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de Li lle, on a exploité pins la rd un e zo ne demeurée in tacte 
jusqu 'à ce moment. . 

b) GROUPE DE LIGNY- FLE URUS. 

E:ntre le méridien de Sa in t-Ama nd-Fleurus e t la vallée 
du rui sseau d' Onoz, la bande de calcaire carbonifère, d'une 
la rgeur de 3 à 4 kilomè tres, coune un pla teau relati vement 
élevé, limi té au nord par le ruisseau de La Lig ne e t coupé 
à l'est par le ruisseau d'Oooi· qui est asser. profondément 
encaissé en aval de ~Iazy . Les deux zones extérieures de 
cette bande de calcaire sont ri ches en amas de limonite. 
Au no.rd, entre S~int-Amancl-Ligny et Saint-Martin , au sud , 
entre Fleurus et Velaine, les gîtes sont nombreux, ma is la 
concentration du minerai est remarquable surtout dans la 
partie occidentale des zones , c'est-à-dire à Lig ny et à 
Fleurus. 

1 ° Zane de Lign!I à Saù1l- M a1·Lin-Ono.=. 

Les premiers gites se tro uvent ù Saint-Amand, où ils 
sont recouverts pa r des bancs de sable e t de limon d' une 
épa isseur de 4 a 16 mètres . A Ligny, la zone métallifère 
atteint sa 'plus g rande la rge ur, près d' un kilomètre. C'est 
également la que le minerai est le meilleur et qu13 l 'exp loi­
ta ti on fut la plus in tense. A partir de Tong rinne, la 
ric hesse du g isement diminue à mesure <1ue l' on s 'approche 
du rn isseau cl 'Onoz. 

Le g isement est constitué par un g rand nombre d'amas 
de limonite, de formes irrégulières, reposant clans la dolo­
mie. Le minerai est, comme dans tous les dépôts de 
l 'espèce, séparé de la roche encaissante par un banc 
d'aq3·ile ; il est en outre recouvert d'arg ile et de sable . Un 
fait remarquable du gisement de Ligny est l' exis tence d' un 
filon a u mili eu du gîte . Ce filon renferm ant, en profondeur, 
dans sa partie inaltérée, de la blende , de la ga lène et de 
la pyrite , se transforme vers la surface eu amas (cha-

• 
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peau d u fil on), s'épanche an · mi lieu de la dolomie . C'es t 
ve rs la profondeur de 30 mètres · que l'altération des 
sui fu res est à peu près corn plète. Sa prése nce est une incli­
cation prP-cieuse sur l'orig ine des amas de limonite (1). 

L a profonclem du nivea u hydrostatique actuelle, ioté-
, ressante tant au point de vue de l'es tim a tion des réserves 

du min"e rai que des faci lités d'exploitation, varie bea ucoup; 
e lle est en rapport avec la diffé rence d 'altitude du gîte e t 
du fond de la va llée des ruiss·eaux de la Ligne ou d'Onoz. 
A Sai nt-Amand, près de la source du ruissea u de la Lig ne, 
la tète d 'eau est a très faible profondeur (de 4 a 9 mètres), 
tandis qu'a Saint-~fartin-Onoz , il faut descendre jusqu'à 
50 mètres sous le sol pour trou ver le niveau h)'drostatique. 

Le minerai est une limonite généralement assez dure, 
propre à la fab rication du fer fort. Il a parfois une teneur 
a ssez forte en manganèse . 

Les différen ts gîtes de cette région on t été l'obj et d'une 
exploitation intense. Au dess us du niveau hydrosta tique , il 
n':v a plus g uè re de min~rai à extra ire des gîtes connus . 
Mais so us le niveau des eaux , la réserve paraît grande, 
mais on ne peut l'évaluer ca r o n ig nore la pr::1fondeur à 
laq uell e dispa raît la limonite . 

2° Zone de F le1t1·us- 1 ·elaine. 

Au sud d n g isement p récédent , des gîtes de limonite 
sont disposés sui va n t un e bande de terrain all ant de 
H eppignies a Jemeppe-sur-Sambre, en passant par F leurus, 
Baule t , K eumi é et Velaine . Cet te bande assez ét roite 
s'élargit entre F leurus et Ha ulet. Les dépôts de limonite, 
assez fréqu emment reco uv erts de te rrains te rti a ires , son t 
t rès irrég uli ers de forme . Le mine rai donnant du bon fer 
méti s é ta it meil leur à l'est qu'a l'ouest. L'explo itation, 

(1) 011 trouvera da ns l'appendice X I. page ·111. ,1uclque$ indications complé­
mentaires et Ull«: r eprése ntatic,n :èra ph iq ue de cc.: fil on. 
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don t on n'a g uère co nservé de souvenir. é tait peu onérense . 
Le ni,·eau hyd rosta tiq ue, q ui s'établi ssait sui vant le gile 
entre 25 el 45 mèt res de profondeur , ne fu t pas dépassé 
par les trava ux. 

Dep uis 1876, le g isemen t n'est plu exploi té. 

c ) F11.o:,;s ET A M AS DE L A VAl,1,1~8 DE l,A :\kusE Dt:: .i\ ,D IUH A Sl::RA!NG . 

(Voir la p re mière cane de l'o ligiste oolithique f'amen 11 ie11 
dans le ba~sin de Namur .) 

A l'est du rn issea u cl'Onoz, les g-ites dispara issent · on 
~ ' 

les re trouve î kilomètres plus lo in, à Rhi snes, près de la 
vallée du Houyoux . 

Les nombreux pe tits gîtes de Hhisnes e t Suarlée res ­
semblent :\ ceux du grnupe de Ligny-F leurus; par contre , 
ceux qui se succèdent de Sain t-Ma rc a Uelbresée sont diffé­
rent· . fls sont co nstitués par ùes filo ns bien ca ractéris­
tiques , de direction S . 0 .-N. E. . que l'on pe ut su ivre :su r 
des d istances de 5 à 7 k ilomètres . Ils son t limi tés au nord 
pa r la bande des psam mites et schistes famenniens . 

On ne possède que peu de renseignemen ts su i· les 
::3 1 gîtes de R hi snes, ::Suarl ée e t 11: mines . Il s se trn uvent 
presqu e tons ,i la base du ca~caire e t au con tact des psam ­
mites famen ni ens . L' exploilation y a été a 1111 mo ment 
donné très im portante e t a la issé co mme traces des exca­
Ya ti ons pro fond es dans le sol. Les gites, fa cilemen t. explu i­
tables , fu rent épni:é: de bonne li enre et il ne sem!Jle pas 
qu' il resLe beauconp de mi nera i a prend re enco re sous le 
nirnau des ea ux (1). 

Les s-ites qui suive nt so nt co nstitué~ pâr des fa isceanx de 
cassures miné ralisées dont la parti e supe rficielle 0st ri che 
en li monite . Com me ils a l'l' Îvent j us<p1'à la ~leu. e, il a é lé 
possible parfois de les clémerge 1· sur nn e hauteur assez 
g rande pa r le c reusement d'une gal erie. 

(1) Voir q '.ielques renseigneme nts complémentaires dans l'appendice , p . 415 
et suivantes. 
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Si l'on a pu poursuivre l'ex plo itation, parfois â. une assez 
g ra nde profondeur, si l'on a pu faire des dépenses assez 
fortes poMr le c reusement de gal e ri es ou l' install ation de 
machines à vapeur, c'est parce que ces fi lons contenaient 
en profondeur dn minerai clé plomb ou de zinc ou de la 
p_vrite. La limonile n'était souvent qu'un produit accessoire , 
pa rfoi s disp uté aux concessio nnaines par les prop r iétaires 
de la surface. 

Le fi lon de Ved rin passant a Saint-Marc a é té exploité 
par un e ga lerie pa rt ant de SaiJJt-Serva is (fa uboul'g de 
Na~ur) (_1). Il se termine, an nord, par un gro upe d'amas 
de l1mo111te près des psammi tes fa menniens . 

Le fi lon suivant, de Namur-Cognelée (Champion), trn­
verse les concessions de Champion et de Bolov-Gran<l cell es. 
Il vient, comme le précédent , s'épancher co;1tre les roches 
g r é. o-schisteuses du Dévonien e t fo rm er de multiples amas 
pr,\s de Cognelée et dans la campag ne de Bolov. 

Le fi lon de Dave-Ch ampio n-Marchovelette a. été exploité 
près de la vallée de la Meuse, pa r nne galeri e. Dans les 
concessions de Bon innes, de Maquelette e t de Bolov­
Gr andcelles, il fut égalemen t l 'obj et de trava ux. Dans ce tte 
dern ière concession , le gîte de Terra-Clara, qui forme la 
termi naison septentri ona le du filon, éta it atte int pa r une 
galeri e pa rtant du fond d n rui sseau de Ma rchovele tte . 

Le fil on que l'on voit apparait re· a Beez se prolonge vers 
le nord , du co té de Boninne et Gelbressée . Des amas de 
co ntact lu i fo nt su,ite a l'est, vers Vi lle-en-Waret. Dans sa 
partie sep tentrion ale, entr;e Boninne et Gelbressée, ce fi lon 

(1) Les eaux de cette galerie sont acrnellement captées par la Compagnie inter­
commur.ale bruxelloise des eaux, !qui a racheté la concession de Vedrin. Cette 
captat'.on a sottle ,·é un bien singulier cas de dro it m inier que l'on trouvera 
expose d:'.ns, les ."vis du 1:ons~i I des Mi nes . La propriété d 'une m ine ne donne 
pas le ~rott d Llttltser l_es _eaux d anciens travaux . car l'eau n'est pas concessible et, 
apparuent au propnetaire de la su r face. (C/lt111. des 111i11es de Bel" t XVI 
19ll .p. 708.) "" . , 
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a é té ex ploité par des galeries partaut du ruisseau de 
Gelbressée. 

A l\J arche-les-Dames e t a Namèche des a mas de limo­
nite r emplissent des poches au milieu du calcaire. 

A parti r de Sclaigneaux , les filon s, renfermant superfi­
ciellemeu t de la limonite, repa raissent. Ils sont particuliè­
rement nombreux au S .-E. de Landenne, près de Tramaka, 
ou l'on a exploité un excellent minerai de fer manganési­
fère, mais peu abo ndan t . 

Le calcaire carbonifère de la région de Couthuin est 
également traversé par des filons renfermant de la limoui te : 
on en compte 7; un huitième se trouve au nord des psam­
mites famenniens, dans les calcaires dévoniens. 

On a extrait de tous ces filons de la limonite assez pure, 
mai s jamais les t ravaux n'ont pu ê tre approfondis, le 
min era i oxydé di sparaissant à faible profondeur. 

Dans toutes les régious où. les filons sont nombreux , des 
amas de limonite se sont formés. 

Enfin , un derni er gîte de limonite s'étend depuis Moha 
jusqu'aux environs de Vinalmont au milieu du calcai re et 
au contact du ter rai n houiller. Cet amas a, a l'affieuren:ient, 
une la rgeur de 500 mètres e t fut exploité pa r endroit 
jusqu'à une centaine de mètres de profondeur. 

Bord 1néridional du bassiu d e Nannu.·. 

On peut suivre le calcaire carbonifère du bord méri­
diona l du bassin de Namur dep uis Fontaine-l'Evêque 
jusqu'à Flémalle; ma is son affleuremen t ne présente pas le 
mêmè développement que sur le bord septentri onal. Si les 
gîtes de limoni te .y sont nombreux, par contre ils sont 
rarement riches e t les amas de Ligny-Fleurus, . de mème 
que les fi lons de la région du nord-est de Namur, n'ont pas 
lP-ur équiva lent s ur le versant sud du synclinal de Namur. 

Près de Fon taine-l 'Evêque; à. Lesves e t a Montignies-le­
Till eul, des amas assez importants de limonite , souvent 
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subordonnés a des failles, sont au contact du terrain 
houiller et du calcaire carbonifére. 

A l'est, à Bouffioulx, Châtelet, Presles, Aiseau, Fali­
solle, Aisemont et Franière, de nombreux petits amas 
isolés et peu importants ont été exploités au sommet du 
calcaire carbonifère. Us sont particulièrement nombreux 
aux environ de Clamainforge près du ruisseau de Falisolle. 

A partir de Malonne, le gisement devient beaucoup plus 
intéressant. Les gîtes sont continus sur de grandes lon­
gueurs et ont, par endroit, des puissances considérables. 
.,tes dépôts du bois de la Véquée, de Notre-Dame-au-Bois 
et de la Basse-Marlagne, sur lesquels on trouvera quelques 
renseignements dans les appendices. furent exploités assez 
longtemps. La proximité des vallées de la Sambre et de la 
Meuse rendit possible l'exploitation par galeries d'écoule­
ment. Il semble bien que le minerai ne soit pas épuisé 
même au-dessus du niveau des eaux, mais il n'est pas. 
possible de se rendre compte dans quelles conditions on 
pourrait entreprendre une nouvelle exploitation. 

A l'est de la Meuse. les petits gîtes isolés de ,vierde, 
Mozet (1), Samson et Strud ne valent guère la peine d'être 
décrits. 

Au-delà de Huy, la ban:~e de calcaire carbonifère, assez 
étroite, est traversée par une série de filons qui se sont 
parfois épanchés a la surface, au contact soit du houiller, 
soit du famennien, et il en résulte pour les gîtes une forme 
en double T . Ils renferment superficiellement .de la limo­
nite et de la calamine. En profondeur, on trouve les trois 
sulfures P. B. G. Ces gisements, intéreijsants comme mines 
de zinc, de plomb et de pyrite, ne renferment plus de 
limonite exploitable, semble-t-il. Ils présentent un certain 
intérêt, car ils indiquent une relation originelle entre des 
filons sulfurés et des dépôts ~e limonite. 

(1) Voir dans l'appendice no XI, p. 417, quelques renseignements sur les 
gites·de cette commune. 
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Bassin de Dinan i. 

A l'intérieur de la bordure que forme le calcaire dévo­
nien autour du synclinal de Dinant, le sol est constitué en 
grande partie par des bandes alternantes de calcaire carbo­
nifère et de psammites ef schistes du Famennien. 

Les très nombreux et importants gîtes de limonite.subor- · 
donnés au calcaire carbonifère dans l'Entre-Sambre et 
Meuse feront l'objet d'un premier chapitre. Les quelques 
gisements du Condroz, beaucoup moins intéressants .que les 
précédents, seront décrits dans un second chapitre . 

Rattachant au bassin de Dinant le massif de la. Vesdre 
. et le massif de Theux, je donnerai ensuite quelques rensei­
gnements sur les gîtes de ces régions. 

~~utre-Sambre et Meu.se. 

(PL. V.) 

Dans l'Entre-Sambre et Meuse, entre les vallées de 
l'Heure et de la Meuse, on compte huit bandes et deux 
îlots principaux de calcaire carbonifère reposant sur le 
famennien shpérieur. De nombreux amas de limonite 
existent le long du contact du calcaire carbonifère et des 
psammites du Condroz, notamment dans la partie septen­
trionale du bassin de Dinant. Des amas de limonite s'éten­
dent parfois au milieu du calcaire : les gisements de ce 
genre sont nombreux dans les ilots de calcaire de Morialmé 
et de Fraire. Enfin, on trouve des gites de fer sur le pour­
tour des petits bassins houillers, au contact du calcaire 
carbonifère. 

La c.oupe dressée. d'après M. Fourmarier, indique la 
success10n des terrams. Les différentes failles traversant la 
région y sont indiquées. 
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Coupe Nord-Sud da11s rE11tre-Sa111bre el lv/euse, 111011/ra,1/ la dispositio!I des dij/ëi-e!lles 
ba11des de calcaire auxquelles so11/ s11bord011!léS les gîtes de li1110Hile. 

Echelle 1 : 100,000 
Co, Gv, calcaire dévonien. - Fa, fomennien. - T et V, calcaire ca rboni fère - H . houiller. 

B bande de calcaire de Graux- Mettet ; 
C de Dénée-~urnaux; 
D 
E 
H 

de Sosoye, Ermeton, etc. : 
de Stave; 
de Florennes . 

a) GITES DE LlMONIT E FOR~IJ~S A LA BASE DU CA LCAIRE CARBO!\"IF~RJ·: . 

Le plissement de la partie centrale du bassin de Dinant, 
caractéri sé par des bandes de calcaire carboni fè re au milieu 
du fame nnien supérieur , explique le g rand développement 
du contact du calcaire et des psammites et schistes. Cette 
li gne de contact est particulièrement ri che en gites de 
limonite dans la partie septentrionale de la contrée el à 
l'extrémité occidenta le des bandes de calcafre. Le long des 
premières lignes de contact, en commençant par le nord , 
les amas de minerai de fer sont presque continus et, a 
l 'ex trémité des pointes qui term inent les bandes à l'ouest, 
ces amas s' enrichissent généralement beaucoup . Le cal­
caire r.a rbonifère repose parfoi s en disco rdance de stra ti­
fication sur le famenn ien , mais les failles qui limitent 
généralement au sud les bandes de calcaire et qui ne sont 
que l'accentuation du pli ssement , n'ont pas d 'infl uence, 
semble-t-il, sur la répartition des gîtes de contact. 

Dans la descriptio n des principaux gisements no us sui­
vons la ligne de contact, en partant du nord . Le groupe­
ment adopté est celu i de Valé l'ius et de De ,Jaer. Com me 
nous avons pri s les mêmes lettres et numéros, le lecteur 
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po urra aisémen.t trouver des renseig·nements complémen­
taires en consul tant la notice très complète de De J aer. 

1° Preiniere bande de calcaire (passant par L esves, 1Wat"son 
et Saint-Ge1'm·d. 

La première ligne cle con tact du calcaire ca rbonifère et 
du fame nn ien se présente sur la rive gauche de la Meuse, 
vis-à-vis cl'Yvoir. Elle a une direction N .-0. et est s térile 
jusqu'à Lesves. Mais a parti r de cet endroit , la directi on 
du contact est est-ouest et les gîtes de limonite se succèdent 
presque sans interruption sur une longueur de dix kilo­
mètl'es environ, jusqu' à Saint-Gérard . Ces g isements 
bo rdant la première bande de ca lca ire de Lesves à Saint­
Gérarcl , en passant par Maison, se composent généralement 
de deux amas, assez écartés l'un de l'autre (15 à 20 mètres) 
pour être l'objet. d 'exploitations distinctes. La nature du 
minerai est t rès Yariable . D'après Valérius, le minerai 
serait d' excellente qualité . La couche inféri eure, la plus 
puissante el la plus contin ue, appelée grosse roye , a fo urni 
un minerai de moins bonne qua lité que la couche supé­
rie ure. Le minerai est souvent accompag né de psammites 
ferrugineux (croiisteai1.x ) qui parfois se transforment e n 
limonite . C'est ce qui se pr oduit au gîte du Bois l'Abbe, le 
plus riche des gîtes de la série, situé à l'extrémité occiden­
tale de l'afüeurement dn calcaire carbonifère; on y compte 
3 et 4 laies. 

Avant 1836, d'importants travaux ont été exécutés . Ils 
ful'ent continnés jusqu'en 1866, parfois sons le niveau des 
eaux, ma is les bons minerais étaient devenus rares dans 
les derni ères années de l'exploi tation e t l'on n'ext rayait 
plus guère que des psammi tes fer rugineux et des ca rbonates 
de fe l' . D'a près les renseignements recueillis en 1878, ce 
g isement contiendrai t encore des quantités considéra bles 
de minerai , mais il est i craindre que ce- minerai ne soit 
de qualité médiocre. 



AN:!S'ALES DES :\ll:-IE S DE BELGI QUE 

A la li o·ne de Sain t-Gérard cloiYent se ra tlacli er les 
0 . 

quelques gites situés au sud de ce village à l'endroi t oü le 
fa rn ennien parait clans une boutonnière du ca lcaire carbo­
nifère. Les quelques amas de limonite qui y furent exploités 
il y a très longtemps n'offrent aucune im portance. 

:2° Bande de calcafre s'allong eant à l'ouest d tt village de G1·a.ux . 

Cette bande de calcaire, limit6e au sud par une faille , 
n·est g uère riche en minerai de fer qu'à l'ex trémité des 
t rois pointes qui la terminent à l' ouest, près de Gerpinnes. 

a) En effet, de Saint-Gé rard a la route de Fosse :i Phi­
lippevi lle, l)füeurement du calcai re carboni fère n'es t 
a<.:compagné que de c1uelques peti ts amas de limonite, très 
peu impor tants et séparés les uns dP~ antres pa r de gra nds 
espaces sté riles . 

b) A l'ouest de celte route, au contraire, il exi ste quel­
ques gites importants. 

(1 et 2) La p1·e111ière poin te, qui se détache à l'ouest de 
Biesme, n'es t intéressante que cla ns la prov ince du Hainaut. 
Le contact qui passe au nord de Biesme est signalé pa r 
quek1ues amas peu importants, très ép ui sés et très aquifères . 

Au-del:i de la li mi te provi nciale, clans le Haî naut, le 
contact de,·ien t plns riche et on y a exploit1} deux amas 
di :': ti ncts, d' une pui sance moyenne de 2m50 à 3 mètres, 
!';éparés pa r un banc d'argile d' une 6paissenr grandissante 
Yers la poi nte de l'attt eurement du calca ire . Près de la 
limite des provinces, ce banc argileux a 2 mètres d'épai s­
seur et il atteint , à l' ouest, 15 à 20 mètres. L' inclinaison 
du ve rsan t sud du bassin secondaire est de 50° et !'ennoyage 
pend à l'est avec une incli naison de 40°. 

En rentrant dans la province de Na mur, le contact rede­
vien l à peu près sté rile. Les seuls gites exploitables sont 
s it ués, 1' 1111 près de la limite des prov inces , l'autre à 
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l'endroit où la ligne de contact revient vers l' ouest. Ces 
g isements semblent di sparaitre rapidemeut en profondeur. 

(3 et 4) La seconde pointe de calcaire n'est riche en mine­
rai de fe r que claus la partie qni s'avance dans le Hainaut. 
Au nord et près de la limite des provinces on a exploité 
un g isement assez réguli er donnant un bon minerai janne 
mais peu étendu et peu profond. Dans le Hainaut , le long 
de l'a ltl eurement sud du ca lca ire les amas sont continus et 
ont don né li eu à d'importantes exploitations. Le gisement 
se prolonge dans la prov ince de Namur et y est constitué 
par deux amas superposés séparés par 2 ou 3 mètres 
d'a rgile, puis par un second amas assez puissant , qui a 
donné un beau minerai jaune. 

(5 et 6). La troisième poin te est entourée de gites abon­
dants. 

Les premiers rencontrés son t pen im portants cependant , 
mais vers l'ouest l'enrichissement es t remarquable. Les 
exploitations situées a l' extrémité de la bande furent très 
importa ntes . Dans les clemières années d'acti vité, elles ne 
produisaient plus guère d'autres minerais que des carbo­
nates . 

On trouYe, faisant suite à ces gîtes, et sur une distance 
de 2 kilomètres environ le long du contact du calcaire, des 
amas, par en<l rnil très riches, renfermant un minerai 
d'assez bonne qualité. Un banc de g ravier très aquifère 
en a parfois empêché l' exploitation. La puissance du gise­
ment et sa profondeur sont des éléments très vari ables . 

A mesure que l'on s'approche de :rviettet , les gites 
deviennent rares. 

c) A l'est de la route de Fosse a Philippeville, le long· 
de la faille qui limite la bande de calcaire, il existe cliflé­
rents gîtes, dont quelques-uns· sont assez riches. 
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3° T1·oisième bande de calcafre s'ct1mda11t à l'o1tesl d1t 
v illa,r;e de Denee. 

Cette bande de calcaire est partiellement limi tée a u nord 

et au sud par des fai lies . 
a) Le contact norcl est riche en gîtes de fer, clans sa pa rti e 

occidentale surto ut. A l'est du méridien passant par le 
vill age de Furnaux , les amas de limonite se succèdent 
presque sans inLerrnpLion et à l'extrémité de la bande, le 
g isement s'enrichit considérablement. On y comptait quatre 
co uches dont l' une donn ant un minerai ronge, probable­
ment un mélange de limonite et d'olig is te . L0s exp loita­
ti ons y furent impor tantes, mais l'abondance des eaux 
dé te rmina leur abandon ava nt l'épuisement du g isement. 
La limonite, en profondeur , fai t so uve nt place a du ca rbo­
nate . 

b) Le long du contact sud , différents g isements sont 
connus e t on t é té exploités . 

/i 0 9uat1·ième banJe de calcaù·e clans laq1telle sont situés les 
villages de Sossoye, Ei ·meton, Biesme;·ée et 01·et . 

a) Le long Liu bord sep tentri onal de cette bande , les gites 
sont assez di sséminés et de g rands espaces son t s té riles . 
C'est à l'ouest de Ore t que l'on trouve les principaux gîtes 
de celle séri e. Là les travaux furent im portants, mais en 
profo ndeur un ca rbonate de fer compact se substitua it à la 

limonite . 
b) Quelques g isements ex isienl sur le bo rd sud de ce tte 

bande, mais ne présentent pas un grand intérèt. 

5° Cinquième bande cle calcafre rlans la.quelle es t sit1te 
le village cle Stave . 

Ce n'est g uère <.J. Ue le long de son contact septentri o nal 
que l'on trouve qu elques g îtes. Cenx qui terminent la bande 
à l'ouest so n t les plus impor tants . 

I 
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0° el î 0 Bandes rte calcaire passant au no1·cl de TVeillen 
et à .llelh. 

371 

Les différents g isements s itués le long d u contact de ces 
deux bandes son t indiqués sur la carte . Ils furen t exploités 
ancien nement, notam m.en t à Serville , '\Vei llen Gérin 

' ' Onhaye, Mohia et \ Va ulso rt. 
Le minerai que l'on ex·plc., itait dans les différents gise­

ments qui viennent d'être décrits éta it de la limonite jaune, 
parfoi s brune , ra rement mélangée à un pen d 'o lig is te. Il 
é tait classé parmi les minerais de fer tendre ; ce n'est 
qu' exceptionnellement qu'on trouvait du minerai de fer 
fo rt ou métis. La transformation en profondeur de la limo­
nite en ca rbonate de fe r plus o u moins sulfureux est un 
phénomè ri e général, peut-on dire. 

Les exp loitations on t été importantes , mais e lles sont 
abandonnées dep uis très longtemps . En 1870, il n'y en 
avait plus nne seule en acti vité . 

Les ca nses spéciales de l'abandon des t ra vaux sont 
l'appauv rissement du minerai en profondeur, l 'épuisemen t 
des gîtes les plus ri ches e t les p lus facilement exploitables, 
les difficul tés de l'exhaure. 

fl reste cependant du minerai, mais il n'est g uère à 
espérer qu'on puisse en reprendre un jour l'exploitation. 

b) G1TES DE LI~IONJTE AU ~IILH:U DU CALCA IR E CARBONIFERE. 

Les diffé rents g isements qui viennent d'être décrits sont 
at: contact du_ calcai1;e ca rbon~fère e t des schistes et psam~ 
mites fam enmens . D a utres gisements sont situés au mi­
li eu du calca ire. Ils se présentent clans les mêmes condi­
tions que les premiers . Dans les bandes septentriona les, ils 
sont assez rares. Ceux de Lesves, Sa int-Gérard et Gr aux 
so nt décrits dans l 'appendi ce n° X I, p . 424. Dans la bande 
D, a Oret-Mette t, il s deviennen t beaucoup plus nombreux 

. e t plus im po rtants . 
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Mais c'est surtout dans les îlots calcareux de Morialmé 
et de Frnire et sur la bande de calc:3.i re de F lorenne (H du 
plan), entre Yves-Gomezée et Jami olle, que les clépùts de 
limonite so nt étendus. Les descriptions que l'on trouvera 
dans l'appendi ce en montreront l'importance. Les gîtes qui 
existent par centaine , pent-on dire, sont peu profonds. Ils 
ont été exploités pendant longtemps et à ciel ouvert, par­
fois avec le secours d'une machine a vapeur d'épuisemen t. 
Le gisement est en très g rande partie épuisé et l 'on ne 
peut espérer que reprendre quelqu es lambea ux de gites. 

c ) GrrES DE LIMONITE AU SOMMET DU CALCAIRE CAH BONIFJ::RE. 

Le bassin houille r cl ' An hée se te rmine à l'ouest près de 
Sai nt-Gérard et q uelques gîtes de limonite peu importants 
furent exp loités fi la base . Ils ne diffèren t pas essentiell e­
ment de ce ux q ui se trouvent à un autre ni veau géolo~:ique . 

Condroz. 

Les g isements du calcai re ca rbonifère, cla ns le Cond roz, 
sont b ien loin de re présenter la même richesse que ceux 
de l' Entre-Sambre et Meuse. Les li_r;nes conti nu es de gi se­
men ts font défaut, mais de pe tits gites parfois assez nom­
breux jalonnent ce rtain s con tac ts du ca lcaire carbonifè re . 

La premiè re bande calcareuse renferme le terrnin 
houiller de Assesse et de Gesves et plusieurs dépùts de 
limonite au co ntac t de ce te rrain. A l'est, le g isemen t de 
Vierset-Barse , situé à la base du ca lcaire, est relativement 
important. 

On ne possède que peu de renseig nements sur les g ites de 
Durnal e t de V,vle-et-Tbaroul de la seconde ba nde. Dans les 
fonds de Leffe , près de Dinant, on a exploité les amas de 
limonite de Loyer et de Li sog ne . Les gites de Bra ibaut, 
Emptinne et Hamoir leur font suite au nord-est, sur la 
mê me bande de calcaire . 

Î 
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A Ciney el à Havelange, de petits dépots existent éga­

lement. 
La derni ère ligne de gîtes de limonite est la continuation 

de celle de Gér in et de Onhaye, sur la rive gauche de la 
Meuse; elle passe. à Hastière , a Vl au lsor t, à Sorinne, 

Fayt-Notre-Dame et Dréhance . 
Dans le bassin d u Hoyoux, les gites sont rares ; par 

contre, près de la va llée de l'Our the et à l 'extrémité orien­
tale des bandes de calca ire , ils sont fréquents . Les princi­
paux sont situés sur les bandes de Tavier, de Seny-Elle_ 
melle-Hody et Villers-aux-Tours, de Sprimont, deAnthines, 
Comblain-au-Pont et enfin de Ouffet. 

Massif.· de l a Vesdre . 

P rès de Liége, à Angleur et à la Rochette, on a exploité 
des gites filoniens renfermant superficiellement de la 
li monite . 

Près de la fronti è re allemande, Jans la rég /on de Mores­
net, la Société de la Vieille-Montag ne exploite, depu is nn 
g rand nombre d'années, des g isements mé tallifères (voi r 
pl. VIII). 

Les con tacts ent re les différentes assi ses, h ouiller , calcaire 
carbonifère , famennien supérieur, s'allongent suivant la 
direc tion géné rale des plissements S.0.-N.E. Ces contacts, 
qu i sont la co nséquence, soit de la succession rég·ulière de 
terra ins plissés, soit de failles parallèles à la direcLioI). d es 
couches, sont souvent minérali sés . Une sér ie de fractures 
sont normales à la s tratification . A l'intersection des 
contacts et des cassures, les gites sont généra lement 
enrichis . 

Le remplissage des fil ons est constitué par des mine­
rais sulfurés : blende, galène et pyr ite, oxydés près de la 
s~rfoce : ca lami ne et limon ite . 

La l imonite contenue dans le calcaire ca rbonifère a é té 
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l'objet d'exploitations dans différentes communes de cette 
r égion . L 'épuisement des gîtes peu profonds a déterminé 
l'abandon des travaux. 

L'exploitation du minerai de fer est très ancienne dans 
cette rég ion, mais avai t cessé en 1874. En 188î, des 
recherches furent entrep rises à Baelen et à "\X/elkenraedt; 
en '1890, la production commença et atteigni t en 1894. , 
16 ,700 tonnes . En '1902, la derni ère exploitation fut 
abandonnée. 

1''.lassil· de T h e l.Lx. 

(Voir la figure de la page 356.) 

Dans la partie nord du massif, au mi li eu du calca ire 
carbonifère supérieur qui entoure le terra in houill er , à 
Pouillon Fourneau, on a exploité un gîte qui semble 
s'étendre de Juslenville-Petite à Juslenville. Le minerai a 
une épaisseur de om30 à 1 mètre . 

Le calcaire carboni fère inférieur est mis en contact, au 
sud avec les schis tes de la Famenne, par la fai lle du 
Rocheux e t à l'es t et à l'ouest, avec le Gedinnien, par la 
gra nde fa ille de Theux (1). 

Le long de ce contac t, des amas de limonite ont é té 
é té exploi tés , notamment à Mont et à l'est de Hodbomont , 
au nord de Jévoumont. A l'es t, à Oneux et au R ocheux, 
le filon sulfuré qui a donné naissance aux amas oxv<lés 
superficiels est connu e t fut exploité pendant long te~ps. 
C'est un fil on bréchifo rme, de direction sensiblement nord­
sud, traversant la do lomie . La producti on de p_vrite, de 
calamine et de blende fut, à un moment donné, asse7, con­
sidérable e t la limonite n'y é ta it qu' un produit accessoire. 

( 1) l.a s t.-11ct11.-e du massif de Theux el ses ,·elatio11s a11ec les ,·égions vo isi»es, 
par M. Fov1utMllEn (,\ n ... de la Soc . ;géol. de P.clgiquc, t. XXXIT I , ~l émoirc 
pp. 109-138) . 

L~;s GISE~H:NTS DE hll K lï:RA I DE FER 3ï 5 

ru. - L1<; CAL CAIRE DE LoNGwY. 

Le gisement que Dumon t appelai t le filon cle Ruette, 
est de même natu re et probablement de mème for mation 
que ceux c1u i sont subordonnés aux ca lcai res dévoniens ou 
ca rbonifère. Il est constitué par un puissan t amas de limo­
ni te remplissa nt une crevasse da ns le massif des calcaires 
de Longwy qui domine au S.-0. le village de Ruette . 

En F ran ce , des g isements semblables ont été exploités à 
Saint-Pancré, Ville-Houdemo nt et Go rcy. 

La limonite é tai t d'excellente quali té, sa ns phosphore et 
fa iblement manga nésifère. 

L 'exploi tation a pu s'effectuer faci lement. Le minerai 
était très recherché ; aussi le g isement fu t-il rapidemen t 
épu isé . 

Après avo ir décrit les différents g ites qui se sont form és 
clans le calcaire et avoir don né quelques ind ications su r 
leur exploitation, il me reste a fo urn ir quelques renseigne..: 
ments sur les resso urces qu' il s offrent enco re. ~fais on ne 
pourra pas se fa ire une idée des réserves de minerai, s i 
l 'on ne connait pas leur mode de fo rm ation. 

Les gisements de limonite subordonnés aux calcaires 
ont une ori gine filoni enne . Les nos proviennent d' une alté­
ration sur place, ce sont les chapeaux des filo ns, les autres 
son t le résultat cl' un transport e t d' une substitu tiou dans 
du calcaire, d' une metasomatose (1). Il est probable que 
cer tains dépôts ont été remaniés, postérieu rement à leur 
fo rmation et l'o n peut exp liquer ainsi que lenrs éléments 
aie nt été mêlés a des sables ou g raviers cl'àge ter t ia ire. 

(1) Voir DE !.AUNAY, T raité de métallogénie. - Gîtes mil11i rn11x el métalli­
f ères . tome second, p . 356 et pp . 366-368 . 
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Le minerai de fer ne provient pas, com me ce rtains 
auteu rs l'ont prétendu, de sable glnuconifère, mais plu lù t 
de nombreux filons . Ce ux que l'on -connaît sont sensible­
ment ve rticaux e t de direction approximative nord-sud ; 
leur remplissage est constitué par les trois sulfures : pyrite, 
blende et galène. Les cassures qui leur ont do nné naissance 
sont postérieures aux pli ssements hercyniens, car elles ne 
sont pas affectées par les failles ni pa r les mouvements des 
assises qu'elles coupent. 

Dans les terrains primaires, les deux grandes masses 
calca reuses - les calcaires dévoniens et le calcaire carLo­
nifère - forment des bandes généralement de directi on 
est-ouest a lternant avec des bandes de faciès gTèso-schi s­
te ux. La carle d'ensemble n° IX indique la répartition du 
calcaire. 

Les filons t raversa nt les te rrains primaires sont renfl és 
dans les zones de calcaire , s'amincissirnt et dispa raissent 
dans les g rès et les schistes. Ce fait explique la relation 
entre les gîtes de limonite et les calcai res . 

Les eaux météoriques chargées d'oxygène et d'acide 
carbonique ont al téré les filons da ns toute la zone super­
ficielle de la circu lation. Les sulfures ont été transform és 
en sul fa te, en carbonate, pu is en oxvde. Cer tains com­
posés se sont concent rés . 

Dans la transformation sur place, les gites ou chapeaux 
de filon sont constitués par de la limoni te accompag née de 
calamine. En profondeur on t rou ve le filon non alté ré. 
C'est sous ~ette form e que se présentent plusieurs gîtes 
clans le bassin de Namur, le long des bo rds méridional et 
oriental du bassin de Dinant et dans les massifs de Theux 
et de la Vesdre . 

Les eaux ci rcula nt dans le sol ont disso ut le calcaire 
' s urtout au contact des schistes imperméables ; elles '" ont 

form é des cavités et ont déposé en lieu e t place ·de la 

, ~ -
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roche dissoute des éléments enlevés aux filons . Les gites 
de substitution se sont é tendus le long d~s lignes de 
contact. Dans les régions où les tilo ns éta ient nombreux el 
oi't la ci rcu lation des eaux souter raines é tait intense, ·Ces 
o-ites ont fi ni par se j oi ndre et fo rmer un gisemen t continu 
: ul' des longueurs par fo is de 20 kilomètres et pins. 

Les gisements par substi tu tion ne sont pas situés exclu­
sirnment au contact du ca lcaire avec d'autres roches, mais 
parfois au milieu des bancs calcareux. Ils sont souvent 
~uho rdonnés, da ns ce cas, à des ba ncs de dolomie. 

Ces dépôts de limonite que l'on considérai t au trefois 
comme des épanchements sur le calcai re des gisements de 
contact proviennen t probablemen t d' un remaniement. Ils 
conti ennen t souvent des cailloux, des sables et argiles et 
sont en relation avec la cir~ulation des eaux dans le 

calcaire . 
La gang n~ du minerai et les matières stériles, salbandes 

el autres, acco mpagnant la limonite, sont les résidus inso­
lubles du calcai re et des éléments appo rtés par les eaux. 

La relatio n ent re le dépot de li mon ite et. le tilon qui lni 
a don né naissance esl visible da ns plusieu rs gise1nents . A 
Ligny, nn filo n fut ·trn uvé et exploité à la base d'une série 
de gîtes . Les filons de la région de Namur, indiqués :'t la 
su rface par une trace de li monite , se terminen t presque 
Lous au nord par un amas di sposé le long du contact du 
calcai re; ca rbonifère et des schistes fam enniens et le gise­
ment a la forme d' nn T. Les gites situés au N.-E. <l e H u:v 
et où la limonite est associée ~ des minerais de zinc e t de 
plomb, de mème que dans la régio n de \Velkemaedl o.n 
tro uve des condi tions de gisement semblables . L'association 
entre les filons el les ùépots de contact est encore manifeste 
aux environs de X horis, où le fa isceau ùes filons connu à 
Comblinay traverse une rég ion r iche en a mas fe r rug ineux. 

'L'ori gine filon nienne des « aban nets » dn pays de Con-
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vin ne parait pas douteuse à M. X. Stainier, qui fait 
remarquer la forme ovale des gîtes et leur alignement 
suivant deux directions principales perpendiculaires; l'une 
de ces directions est celle des bancs de calcaires solubles, 
favorables par conséquent à une substitution, l'autre est 
celle des filons et ces deux directions sont les axes des 
ellipses que représentent en plan les abannets. D'après 
Bayet, une poche de calcaire de cette région renferme du 
minerai quand elle est en relation de voisinag·e a,·ec un 
filon (1). 

Dans l'Entre-Sambre et Meuse, oil les gîtes sont très 
fréquents, on ne connaît pas, il est vrai, de filons qui 
pourraient expliquer la provenance du fer mais on remar­
quera que cette région se trouve entre la partie du bassin 
de Namur et la région de la Famenne ou les filons sont 
nombreux. Ces filons prolongés et rac~ordés traversent le 
pays riche en dépots ferrugineux. 

Quelques. faits viennent confirmer cette théorie de forma­
tion. Les roches calcareuses encaissants un gîte· sont 
fréquemment altérées; souvent elles sont saccharoïdes et 
imprégnées de limonite, parfois de pyrite. Elles montrent 
les indices d'un phénomène de dissolution et de substi­
tution inachevé. 

Le minerai n'est jamais homogène dans un gîte. Près de 
la surface, on trouve de la limonite jaùne, renfermant très 
peu ou pas de soufre, mais la proportion d'argile est forte. 
La teneur en fer atteint souvent un maximum un peu en­
dessous de l'affleurement. En profondeur, la limonite prend 
une couleur plus foncée. On voit apparaître des morceaux 
de carbonate· de fer, dont la proportion augmente à mesure 
que l'on descend dans le gîte. Le minerai devient ensuite 
pyriteux. Les travaux d'exploitation ont presque toujours 

(1) D'après une des notes inédites de ce géC1logue déposées au Sen·ice 
géolo~ique. 
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été arrêtés dans les carbonates qui sont durs, peu ·riches 

en fer et souvent pyriteux. 
Les terres noires éminemment pyriteuses accompagnant 

presque toujours le minerai étaie~t dé~à con~idérées par 
De Jaer comme la preuve que la hmomte était le résuHat 
d'une altération de pyrite. 

La pauvreté relative de la limonite en phosphore, sa 
teneur en manganèse et la présence fréquente de plomb et 
de zinc s'expliquent par une origine filonienne. 

Si comme le supposent certains géologues, le minerai de 
fer ;rovenait, ne fût-ce que partielle~~nt, de la décom-· 
position de la glauconie de sables tert1a1res, la teneur -.en 
phosphore serait plus élevée qu'on ne le c~nstate ou ~ien 
on retrouverait cet élément à la base du dépot, de la meme 
manière que dans les couches de li~?nite des ?rairies .. 

Une altération superficielle en m1heu calcaire explique 
pleinement la teneur parfois élevèe en manganèse (1). 

L'irrégularité des gites en plan est ~rande. L'allu~e. en 
chapelets est fréquente, et lorsque le g1se~ent e~t conti?u 
le long d'une ligne de contact, il est constitué dune suite 

de rentlemt nts et d'étranglements. . . 
La l~rgeur d'un dépôt a l'affleurement se rédmt rapi-

dement en profondeur et le gite a généralement la forme 

d'un cône renversé. 
Cette configuration des amas de limonite, large à la 

surface et se terminant en pointe est la conséquence d'une 
formation par les eaux ~étéoriques qui ont agi . plus 
énergiquement à la surface qu'en pro~ondeur. Le mve~~ 
hydrostatique est, à ce point de vue, mtéressant. J? 1 a1 
indiqué dans la description des gis~ments toutes les fois que 
j'ai pu. Il est évident que sous ce mv~au les ~h~nomènes ~e 
métasomatose n'ont pas pu se prodmre; mais il est certam 

(1) Voir DE LAUNAY, Loc. cit. 
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que la tête ·des eaux a varié e t qn'à un moment donné il 
fut plus bas qu'actuellement. Le ni veau hydrostatique es t 
différent parfors d'un gîte au voisin et il vari e au cours 
d' une année. L'abondance de l'argile e t la nature des 
salbandes do nnent une cer taine imperméabilité aux roches 
contenant les g isements et les exploi tants n 'ont quelquefois 
pas pu rassembler les eaux d'un gisement ponr en fa ire un 
épuisement central. Les indications que l'on pourra 
recueillir sur le ni veau hydrostatique sont de toute 
première importance . Ils pourront servir à fi xer une pro­
fo ndeur en-desso us de laq uelle il est inutile de rechercher 
le prolongemen t dn minerai oxydé; cette li mite p.e rmetLra 
<l 'évaluer les réserves . 

Après avoir lu to utes les descri ptions des gîtes, après 
avoir dépouillé tous les documents Oil i l est question des 
anciens travaux miniers, après s'être rendu compte du 
mode de fo rmation du minerai e l de la faible probabilité 
de le trouver en profonde ur, on arri ve à cette conclusion 
qu' il est bien peu probable que l'exploitation soit reprise 
dans l'avenir d'une manière fructueuse. 

Il y a, cependant, une réserve de limonite; il n'est pas 
possible de l'évaluer. même grossièrement, mais élle est 
disséminée en une multitude de peti ts gîtes r1ue les circons­
tances techniques et économiques rendent peu exp loita bles 
semble-t-il. ' 

Le g isement est superficie l et le minerai disparai t 1so u­
vent à faible profondeur. Il a é~é presqu'entièrement épui sé 
par un grand nom~re de petites exploitations conduites 
sans méthodey) . L'm~prévo,v~nce des premiers exploitants 
fut la cause d un ce r tain gaspillage, mai s n'a pas empêch é 

(l) O n t rouvera dans les éwdes de DE J AER sur les oiseinen is d 
1 
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l'épuisement à peu près complet des principaux gîtes dans 
lesquels on est revenu parfo is à. vingt rep rises. 

Les causes d'abandon des travaux : épuisement des 
dépots , transfo rmation de la limonite en carbonate de fer 
dur et pyri teux, présence ·d'eau abondante sous laquelle le 
g ite ne se prolonge généralement pas beaucoup, laissent 
peu d'espoir d 'une grnncle reprise de l'exploitation dans 
l'avenir. · 

La modification apportée par la loi dn 5 juin '19 11 a u 
régime des lois mi nières de 1810 et 1837 (1) n'amélio re 
pas la situation des exp loi tan ts vis-à-vis des propriét aires 
du sol. En effet , le minerai ne devient concessible qu'à 
partir dn moment 0 1'1 l'exploitation se fait au moyen de 
travaux réguli ers, par galeries souterraines, c'est-à-dire, 
sui vant la jurisprudence, au moment Oil l'épuisement 
des eaux nécessite . l'emploi de mac hines, donc lorsque 
l'exploi tation to uche à sa fi n. Ainsi donc, les gîtes 
subordonnés au calcaire sont en grande partie supe rficiels 
et les gîtes superficiels ne sont pas concessibles en 
ve rtu des lois de 1810 et de 1837 , modifiées par celle du 
5 juin 19 1 i. 

Le régime léga l qui favoriserait le mieux une reprise de 
l'exploitation serait celui qui supprimerait ou d imiuuerait 
de beaucoup les redevances que les propri étaires exigeaient 
des exploitants. Mais la réducti on du prix de revient qui 
en résu lte rait serait plus que com pensée par l'aug menta­
ti on considérable des sa laires depuis l'abandon des travaux. 

L' impression que l 'on a, après l 'é tude des a nciennes 
exploitatio ns, est que les trava ux ont été poussés aussi loi n 
qu' il était possible . Les grandes sociétés métallurgiques du 
pavs, intéressées da ns les priucipa les exp loitations, sont 
un·e garanti e que r ien n'a été négligé pour mettre à. fruit 

(1) Voir l'appendice T: Les gisements de mi nerai de fe r et la loi. 
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les richesses du sous-sol. La constitution de grandes 
concessions appartenant à des puissantes sociétés n'appor­
tera pas un remède à la situation. La concentration des 
travaux réduisant les frais d~extraction e~ d'épuisement, 
permettant un outillage perfectionné n'est pas possible 
dans un gisement constitué par une série de petits gites 
souvent discontinue. 

La conclusion est qu'il reste peu de minerai encore 
exploitable. On peut s'attendre à voir quelques reprises 
partielles d'exploitation à ila faveur d'une nouvelle législa­
tion, mais on ne peut pas espérer une reprise· générale qui 
ferait revivre dans la région de Ligny, aux environs de 
Namur, dans la vallée de l'Ourthe et dans l'Entre-Sambre 
et Meuse, l'industrie extractive qui y fut florissante et qui 
fut l'une des sources de la prospérité du pays. 

LES GISEMENTS DE L'ARDENNE. 

Dans ce dernier chapitre, sont groupés quelques rensei­
gnements sur des gisements de minerai de fer que l'on 
l'on trouve au milieu des terrains du dévonien inférieur ou 
du cambrien dans l'Ardenne. Ces gisements sont, en géné­
ral, peu importants et peu connus. Le minerai se présente 
sous trois formes : en couches, en filons, en dépôts d'âge 
quaternaire. 

Couches. - Le long du bord occidental et méridional 
du massif cambrien de Stavelot, dans la vallée de la Lienne, 
à Rahier, Werbomont, Malempré, Lierneux, Bihain et 
Vielsalm, une couche d'oligiste ferro-manganésifère inter­
calée dans les phyllades du salmien supérieur fut exploitée. 
Un mémoire de M. l'inspecteur général des mines J. Libert, 
publié en 1906 a mis au point la question ( 1 ). 

(1) Les gisements fe,·ro-ma11ganésifè1·es de la Liemze,· Annales de la Soc. géol. 
de Belg., t. XXXII (1904-1905), pp. 144-154. 
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Il semble, d'après un travail de Cauchy (1) qu'il y aurait 
dans les schistes du Dévonien inférieur une couche d'oli­
giste, que l'on aurait reconnu au sud de Couvin et à 
Ortenville. 

Les filons exploitables sont rares. Ceux de Vielsalm, très 
nombreux, qui renferment du quartz et du fer oligiste 
lamellaire, ne le sont pas (2). Le filon. ~e Porcheresse en · 
Ardenne, au milieu du Gedinnien, a été exploité à diffé­
rentes reprises. Un filon de manganèse a été découvert à 
Malempré; il ne paraît guère exploitable (3). 

Des dépôts quaternaires de limonite ont été signalés à 
Sensenruth, Noirefontaine, à Champlon, au nord de Wibrin 
(au bec du Fay), à l'est de Tavigny et le long du chemin de 
fer de Bastogne à Vielsalm? à Laneuville, à Libin, au sud 
de Mohret, à Croix-Laronce, le long du chemin de fer de 
Libramont à Bastogne enfin, à l'est de Bovigny. D'après, 
M. Dormal, ces dépôts seraient constitués par les éléments 
des filons (4). 

g 

Je signale pour' finir le dépôt superficiel d'ocre dans la 
région de Stavelot, provenant des sources ferrugineuses du 
massif cambrien. 

Tous ces gisements de l'Ardenne sont peu remarquables 
et n'offre pas de ressource. 

J'ai fait suivre la description de.s différentes espèces de 
gisementi:, de fer de quelques indications sur les probabi-. 

(1) Notice sur les gîtes métallifères de l'Ardenne, Annales des Mines, 3e série, 
t. IV, 1883, p. 412. 

(2) DRAPIER, Sm· zme mi1ze defer oligiste dzt Luxembourg, Bibliog. nationale, 
t. VII (1820J, pp. 216-223. 

(3) M. H. DE RAt:W, Annales de la Soc. géol. de Belg., t. XXXV (1907-1908), 
Mémoire, p. 13. 

(4) M. V. DoR.MAL, Le miue,·ai de fer des plateaux de l'A1·demie, Ann. de la 
Soc. géol. de Belg .• t. XXI, Bull., pp. Ln-Lv. 
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lités d' une reprise des exploitations et sur les rése rves . 
Ces conclusions d' une étude faite surtout d'après des 
publica tions et des rapports administratifs, pour la plupart 
anciens, sont très peu encourageantes . 

La production du minerai de fer qui, de 1861 à 1865, 
s'est approchée cle un million de tonnes par an, a, depui~ 
cette époque diminué et n'atteint plus actuellement 
200,000 tonnes (voi r l 'appendice X fI). A l'origine, la 
limonite, subordonnée aux calcaires, était pour ainsi dire 
le seul minel'ai exploité et, à partir de 1856-1860, la pro­
duction diminua rapidement. Les exploitations de l'oligiste 
du Famennien con triuuèrent ensui te à -l'approvisionn e­
ment du marché belge. Les minerais de la Campine et la 
limonite ooli thique du Luxembourg furent ensuite 
exploités . · 

La production a baissé , soit parce que les gîtes ont été 
épuisés, soit parce que l'augmentation des frais d' exploi­
tation ne les a rendus plus industriellement exploiiables . 

Une modification de la législation sur les mines de fer 
ne changera pas la situation et, au prix ou sont ac tuelle­
ment les minerais , la remise en activité de nombreuses et 
importantes exploitations n'est pas probable. 

J 

l. 

J;,. 
]. 
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APPENDLCES 

VI 

L'oligiste oolithique du Couvinien. 

(COMPOSITION DE LA COUCHE ET DU MINERAI) 

Eau . · . 
Silice . 

Nii11 emi de T1·elon ( Fi·ance) . 

Peroxyde de fer . 
Alumine. 
Carbonate de cha ux 

12. 66 % 
18 . 50 » 

49.80 » 

11 .20 » 
7. 59 » 

Total ( correspondant à 34. 86 de fer) 99. 75 » 

111omignies. - Miniére de B ouillon-Bondet . 

A na lyses d'échantillons prélevés dans les huit bancs de carbonate de fer 
de la coucne de m inerai de fer du Couv inien. 

1 

! 
I li Ill IV V 1 VI VII 

Eau 3 .85 l 25 .50 19 .66 24. 30 21. 30 27.25 27 .15 
Anhydrite carhonique )) 

Oxyde ferreux )) 138 .40 ! 33 .20 f 42.80 
54. 50 47.14 46.10 

)) ferrique . :> .00 )) )) 

Alu mi ne !).60 5 .20 1. 75 12.10 7. 59 4. 05 2.15 

Chaux )) 2 .75 5.35 3.20 1.10 J. 70 1.40 

Magnésie . 0.75 0 .85 )) )) 0.36 0.70 1.55 

Oxyde manganeux 1.00 )) 0 .90 ,. 0.79 tr aces 3 .40 

Anhydrit e phosphoriaue )) )) )) )) )) )) )) 

Soufre . )) 0.30 0.24 )) )) traces )) 

Matières insolubles . 7!) .65 26.40 17 .60 26 .10 21.72 20. 20 21.55 

Perte et matières non dosées 0.15 0.60 )) 1.10 )) )) )) 

(C!A11aly sesfaites en 1Sï2 à /"U11i11ersité de Liége) . 

VIII 

4.40 

)) 

)) 

35.10 

18 .70 

2. 00 

2. 10 

)) 

>) 

)) 

37 .70 

)) 
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COl\JPOSJTION DE 1,A couc1rn. 

CARBONATE FERRKCX Ot.JGl~T>: OOLITJIIQUE 

Toit. m ètres 

Nos VlII 0.80 
VTT 0.20 
VI 0 .10 
V 0 .13 
IV 0. 05 
11T o. i 3 
II 0 .05 
l 0.10 

M ur 1. 56 

3. 01 
Carbonate fen·eux de lvlomignies. 

. Analyse faite à Charleroi en 1872. 
Eau 
Oxyde ma nganeux 

» feneux . 
» ferrique 

Al umine 

Cha ux . 
Anhyd r ite ca r bo niq ue 
Soufre . 
l\Iatières insol ubles 

Oligiste des envfrons de F01·ges. 

mèt res 

» 
0.29 
0. 32 
0.20 
0 .40 
o. i2 
o. 12 

)) 

1. 45 

0 .98 
)) 

H .i2 
)) 

12 .48 
1.00 

26 .90 
o. i 2 

14.40 

:\nalyse de ~I . C. C.,m11-.R)tAX, ingtnieur, fai t e en 1912. 

Echantillon sec : 
P erte au feu (eau de combinai son et ac ide carboniq ur.) 
Sil ice. 
Alumine. 
Oxyde ferriq ue 
Chaux 
Magnésie 
Soufre 
Acide phosphorique (correspondant à 0.42 % de phosphore) 

Pertes (non dosées) . 
Te nf' 11 r en fer : 112.02 .%. 

7.89 % 
18 .24 
11.59 
60 .03 
0.49 
0.72 

néant 
0 .96 
0.08 

l 
1 
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VII 

Le carbonate de fer du terrain houiller. 

(ANALYSES) . 

Analyse de six echantillons des environs de L iege, 

par DELVAUX, p1·0/esse1t1· â l' Univei·site. 

Carbonate d e fer. î O.î l 6,l .î5 54.53 68 .35 î3. 96 

)) de ch au x . !-1.îO 6.0î 15 .98 9.0-1 2.98 

)) dt 1nagnêsie 1.-19 3. lî 4 .8î 1.22 2.06 

)) de 111anganèse 2.23 0 86 0. 80 0.90 3 .31 

l 
s ilice 9.8î 14.40 16.0î 12.6î 9. lî 

,\ rgile 
alumine . •l .00 <i.93 -1.83 3.83 3.00 

Eau e t m at ières charbonneuses 2.50 2.82 2.92 3.90 5.53 

.-\ cide ph osphorique, trace trace trace t race 0 .29 
- - -- ------

99 .!JO 99.00 100.00 100.00 100.00 

T eneur en fe r 33.28 30. î 3 2:i.88 32.4-1 3-1. 76 

Densi té de, échantillons 2.nn 3.1 52 3. l4î 3. 35!) 3. 150 

387 

56.23 

4 .8-t 

2.93 

0 .58 

17 .30 

8.90 

9.22 

trace 
- -
100.00 

26 .69 

3. 123 

Citée par FRACQUOY. 

Carbonate de fer de la Campine . 

Teneur en fe r el en mang anèse : !10 a 50 %-

Ana(1;se /ai:te a l' Ecole nationale supàiew·e des m ines de Pa1·is 
en 1904. 

Ech ant illon 1 E chantillon Il 

Fer 3'1. 41 % 38 .58 % 

- ' 
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Analyse {aile dans le laboratoire de l' Universite de Bonn, en 1904 

sur des echantiUons ti·ouves à 600 mètre, de profondeur. 

Fer 
Manganèse 
Calcium 

A ut1·e analyse : 

Fe l' 
Manganèse 

Echantillon A 

28 .05 % 
6.70 
2. 18 

Echantillon B 

~4 .52 % 
1. 22 

28.02 % 
6.!:l2 
2.22 

Analyse faite par le labomtoire !Cdnigliches Ma te1·ial1irü(umgsamt 

de1' 1echnischen Hochschute Be,.lùi (Gross Lichte1'(elde), 

sur des echantiltons pris à 650 mètres de pi·o(ondew·. 

Minerai brut : 

Fer 
Manganèse 
Calcaire 

Après calcinati on : 

Fer 
:\Iaoganèse 
Calcaire 

2/i.29 % 
0. 55 
2 .9:{ 

;;1. 92 % 
O. 72 
3 .85 

( ll~nseignements extraits d'une brochure de G. L,~m.:rn). 

Ç' . 

I? 

f 

1 

---
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vm 

Gisements d e limonite d'Athus. 

1. - Gisement du Herschtbel'g ou de Rodenbusch. S ur te sommet 
de ta colliae qui s'é lève a u N.- E. d' Athus s' est déposé un maatea u 
de limonite troué en quelques endroits. Le dépôt s'étend en partie 
dan.; te L-rrand-Duché de Luxembourg, du côté de Li nger. La co uche 
a de 011120 à iO mètres d'épaisseur et plus et est reco uverte d'uoe 
m i oce couche de terre Yégétale. 

Le miaerai est cons titué par uu mélange de fragments de limonite 
-e t de terre. Quelque fois des lits de sa ble ou d'argile sableuse s' inter­
calent dans le dépôt. 

L 'exploitation fut commencée en 1856. A l'origine, le dérentage 
payé à la com muue, propriétaire du sol , éta it de fr. i -10 à i-15; il 
s'éleva à fr. i-25 el atteignit en 1863 fr. 3-50. 

E n 1863, le minerai rend u en gar e d'Athus coùtai l 8 francs la 
tonne. Le prix du transport jusqu'aux enYirons de Charleroi s'rle­
vai t à fr . 7 -80. 

2. - Le gisement de Lcmgf'eldt est situé a u sud du précédent à un 
ni veau inférie ur, à proximité de la gare d'Athus. Le dépôt de limo­
nite a u ne épa isse ur variant de Om25 à 3 mètres, inférieure généra­
lement à i mètre . Le minerai es t mê lé d'arg ile d ifficilemeat séparable 
par le lavage. La limonite ne se présente jamais en roche comme à 

Herschtberg . La tcneu1· en fe1· est très é levée. 

3 . - Le g isement de Longeau est situé sur le versant septen­
tri onal de la coll ine du bois d'Athus. Entre Longeau et Guerlauge 
on trou ve sur la marne de Grandcourt deux couches ferrugin e uses 
séparées par un banc d'argi le de i mèt re. La couche su périeure, 
d' un e pu issa nce de om80 , est un mé lang·e de terre végéta le et de 
limonite; la couche inférieure 1·enferme un minel'ai plus pur, son 
épa isseur var ie de i m20 à 3 mètres. 

-

~ r-

-
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IX 

T entatives d'exploitation du minerai de fer 

dans les Flandres. 

Au moment où la misère sévissait dans les F landres, lïngénieu1· 
des mines Bidaut, qui avait étudié les gisements de minerai de Cam­
pine proposa au Gou·vernemeot d'eotreprendre aux frai s de l'Etat 
des recherches de li ro,onite des prairies dans les all u vions de l'Escaut. 
JI y fut autorisé et , à la fin de l'année 1847 , après avoir fa it quelques 
tournées de prospections, i I org anisa un commencemen t d"exploitation 

dans plusieu rs comm unes. 
Les recherches furent faites daos les loca lités suiYantes : ,vaes~ 

mun ster, Saffelaere, :\1eerdonck, Selzaete, Exaerde, Stekene, 
Uytbergen , Laerne , W etteren, .\folle, Oostacker , Desteldonck , Aellre, 
Ursel. Swevezeele et Maldegem. Presque toutes ces commuoes se 
trouvent dans le pays de ,vaes; les autres à peu de di stance du ca nal 
de Gand à Bruges. Les résultats n'ont été posi tifs que dans quelq ues 

unes de ces communes et jamais très enco urageants. 
A vVaesm un ste r et a Be lcele, le minerai était relativement abon­

dant mais très di ssémin1\. La couche, qu i n'offrait aucun e continuité, 
était d'une exploitation difficile . Le minerai renfermait du sable 
difficile à enleYer même par le lavage. Ce minerai fut refusé par les 

producteurs de fonte . 
A Selzaete, on a trou vé du minera i très phospho1·eux. 
A Exaerde et à Steke ne, le minerai exi ste mais est très peu 

abondant. 
La limonite de Laerne et de Wetteren paraît être de bonne qualitù 

mai s peu abondante. 
A Oostacker, on a extrait un des meille urs minerais des l• land res. 

A Desteldonck, A.eltre et Ursel le min e.ra i trouvé n'est pas en quan­
tité suffisa nte pour donner lieu a une exploitation profitable. Enfin, 
à SweYezeele, les recherche~ de l'ad ministration communale ont 
amcaé la décou,·er te de quelques gites relativemen t pu issa ots . 

La conclusion que !"on tira des travaux de prospect ion fut que les 
seuls gi~ements qui offrai ent quelque chance d'avenir éta ient ceux de 
Waesmunste1· et Belcele, d'Oostacker, de Swevezeele et de Selzaele. 

l 

' 

1 
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Le prix de revieot a u lieu de production :·ut parfois inférie ur a 
1 fraoc a la tonn·e, (300 francs pour 350 ou 400 tonnes); mais les 
salaires étaieot dérisoires. Dans les contrats, l'Etat obligeait les 
entrepreneurs à paye1· a u moins 1 frao c par journée aux ouv1·iers 
adultes, et fr. 0-80 aux ounier ;; àgés de moins de 17 ans . 

Les travaux ne fu1·ent pas pou rsu ivis; la production totale n'attei. 
g nit pas 1,000 tonnes. Le minerai extrait fut sans usage; on estimait 
qu ' il ne valait pas les frai s de transpo rt ,j usqu'aux usines de LiéO'e ou 
de Charleroi. On s'en servit pour empierre 1: les chemins. 

0 

• 



r 
392 ANNALES DES MINES DE BELGIQFE 

X 

I. - Gîtes situés au contact des calcaires dévoniens. 

Bord inéridional du bassin d e Nu.inur. 

1. Au s ud-ouest de Bouffioulx, il existe, au contact du farnennien 

ilt du calcaire fras nien . de ux amas de limonite, dont l' u n a été 
exploité. 

2. Dans les communes de Pres le (BincheJ, Le Roux (Lotria) 

.d' Aisemont, Fosse, Sart-Saint-Laurent, F loreffe, Buzet et ·Malon ne 

(Malpas), on trou ve, tantôt à la base, tantôt au sommet des ca lcai res, 

de petits gites de limonite. Les plus importants son t ceu x de Fosse 

(hameau de Nevrémont) , d' Aisemont et de Floreffe (ferme de 

Robianoy). 
3. Dave- Naninne. - Les amas dont la direction est est-ouest, ont 

u De puissaDce de '1 '"50 à 2 mètres . L e minet·ai extrait servait à la 
fabri cati on du fe r tend re. L'exploi ta tion appartenait aux S ociétès 

Cockeri ll et de l'Espérance. Le dérentage dû a ux pt'op1' iétaires du 
sol s 'é levait à fr . 2-20 par cha r de 8 hectolitres . ' Les t1•ava ux furent 

abandonnés en 1873. La profondeur atteinte était de 110 mètres. l i 

r es te encore u n peu de minerai à exploiter. 

Bord septentrional du bassin <le l:>inaut. 

1<.:n tre-Sanibre - et-Meuse. 

GITES snués A LA BASE Dl, S CA LCAIRES l)l~V01'JENS . 

E1·qneUnnes . - La bande de ca lcail'e passant la fron tiè re près de 

J eum ont coïncide a ,·ec la val lée de la Sam brc et .r est recouver te 
par des a ll u1·ion s . Uo pli la rejette e ns uite vers le nord. où e lle e~t 

s urmontée pa r des dépôts tert ia i res ; ma is à l'est , e ll e aflle urr s 11 1, le 

platea u , à 20 ou 25 mètres au dess us du fond de la v a llée. Le 

mi ne t'a i d e> fe1· existe à la base du calcaire sur presq ue tou te la 

longueur de l'afileure rn cnt du con ta ct. La formation fr r r ug ineuse 

sr compose de qu atre 0 11 cinq couches, dont la plus importante et la 

sl:' u]e exploitée est le Gmnd Ti·ayen e t le g isement a pu être expl oité 

sur un e lonii;ueUt' de 1100 m ètres . à l'est de la commu11e. Sou la 
tene végétale, l'amas a uo e pu issance totale a tte ig nant iQ à 12 
mèt res, mais se r édui sant de 1"'50 à 2"'50 à un e profondeur d<' 18 
0 11 ?o;rnct r es . A l'ouest , à l" e ndr0:t où commence le dépôt de limon ite 

la profo nde u r n·e~t qu e de que lqur~ mètres , elle augmente ver~ 

';-

t 
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l' rst , a t te int 20 mètres e t le puits qui se trouve près de la li mite 

communale n'a pas atte int le food du g ite à 23 mètres . 

La limonite jaune ex tra ite es t à g ang ue a rgileuse e l donne un bon 

fr r métis . Son r endem ent en fonte es t de 28 à 35 %- Ver s le centre 

J n gisement , le carbonate apparait. 
Le niveau hydrostatiq ue es t à 20-25 mè tres de profonde ur. 

Le g isement a été découve rt vers 1836 et exploité à partir de 1853. 

Solre-sttr-Samb1·e. - 1 .. g ite d ' Erque lin nes se poursuit dan s les 

mê mes conditions à Sol re-sur-Sambre . La lig ne de contact descen­

daut dans la -.allée de la Sambre, vers .\Iooplai sir , le niveau hyd1·0-

s tatique est atteint à 12 ou 15 mètres de profondeur seulement e t 

l' abondance des eaux n'a pas permis de dé passer ce ni veau dan s 

l'exploitati on. La puissa nce ti n g ite n·est que 1"'50 i1 ::l mètres . L e 

minerai est de très bonue qualité. En ·1854. il y a vait c inq puits en 

activité . 

Mel'bes-le-Château . - La lig n e de cou tac t tra,·erse cette commune 
dans la Y;illée de la Sambre . L'arrieu1·eme ut y es t l'ecouvert d'allu­
v ion e t inaccess ible . La limonite parait cependan t à l' est. du côté de 

La B u issiè1'e . Le g it<' a 1 111ètrc à 3"'50. Le minrrai donne une fon te> 

dr moulage e t du f'el' mé ti s . Il es t mang anésifère e t son re nd~m en t 

e~t de :-iO à ::!2 %. Les t ravaux qui y ont 1!ti'· e ffectués vers -1 854 n'o nt 

pa ,: pn dépasser la profonde u 1· de 18 mètre::: . 

l,a Buissiè1·e . - Le g isement de .\Ie rbes-le-Chàteau se dérnloppe 

Yer s l' est ; l'a ffle ut·eme nt Poupe le pla tea u a u nol'd de Ghoy e t se 

tJ"Ou,e au point cu lmi nant à 30 mètres au-de. su s ùe la Sambre . Le 
« Gra ud 'l'raycn » qu i e~ t l'amas du s ud se prolonge sa ns in terruptioo 

s ui· une lon g ue 111' de 2,000 m èt l'P . A la surface, il a 20 à 30 mè lr0s 
d"0pai sseu1·, et à 20 o u ? 5 rnè t1·r>s de profonde ur. la puissance se 
réduit à 3 ou 4 mètres . l~n gc ué ral. le g ite est mi e ux cléYelopp1; vP1·s 

l'est. A l'ouc~ t, la format ion fel'r 11 g ineme ne dépasse pas la J)t'O fo n­

deu1· de 20 à 2 5 m èt t·es : à l'est , au co11l 1·aire, el le a plus de 55 m ètres . 

Le petit T rayen , dont l'a frl eu rcme nl se trouYe à 250 m ètre~ au n 01·d 

de ce lui du ir rand 'l' r ayen , n · es t g·uè re exp loi table à eau~<' dP la quai ité 

médiocre d u mine1·ai e l de so n pe u ri<~ puissance . 
Le m inr ra i, par endroit fortPment mèlt'• i1 dP l"arg ile . es t un e 

limon ite jaune 011 noire, dont le rend em ent en fon te es t de 24 à 28 %. 
La limonite noire donnej usqu·à 1,0 % de r endement. Il est d 'cxcc> l­

le nle qualité . On a pa1fois tro 11 l'é da ns le minc>rai des gêodes re n fe 1·­

mant de la py rolu s it e à 8 't de mang an è~e. 
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L e carbona te de fe r para i t SP s ubs t ituer â la limon ite en profondeur 

m a is, à mesu!'e que l'on s'avance ve1·s l'es: , il fa ut le cherche r a plus 
g rande profonde u r . 

L es eaux appara issen t â 10 mètres du sol en moy enn e, mais l'épu i­
seme nt peut a voi r rai son de la ven ue . 

L es exp loitations de la B uissiè re furen t t rès im portan tes . E n 1854, 
i l .Y ava it de 25 à 30 s ièges en activ ité et plus ieu r s exploitations à 
c ie l ou vert. Les trava ux fure nt a ba ndon nés en 1874. L a concess ion 

de La B u issiè re, accor dée le 16 avril 1827 , de 203 hecta 1·es. appar te­
nait aux m altl'es de fo1·ge Booeh ill frè res . (l\"0 8 de la pl. V .) 

I l sem ble q u' u n s tock im portan t de mi nera i es t â prend re sous le 

nivea u des.ea ux. C'est en vain, cependant , que de 1892 à 1895, la 

Société Bonehill essaya de remettre cette mine en ex ploita tion . 

Fontaine- Va lmont. - L a l ig ne de con tact su it la vallée de la 

~ am bre. L e gite d~ cont_act z·econ nu n'a q ue 2 ou 3 mètres d'épa isseur 

a la surface. Le m1 nera I est peu a bonda nt et t 1·ès pauvre. Il r enferme 
u ne gra nde q u aD ti té d'a rg ile fer rugi neuse. Les travaux, abandon nés 
e n 184ô. avaieot a tte int la profondeur de 25 mètre . . 

Bie1·cee et Ra,r;nies. - Vers l'est , dan s les commun es de B iei·cée 
P.t d~ Ra g n ieF. le ra lca ire g ivét.ien t1·averse le plateau qui sé pare le,: 

va ll ees dP la Sam bl'e e t d u r u1ssea 11 de Biesme . Son affleuremen t 
attein t s ur Ir pla tea u l'a lt it ude de 186 mètres a 11 de~~lJS d · ., . u n ivea u 
de la mrr, tandis que la cote, dans les dP ux va ll ées ci-dessus cit<'es 
est respect ivem ent de 125 e t 145. ' 

L P. loog de la lig ne de contact dont le déve loppement es t de 

6 ,000 m èt res, di ffér en ts amas , séparés pa r dr s~ t1·a nches sté r iles ont 
une longue ur t otale de 2,500 mètr es envii·on · le cr1·8

, .• me t t . 
• ., " n es t r es 

sou ven_t do uble : le ? ,·and et le petit Trayens sont di sta nts dr 60 à 
100 me tl'es . Le dern ie r es t seul d'unr exploitation a va 11 . . . . 1 a geuse . Les 
pu its de 22 m et res n on t pas a ttei n t le fo od des g ite~ à l' ~ . . 
. l' . f -> . , . . oue»t, ma is 
a est. a - met1es sous le sol , le mi nera i d isiiarait L' · · 

. . . · epa1sseu r cl u g isemen t a t tcrnt dans la part ie cen trale 'l8 à 90 . . 
' - metrcs ma 1 à quelque profondeur, elle se réd uit a 1 ou 1"'50. ' 

Sous le ni vea u des ea ux qui appa ra isse n t a 10 o u '1
9 

. , 

profonde 111·, le m iner ai de vient dur et se t , f' - meti es de 
L · zan s orme e ncarhonate 

a prnfon dr ur a laq nrlle on le rencontre est cl' · 
q ur l'on se porte vers l'ou est. · auta nt pl us g rande 

Le minr rai est de t rès honne q ualité ~u i·t 
1 

. 
1
• 

· • · ou a ouest S nn 1·e nùe-mro t rn fontr es t de 30 i1 34 JI, . 
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Le g isement étai t exploité en 1853; les travaux n'on t probable­

m en t pas dépassé de beau cou p la profondeu r de 20 m ètres. 

Biesme-sous- Thuin el Thuillies. - La l igne de con tact qui , a près 

avoir traversé le r ui ssea u de !' Ea u de B iesme, est a ffectée pa r un pli 

en S à l'est ùe B iesme-sous-Thu in n'est pas t rès r iche en g ites. Ce 
n·est que près de la route ve r s Marchien ne-a u-P on t , qui recou pe 

t rois fois la l ig ne de contact, que l'on trou ,e des forma tions ferru­
g ine uses, su r un platea u peu (·levé a u dess us de la vallée. A l'affleu­

r eme n t, l'a mas a de 2 à 6 mètres de pu issa nce. généralement 4; d u 
cô té de Thui llies, l' épa isseur a tte int 18 mèt res . La form a tion est 

do u ble, mais le P etit T rayen est seul exploita ble. Le m inerai donne 

du fer tendre et d u fe r m ét is . I l est peu r iche; sou rendem ent e n 

fon te es t de 25 â 30 % seu leme nt. Le n ivea u hy dros tatique n 'est pas 

t rès pr ofond , a m oi ns de 20 mètres . Les travau x n'ont pas été t r ès 
importa nts et n'on t pas dé passé la profondeu r de 30 mètres à cause 

de l'abonda uce des eaux. 

L 'explo ita tion fu t a bando nnée en 1866. 

Cour-sw ·-Hew·e. - La ba nde des calca ires dévonie ns partie lle­

m ent recouvertr a l'est de T hui llies par les te r r ai ns tertiai r es. r epa­

rai t près de Cour-sur-He ure et trave rse la va llée de !'He u re. De part 

e t d ' autre de cette v a llée, sur le pla teau dont l' a lt itude es t supérieu re 

de 50 mètres à celle du rnisseau , on trouve à la base des ca lcaires des 

crite:: de limoo ite assez é te ndus , d' une pu issance de 1 à 7 m ètres à la 
t, d 90 . 9 - % surface. L e mine ra i es t très pa u vre; son r e ndemen t es t e - a-.:> 

et il ne donne q ue d u fei· teuclre . Les travaux u'ont pu at tei nd re la 

profondeu r de 20 mètres q u'en q ue lq ues end ro its à cause de l' abon­

d ance des ea u x. 
L 'exploita ti o n n'y fut jam ais très importa nte et cessa en 1866. 
Au s ud du g ise men t précédent , on connait 11 11 am as peu importa nt 

dans u n plissement du terra in r am en a nt les schistes cou vi nie ns a u 

m ilie u des ca lca i1'es . 

Bei·zee . Thy-le-Château . Gourdinne el Som:::ee . - La lig ne de 

con tact pénètre e nsu ite da ns la prov ince de l\"am u r . Elle sr dirige 

vers l'es t j usq u' à Gourdi nne pu is est reje ttée au nord e t passe non 

Joi n de Som zée. S u r sou passage dans les communes de Ber zée. T hy­
le-Chàteau, Gourd in ne et Somzée, e lle se trouve s ur un plateau 

dom ina nt les vallées de !'Heu re et du T hy r ia. son aflluent. Les g ites 

de l imon ite forment u ne l ig tie presq ue inin te r rom pue à la base des 

calcaires . 
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On ne connait, malheureusem ent, presq ue r ien sur ce gisement. 
La plupart des gites. notamment la mi ne du Bois Jettefaux, se 

trouve à l'iotérieur de la coocession de Berzée, Thy-le-Château et 

Gou1·dinne (0° 9 de la pl. V). L'extrémité orientale de la li gne pénèt re 
dans la concess ioo de Tarcie noe (n° 10). La première de ces conces­
sioDs fut exploitée avec plus ou moins d'activité de 1845 à 1858 , 
d'abord a u-dessus du niveau des eaux, puis vers la fi n de la période 
à l'a ide d' une machioe d'exhaure. A partir de 1858 les travaux 
fure nt effectués par les propriétaires de la s u rface. 

Dans la concession de Tarcienne, il n'y e u t jamais que de pe tites 

fosses pe u profondes ne dépassant généralement pas le niveau des 

eau x . Les travaux exécutés par Je concessionnaire prirent fin en 1862 

et quelques pr·opriétaires exploitèrent dans leurs terrains à leu r 
propre compte jusqu'en 1873. 

Tarcienne. - A par tir de Tarcienne, la bande de calcai re prend 
une direc tion nord-sud . Après un assez lon g espace stér ile, la limo­
nite reparait pr-ès de la ferme de Bertransart. 

Ge1·pinnes . - A. l'ouest du village, la ligne de contact domi ne la 
vall ée du ruisseau d'une haute ur de 25 à 35 niètres . Elle est jalonnée 

de plus ieurs amas, dont le pl us important est le g ite Saint-Pierre au 
s ud. Cet amas , assez large à la surface, D·a plus que 1 mèti·é à 1'.11

3
0 

à la profondeur de 45 mètres. Le minera i est bon mais .-e transforme 
en ca1·bonate en profondeur (à 45 mètres). 

Les dernières exploitatio os ont pris fin en 1874 . 

La coocession de Gerpinnes, dont la superfic ie est énorme (2.356 
hectares) porte sur la carte le 11 ° 1 i. 

Joncret. - Le gisement de Joocret se tro uve dans la , 
• • • • - Q • me me 

s1.tuat100 r1 ue cel u I de ?erp111nes . Il présente en s u l'face u 11 certain 
developpement. La puissance du g ite varie de 1'"50 à 2 mèt , 
8- è d 1· d l" . l PS . A o m tre,; e pro on e u r epa1sse u r é tait encore tlp · 1,· · 

1 
· 

. . . • c 1eu re a metre. 
Le m1nera1 produit est de la limonite r u u ü'e · 

. . . . o ou no11·e qu e l'o n 
traDsforma1t e n bon Ier met1s . La min e rouo-e 1 1 · • . 

. o , a p us riche. Pta ,t 
relat1Yement r a re. Le 1·eode rn ent m oyen en fonte é tait d 

9 
. 

0 1 · t . . . . . . e -8 a 80 o;. . 
,e g 1sem P.11 a e tc ep111se .]u squ'â la profond . 1 'J - . .. 

~ . eu , ce -D metres 
F, xcept1onnellcment les t1·avaux sont arrivc:s · 85 è · · 

, . · a m tres sous Ir sol. 
L ahondance des eaux fut un 1ncon\·énient L · . . 
, . . . . . e n iveau hy drostatique 

s etabltssa1t a 8 011 10 mètres sous le sol. · 

L'exploi tation fut assez importante ve r - 131.- · -
en 180!. ~ w p111 s e u i8J4 et crssa 
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A co;; . - A partir de cette local ité, les ban cs de calcaire repren nent 
u ne di1·ec tion est-ouest e t sont traversés par Ir~ ruisseau d'Acoz; la 

fo r mation de limonite dev ient continue. La puissance dn g isement 
esl de t mètre â 2m50 e t en q uelqu es eDdroits, il y a des épanche­

ments s u 1· le calcai re. 
Le m ine rai ,· t rès schi steux. n'est pas bon; il est pauvre eu fer et 

assez souvent manga nésifère, son reodement est de 2 2 à 27 % de fonte . 
Les explo itations n'ont pas dépassé la p1·ofondeu1· de 35 mètres à 

cause de l'abondance des ea nx . 
De 1846 à 1850 l'extraction fut im portante, atte ignant 50,000 

to nnes en un a n. Eu ·! 854 l'activité était déjà beaucoup ra lentie et 

en 1866, les travaux fure nt abandonnés dé finiti vement. 

Vitle1·s-Potte1·ie. - Le gisement de limon i te se poursu it r égu­

lièrement, plongeant so us le calcaire avec une incli na ison de 15°. 
La fo rmation est ùouble e t les deux amas sont séparés par un baDc 

de po uding ue de 2 à tO d'épaisseur. L'amas du s ud a u ne p u issance 
de 3 mètres en moyenne , ta ndis que l'amas du nord . moins impor­
tant, n'a que '1 on 2 mètres. 

Le minerai est très schi steux . Près de la s u r face. il a une 

couleur ja11ne, est bon e t donne tinl' bonne fonte de mou lage. Soo 

rendemenl est de 22 à 2ï % de fonte. Le mine1·ai noir abondant en 

p1·ofonde11 1· est de rnéd iocrc q uai i té . 

L e ni veau hydrostatique e t bas . On a p11 développer des chantiers 
à !10 et 45 mètres de profondeur, sans avoir d'épuisement im portant. 
P areille s ituation ne ,c présentait pas dans les communes aYoisi ­
nantc;: . 

r\. 40 m ètres sous le sol , la puissance du g-ite se réd u isait à 
1 ou i "'5() et le carbonate de fe r , très dur el pyriteux , commença it a 
appa ra ître . 

Ces exploitation .. so uterraines ont é té nombreu~es et furent en 
activité jusqu'en -186:?. 

Gong11ies . - On re trouve les mèmes condi t ions de gisement qu'à 
Ville rs-P otterie. mais vers l'est l'afllen reme n t d u g isement de l imo­

nite desce nd ver: la vallée du ruisseau d'Orf' l e t .Y est partiellement 

recouvert d'a lluv ion . 
Comme à Villers, on connait deux amas pa l'allè les d' u ne puissance 

de 1 à 2"'50. Le miu erai est i1 gangue argileuse. donne de la bonne 

fonte de moulage e t a 1111 rendeme nt de 211 à 28 % de fonte . 
L'abondance des eaux est g1·ande et le, t,·a\'aux n'ont pas dépa~sé 

Ja profondeur de 35 m ètres . - Les àerniers travaux datent de t8G5. 



1 

398 A:--l\"ALES D°ES MI XES DE BELGIQUE 

Rie.suie . - Le~ g ites ùu Planoy (ou des Haye/tes) et de 1Ye1ce­
cham11s sont àes amas d'une grande longueu r , mais d'u ne assez 
fai ble puissance. Après avoir sui vi le fond de la nllée du Grand 
Ruisseau , l'aflleurement du g isement mon te d'un e ci nquanta ine de 
mètrr.s vers le hamea u ùe Newechamps. La puissance des gites n'est 
pas remarquable. 

Les travaux sont très anciens. Lorsqirn la concession de Biesme 
fut octroyée en 1828, le gisemen t éta it é pu isé j usqu'au niYeau des 
eaux. E n 1830, une arène fut comm encée au foD d de la rnllée du 
Grand Ruisseau, dans le gi te , mais DP. fut pas p0ur~11i vie. La Société 
Méta ll urgique repris en 1850 la concession de Biesme (n° 12 de la 
carte) , installa u ne machine d'épuisement à Kewechamps et les tra­
vaux furent poussés jusqu'à la profondeur de 33 mètres . 

Mettet et Saint -Gé1·a1·d. - Les dépôts de li monite de la base dPs 
calcaires dévon iens se prolongent sans in terruption vers l' es t, e n 
passant par L e Hameau, Pontaui·y , Bois de l'Ai;ocal, Bois Sat"nt-
111arc. On n'a guère de renseig neme nts sur ces g ites qui furent 
exploités très ancien n<>men t. La pu issaoce moyen ne des amas était 
de 4 à 5 mètres . Tous ces g îtes s'appauvrissent considérableme nt en 
desso us du niveau de 20 mètres. Le gîte du Bois du P1·ince s itué a u 
nord des précédents, est le plus important. Le niveau hy dro tatiqu e 
Y es t près de la su rface et l'a bondance des eaux considé rnble. 

Fosse. - Sur le territoire de la commuoe de Fosse, le g isemen t 
est à peu près cont inu, recou vert en parti e pa r l'étang de Fosse. 
Les gites du B ois des Chanoines, de Taille l'Evéque et de la H aie 
de Bambois sont assez pui ssant. . L 'épaisseur du dëpôt de lim onite 
du premier g ite atteint 20 mèt res à la surface. Pour l'ensemble du 
g isemen t. elle est de !1 à 5 mètres. La faible l:auteu1· dr l'a fll e ure­
ment des g isemen ts au dPssus du nivea u de l'éta ng de F osse explique 
l'abonda nce des eaux que l'on trouve à quelques mètres de p1·of'on­
deu r. Malg r l\ un ép ui seme nt par machi ne ;i Yapeur , les minières de 
la 1·égion on t été abandonnées alor~ que du minel'ai restait ~ncore 
sou~ le niveau hy drostatiq ue. 

Saint-Gérai·d. - Les g ites qui se uccède nt dans cette commune 
soot : C1·amapré, P1·és-de-Go11nny, CorNl-/e-Comte. Co1·til-le-B on. 
B ois de Libenne et les Hauts-Béguim . Ils . ont généi-a le me nt 
co ns titués par de ux laies . La pu issan ce Ya rie de 1 a 3 mètres . 
Com me à Fosse, le niveau hydrostatique est à fa ibl e profondeur. 

Cl 
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L esves. - A Lesves. la bande des ca lca i1·es dévoniens fo rme un 
fond , une vallée sèche . Les eaux s'y rassembl ent , dispa1·aissent dans 
de oombre ux chantoi rs et reparaissent du côté de la :Meuse, à Arbrn, 
80 mètres plus bas. Cette circu lation soute rraine expli que la g i·ande 
profondeur qu e les travaux miniers ont pu atteindre sans être gênés 
par le~ ea ux. Les principaux gites sont ceux du fond de Biaw·y et 
d u fond cle L esves. Dans cc dernie r g ite, oo a exploité deux amas 
d'une puissan ce tota le de 2 mètres. Les chaDtiers ont atteint la pro­
foDd eur de 60 mètres . Le g iseme nt est probablement épuisé. 

GI1.'ES S11'UÉS A U SO)D!E:1· DES CALCAII\ES oéYoNIF.NS . 

Au sommet des calca ires dévonie ns, les gîtes de limon ite sont 

ra res . 
Dans l'E ntre-Sambre et Meuse, su r le pourtou1· du massif de 

Beaumont, on conna ît peu de gîtes de fer. Quelques g isements à 
Le u gn ies, Solre-Saint-Géry et Beaumont furen t exploi tés ·très ancien­
nement à me! ouvert et pa r g aleries souterraines. La qualité médiocz·e 
du min erai oe permit pas l'exploi tation sous le niveau hy drostatique . 
Dans le petit massif ca lca1·eux et do lomitique de Reulies, on a ép uisé 
à Lau1·oy un ama,: peu éte ndu , mais fo u rn issant un bon minerai. 
Depuis 1845 tous les trava ux so nt aband onnés. 

Le long du bord septentrional du bass in de Dinant. on a exploité 

u n g ite à Thy -le-Bauduin (BerthaumoDt). 
Le gites de Gerpinnes oot été exploités il y a longtemps. C'es t 

d'abo1·d le g isement d'Hymiée , où il y avait de ux couches assez 
puissa ntes. Le niveau hycll'ostatique se r encontrait à 7 mètres de 
p1·ofond eur. L'aboodaDce des eaux a déte rm iné l'abandon des tr·avaux 

à la prof'ondeu1· de 18 mètres. . . 
Le bass io des OrDieaux es t au nord du précédent. Le m1o era1 est 

assez bon et éta it employé pour la fabr ication du fer métis . Le 
ni veau hydrostat iqn e es t à 14 mètres sous le so l et l'exploitation a 
ditficil em.ent pu atte ind re la profondeu r de 43 mètres, à cause de 
]'abondance des ea ux. A par ti r de 34 mètres, le ca1·bonate de fer 
parait. Le giseme nt es t· il pP u près ép uisé jllsqu 'à la profondeur de 

42 mètres. 
Dan ~ la pl'ovince de Na mur les g ites qui se trouvent au contact 

des ca lcaire dévooi eos et des schi stes famennien s portent le nom 
d'alouet-te . lis ne so nt g uèrP aussi étendus oi auss i ri ches que ceux 
du bord nord de l'afll eul'e me nt. C'est à B iesme que le g iseme nt a le 
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plus d'importance. Les travaux ont atteint la profondeurde40 mètres. 
Vers rouest, les gites s'appauvrissent. 

Condroz. 

Près de la vallée du Hoyoux, dans le bois Chantrain, à Fourneau, 
près de Barée, un gîte de limonite a été exploité autrefois et est 
abandonné depuis très longtemps. 

Dans le bois L' Abée entre Vierset et la Sarte, on a connu un amas 
ferrugineux. 

A Nandrin, au lieu dit Gayet-Bois, entre le chemin de la Croix­
Claire et le ruisseau de Chaifond, un gisement de limonite se présente 
en dressant, sur une longueur de 600 mètres, avec une allure en 
chapelets. 

A Rotheux, entre la ferme de Sottrez et Bousgnée, c'est-à-dire sur 
une longueur de 5 kilomètres, on trouve une série de lentilles de 
limonite en dressant, dont la puissance dépasse rarement Om60. La 
Société de Sclessin démergea le gisement sur un2 hauteur de ü5 
mètres environ par une galerie de 200 mètres. .... 

Vers rest, le gisement se termine à Hout-Siploux. 
Dans la vallée de l'Ourthe, le gisement est connu à Ham, à Méry 

et dans la vallée du ruisseau de Gobri. 
Entre Ham et xléry, le dépôt mal formé n'est pas exploitable. 
A l'est de ~Iéry, une galerie creusée vers le nord et partant du 

fond du ruisseau de Gobri a recoupé le gisement qui se présentait en 
dressant mais dont la puissance ne dépassait pas Qm40. En profon­
deur le minerai disparaissait. 

Dans le petit bassin qui se forme à l'extrémité du dressant, on 
trouve à la base du calcaire un minerai de qualité inférieure. 

gntre les deux branches du ruisseau de Gobri, le calcaire forme 
une plateure; un dépôt de limonite l'accompagne, constitué par une 
série de renflements séparés par des étreintes. 

Entre Hayen et Gomzé, une faille met en contact le Couvinien 
avec les schistes frasniens. Les calcaires dévoniens n'affleurent pas 
mais se trouvent à faible profondeur et sont accompagnés de dépôts 
dP. limonite qui furent atteints par des puits. 

Dans le Bois-le-Comte, le gite forme un dressant qui fut ~xploité 
jusqu'à la profondeur de 10 mètres et qui avait encore à cette pro­
fondeur une puissance de 5 à 6 mètres. 

Au sud de Gomzé, le dépôt de limonite forme un dressant d(~ 
2 mètres de puissé.fnce en moyenne. Le minerai qu'on en extrait est 
d'excellente qualité. Sa teneur en fer est de 43 %. 
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Crs diftërents gisements, situés â l'Est de la vallée de l'Ourthe, 
sont indignés sur la figure de la page 349. 

Bord orien'tal du bassin. de Dinau't. 

(P1 .. VIT ) 

Louveigné. - Au nord-est de Louveigné on a exti ait de la 
limonite au Château-des-Fa1.ces et à Banneux. Dans ce virage, elle 
se présentait en grosses géodes et formait probablement un dressant 
sous le calcaire. 

Adseuœ, Rouge-Thie1· el Deignêe. - Ces différents gîtes se trou­
vent à la naissance ciu vallon qui descend de Louveigné vers la 
vallée de l'Amblève. ~ls se succèdent en allure de chapelets sur une 
distance ·de plus de un kilomètre et demi, depuis Adseux jusqu'à 
la fontaine aux Raines. au-delâ du ruisseau de Stanche. 

Jusqu'â DP.igné, le gisement est faiblement incliné, mais au sud il 
se redresse fortement. 

A .-\dseux et Rouge-Thier, l'épaisseur de l'amas était de Qm60. La 
profondeur du gisem(>nt est très variable. A Adseux. lE>s puits ont 
atteint la profondeur de 80 mètres, tandis qu'à l'est de Deigné, le 
fond du gîte se trouvait à 20 mètres. 

Le minerai est d'excellente qualité. A Adseux. il est manganési­
fère, très fusible et était très recherché·. A Deigné, la limonite était 
noire-brunâtre ou brune, en fragments anguleux ou schistoïdes. 

Le niveau des eaux varie beaucoup : s'il est assei bas à Adseux, 
par coutre, à Rouge Thier, immédiatement sous les graviers: à 
6 mètres du sol, on trouve le minerai constamment noyé. 

De nombreux cours d'eau venant de l'est disparaissent dans le cal­
èairc, par des chautofrs situés souvent près des gisements de fer. 

L'exploitation a été importante, surtout à Adseux, où les travaux 
se sont poursuivis jusqu'à 80 mètres sous le sol. Au lieu dit Fond du 
Pont, le gisement fut exploité par plusieurs puits de 10 à 20 mètres. 

Aywaille (Güe de Hasou:mont el $echeval). - De la Fontaine 
aux Raines à Hasoumont: les recherches ont été vaines. A la ferme 
de Hasoumont, la limonite reparaît à la base du calcaire et vient 
bientôt buter contre une faille. Tout le long de cette faille, la 
limonite s'est amassée et l'amas vient se raccorder ensuite au gîte 
qui aboutit à Secheval. Oil peut suivre ainsi le gisement de la ferme 
à Secheval sur une longueur de près de 2 kilomètres. La puissance 
des gîtes varie à la surface de fm5Q à 2 mètres. La plus grande 
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profondeur a été constatée à l'endroit où le gite de Secbeval vient 
buter contre la faille de Hasoumont. A ï5 mètres du sol, le gîte 
n'était pas encore altéré. · 

A Secheval, on exploitait un hydrate compact, noir, en fragments 
de peu de grosseur et très riche. 

On peut supposer que le niveau hydrostatique est bas, car il n'est 
pas question des eaux dans la minière. 

À Secheval, l'exploitation fut entreprise en 1841 par M. Orban, 
propriétaire du haut-fourneau de Grivegnée et reprise ensuite par la 
Société de Sclessin. · 

De Secheval à la vallée de l'Amblève le contact semble stérile sauf 
près de Remouchamps où l'on trouve la trace d'un petit gîte. 

Gîtes de Benumont (Monja1·din et Fond des Miniè1·es). - Au sud 
de l'Amblève, près du château de :Montjardin, l'amas de limonite 
forme un dressant plongeant vers le nord sous le calcaire. L'affleu­
rement du gite est assez développé mais le minerai peu riche. Les 
derniers travaux datent de 1840. 

Gite de Rin. - Le dépôt de limonite n'est pas très étendu; il 
repose sur le calcaire. La couche de limonite pure a omao; elle 
repose sur un banc de limonite argileuse de 1m20 d'épaisseur. Le 
minerai est de couleur foncée et riche. 

Vallon d'A.vwaille a Hm·ze. (Gites de Pitene, Bouva. Niaste1·, 
Che1·a et Pavillonchamps). - La ligne de contact longe vers le sud 
le vallon partant d'Aywaille et passant paT Harzé dont l'altitude 
est supérieure de 100 mètres à·celle del' Amblève dans cette première 
localité. Le premier gite rencontré est celui de Pitené; il a l'allure 
d'un dressant et s'enfonce sous le niveau du ruisseau. C'est en vain 
que l'on a tenté très anciennement de creuser une galerie de cet 
endroit vers l'est dans la direction de Kin; l'amas était en étreinte. 

A Bouva, le gite incliné au sud forme une plateure; sa puissance 
est de 0 11·60. La profondeur du gite semble ne pas dépasser 15 mètres. 

A Niaster, le gîte est en dressant. A la pointe psammitique de 
d'Awans (Chéra), il y a également un amas de limonite. 

Le gite de Pavillonchamps (pr·ès. de Harzé) qui longe la faiHe de 
Fanson a une puissance de Om60. La limonite est jaun~-gri~âtre, à 
texture schistoïde. Le gîte n'est pas épuisé, mais il a été abandonné 
à cause de la mauvaise qualité du minerai. 

Les gites cle la faille de Xho1·is (Ha1·ze et Xho1·is). - Entre 
Harzé et Xho1·is, sm· le plateau (250 à 300 mètres d'altitude) se 

~ 
'I 

' 
l) 
jl 

l 

LES GISEMt::NTS DE MI~ERAI DE FER 403 

succèdent toute une ~érie de gites. Dans cette région, de nombreuses 
failles, fortement inclinées, multiplient les contacts entre la bande 
des calcaires et les terrains sonsjacents. · 

La faille de Xhoris met en contact les schistes et les psammites du 
dévonien inférieur avec les calcaires dévoniens (1). Tout le long de 
ce contact, <les amas de limonite furent exploités. Ils se présentent 
en dressant, incliné vers le sud, joint par une plateure. A l'est, des 
vestiges d'anciennes exploitations les font soupçonner à Pœ,;adis. 
La mauvaise qualité du minerai serait la cause de l'abandon. Entre 
Boussonloge et Hm·ze, les gites avaient une puissance de omao à 

i mètre. Ils sont abandonnés depuis très longtemps après avoir été 
en grande partie épuisës. Les travaux y avaient atteint la profon­
deur dB 60 mètres. En certains points, et sous le niveau des eaux 
(40 mètres), il reste du minerai. Les divers petits exploitants 
payaient une redevanèe de fr. 0-90 par tonne. A Pirombœuf, l'amas, 
d'une puissance de om50, fut exploité pendant de nombreuses années. 
En 1878, il restait à explorer 150 mètres en direction, mais on 
n'avait aucune certitude que le gisement était régulier en profon­
dP,UI'. Les travaux ont été poussés jusqu'à 80 mètres sous le niveau 
du sol. En mai 1880, l'exploitation a pris fin. L'exploitation était 
entreprise par la Société de Sclessin qui payait aux propriétaires du 
sol une redevance de fr. i-56 par mètre cube. En 1878, le prix de 
revient s'élevait à fr. 10-30 la tonne, tandis que le prix de vente 
n'était que de'7 francs. Le gite des Battys (Xhoris) a une puissance 
de om50; il fut exploité sur une longueur de 300 mètres par des 
travaux qui atteignirent en un endroit la profondeur de 108 mètres. 
II y aurait encore d11 minerai sous le niveau des eaux dans la partie 
moyenne du gîte. Les Sociétés Cockerill et de Sclessin qui ont 

· exploité ce gite payaient une redevance de fr. 1-10 à 1-60 par tonne. 
A Jehoge, le gisement se présente sur une longueur de 3 à 400 mètres 
avec une épaisseur de om20 à Om50. Les travaux n'ont pas dépassé la 
profondeur de 20 mètres et l'on considère ·que le gîte est épuisé. La 
Société de Sclessin, la dernière exploitante, payait aux propriétaires 
de la surface une redevance de fr. 1-50 à la tonne. 

Godin1'.l/ (Filot). - Ce gîte a été exploité par divers puits de i5 à 
40 mètres de prot'ondeur. La puissance du dépôt de limonite n'était 

que de omao. 

, (l) Gedinnien entre Houssonloge et Harzé, Coblencien à Pirombœuf, Burno­
tien aux Battys et à Jehoge. 
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Au sud-est de Ensegotte . il se forme un bassi n de calcaire et 
contre les de ux versants , inclinés à 45°, se sont déposés des amas de 
limonite. Du côté du village de F ilot le gîte forme un dressant d' une 
g1·ande longueur dont la puissance varie de 0"'30 à om10. Le long de 
la branche sud, du côté du moulin de F ilot. l'épaisseur du gîte 
atteint i "'20. 

Le minerai, à gangue argileuse, se transforme, en profondeur, e9 
carbonate. La transformation commence en certains endroits à 
35 mètres environ sous le sol. Les Sociétés Cockerill , de !'Espérance 
et de Sclessin ont extrait du m inera i jusqu'e n 1866 et payaient un 
dérentage de 2 fran cs en moyenne par tonne . La profondeur atteinte 
était de 55 mètres. Le minerai coûta it, en 1866 . rendu a Hamoir, 

fr. 12-J9 la tonne. 

Gites de 1'aille , Miss,mle et Ville. - Eutre les fa illes de Herbet 
et de Bomal , de nombreux gi tes sonl conn us et ont été exploités. 

Le g ite de Ta il le se trou ve aux deux côtés d'une mince banàe de 
calcaire qui traverse la ro ute de Ville à Filot. De part et d'autre du 
calcaire, le dépôt es t cons titué par 2 011 3 laies de limonite, dont la 
puissance totale varie de 0 11160 à 3 mètres. Le mine rai est t1·ès dur, 
brun v iolet; les exploitations, qui f111·ent importantes. a tte ignai ent 
Je fo nd du g isement en tre :30 cl 55 mctres de pl'Ofonde ur. 

A. Vill (•-e t-l\l isso ule, les g ites se ~uccèdent sur une longueu1· de 
2 ,000 mètres. I ls sont formés grnél'a lemeot dr trois laies de limonite, 
reposant sur le ca lcaire. Le mioerai est riche. 

Ferriere. - Le long de la faille de Rouge Minière, à Fdl-ot et à 
L andrec.71, on a exploi tè un dépôt de lim on it e en dressa nt. Le 
mi nerai éta it très riche. compact, d' u ne couleur assez sombre. Il 
é ta it très recherché dans le pays . L'exploitation aya nt été abandon­
née à ca use des ea ux, une i:ra lerie pa rlan t du fon d de la vallée du 
r ui ssea u du Pouh on fut c1·e uséc daos Jp g ite . p1·ès de la ferme de 
F erot. E lle ne donna presque pa. de résultat. car le m ine rai 
disparai sait à 3 mètres sous les eaux. 

Au nord de F errière , a L ognoit l et a .Ma lacord, le g ite exp loité 
é ta it de même natu re que le précédent. 

Enfio, au sud de Ferriè1·c, à Bressine. legîte, appuyé ur la fa ille 
de Fenière. se com po. e d'uo dressa nt et d'une platcure . La li mon ite 
ext raite avait une coule u r g rise et une texture schistoïde. 

A l ::iei·, le gite d'Ozo a été l'objet d'exploita tions très impor ta ntes. 
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Ligne de contact enti·e Villel's-Saù1te-Ge1·t1·ude et Oppagne. -
Cette série de g ites disposés le long d'une ligu e d'assez g rande 
étendue. reposent généra lement su r les schistes e t ont pou r toit le 
calcaire ; l'iu,·erse se produit parfois . Les amas se compose d' une 
couche de minerai de Om35 â f m50 d'épa isseu1' séparé du calcaire par 
une su ite de bancs d'argile compacte. Que lques g ites soot s itués au 
voisinage du calcaire . La limonite est parfois accompagnée d' un peu 

d'oligiste et de sidérose. 

Bord 111{ ·r i dioual du bassi n d e Dinant. 

(PL. VI I.) 

La bande mér idionale est constituée par le calcaire co uv 1n1eu ; 
sur une longueur de ~ix kilomètres, de Saint-J oseph et jusqu' au 
delà de Couvin , de oombreux abannets fu ren t exploités . Le prem ier 
de la série est la fondric Saint-Aga pe, près de Saint-Joseph (n° 1 

Fig 3. 

Fiµ. 1 

F ig. 2. Fig. 4, 

du plan). La fi gure i qui le représente est reproduite d'après les 
notes inédites de Bayet ; on y voit la trace d'un filon (a). Un peu 

lus a l'ouest, 5e trouve la « Roche t rouée » (n° 2). Près de la vallée 
~ !'Eau Noire, au lieu dit « '1'1•ides Lins ii (n° 3), on conoaît les e . , . 
fondri es Jean Cosse et Lecaille. Des « crayats » s itues aux environs 

.1 
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sont les indices des anciennes forges. Les abannets qui suivent por­
tent le nom de« Cul des fers » (n° 4). Près de Couvin, la« Suédoise l) 

(n° 5), forme un groupe de dépôts qui fut important. Un puits 
d'exhaure est le vestige de l'exploitation d'un filon en rapport avec 
l'abannet. A l'ouest de la :vallée de l'Eau Noire, près de Pesche, 
quelques amas de limonite terminent la série de ce gisement subor­
donné au Couvinien (n° 6). 

Les gites de la seconde série sont alignés suivant la bande méri-
dionale du calcaire Givétien. Ils se sont formés dans des roches 
massives, fortement altérées. Au nord de Vierves, ces calcaires sont 
traversés par un faisceau de filons, dont l'épanchement a formé un 
gite exploité et dont la figure 2 donne une représe.ntation d'après un 
croquis de Bayet (n° 7 du plan). . 

A quelques centaines de mètres à l'ouest, près de la Roche Madou, 
un autre gite de même nature fut exploité. La figure 3 en donne 
un croquis (n° 8), où f représente un filon. 

A l'extrémité de la bande de calcaire, au sud de Nismes, les poches 
primitivement remplies de limonite et de sable sont nombreuses; le 
principal groupe forme les Fondries des Chiens, vastes excavations 
aux formes bizarres (n° 9), dont la figure 4 donne une idée. 

Le long de la bande septentrionale du calcaire Givétien, des amas 
de limonite furent exploités dans l'épanouissement des filons de 
Vierves (n11 10). Ces dépôts correspondent à celui dont il vient d'être 
question et qui commence la série précédente. 

Un peu à l'ouest du gisement précédent, on trouve au 'fransoy 
(no 11) un gite correspondant vraisemblablement avec celui de la 
roche :Madou sur l'autre bande calcareuse. 

Au sud de Dourbes, à l'ouest du Viroin, vis-à-vis de la Haute­
Roche, différents amas furent exploités sur le plateau (n° 12) .. 

Au-dessus du tunnel du chemin de fer, dans le bois des Abannets, 
les dépôts ferrugineux connus sont nombreux (n° 13). A Nismes, de 
part et d'autre de la vallée de l'Eau Noire, les vestiges d'anciennes 
exploitations d'abannets sont fréquents (n° 14). Le dernier gîte de 
cette série à citer est celui des Rochailles, appelé « Fosse Alwaque » 

(n° 15). 
Le tableau suivant donne les résultats de l'analyse du minerai 

des abannets. 
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Hématite Tri-des (Pétigny) 

de la de Lins 
Extérieur 

Suédoise Nismes Intérieur · 
du rogno.1 du rognon 

Humidité . 2.15 1.05 0.45 1.10 
Eau de constitution plus un 

peu de matières organiques. 6.05 11. 10 0.30 2.90 
co2. U.85 0.15 30.20 22.40 
Fe2oa 69.00 84.25 63.50 62.00 
Insoluble dans HCl bouillant . 10.15 3.40 3.65 10.40 
Non dosés (Al 20 3 , CaO, MgO, 

etc.). 0.80 0.05 1.90 1.20 

100.00 100.00 100.00 100.00 
Fer. 48.03 58.98 44.45 44.40 

Couleur de la matière pulvérisée '. Brun léger Ocre Beige Beige 
brique clair foncé 

(Analyses faites par 1\1. le Or De Paepe, communiquées 
par M. A. Lemonnier pour le compte rendu de l'ex­
cursion dans les environs de Couvin. - Rapport de 
M. Maillieux, Bulletin de la Soc. belge de Géologie, 
t. XXI, 1907, Mém .. p. 158.) 

Massif'" de Theu...""\:. 

(Voir la figure de la page 356.) 

Le gite de La Reid est un important amas qui s'étend au sud de 
la route qui conduit de Hauregard à Hestroumont. Sa longueur et 
sa largeur, à l'affleurement, sont de 4 à 500 mètres. Le minerai e8t 
excellent. Il a une teneur en fer de 38 à 40 %- Dans la partie sud du 
gisement on trouve du carbonate en assez grande quantité, renfer­
mant 32 à 33 % de fer. L'exploitation appartenait aux Sociétés 
Cockerill et }'Espérance. Elle fut abandonnée en 1866. Le dérentage 
était de fr. 1-39 à 1-59 par tonne. Le prix de revient à la station de 
La Reid était, en i866, de fr. 14-12. Les travaux. ont atteint la 
profondeur de 72 mètres. Au moment de l'abandon, le gisement 
était considéré comme industriellement épuisé. 

Le gite d' Hesh·oumont exploité par les Sociétés Cockerill et de 
l'gspérance fut abandonné en 1873. Le dérentage s'élevait à fr. 1-20 
â Ja tonne. Le prix de revient, en gare â la Reid était, en 1872, de 
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fr. 14.-33 et en 1873. de fr. 19-02. Il restait du mi nera i da ns le 
g isement exploité jusqu'à la profondeur de 64 mètres, mais la faible 
puissance du gîte (Om50 au maximum) et l'abondance des eaux ne 
permirent pas sou épuisement, 
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XI 

Gîtes situés au contact du calcaire carbonifère. 

Bassin. de Na1nur. 

Bord septentrional du bassin de Namur. 

GROUPE DE L IGNY-FLEURUS (1 ). 

1. - Zone cle L igny à Saint-l1fa1·tin-Ono:;. 

A Saint-Amand, les terrai os de recouvremeut, d 'une épai sseur de 
11 a 16 mètres , const itués pat' du li mon et des sables gén éra lement 
mouvants, ont créé d'assez grandes difficultés à l'exploitation du 

minerai. 
La limon ite, à gang ue s iliceuse, y donnait du fet· fort de première 

qualité. 
Il y eut dans cette commune plusie u rs exploitations; la pl upart 

des trava ux. entrepris par de petits exploitan ts, furen~ abandonn és 
à cause de l'affluence des eaux, après avoir pénétréi dans les g ites à 
une profonde u 1· de 4. à 9 mètt'es . En 1852, la principale exploita tion 
fut pourvue d' une machine à vapeu r d'épuisement. Les chantiers ne 
dcpassèrent pas la profondeu r de 25 mètres et , en 1861 , les dernières 

exploitations pr irent fin. 

GITE DE LIGN Y. 

c·est à Lig ny q ue la for mation ferrug ineuse présente le plus 
d'ampleur , que la t·i chesse c l la qualité du minerai sont les mei l­
leures. Dans une zone d' u ne longueur de 1,500 mè t1·es e1niron et 
d'une la rgeur de 1 ,000 mètres , on a exploité tren te-sept amas de 
formes irrég ulières et plus ou moins 1•approchés les uus des autres. 
Ces g isements ren fe1·rnent une lim onite appelée Roussis souvent 
manganésifè re et de bonne qualité. La gaugue es t plutôt argil euse 
que si I iceuse. 

L'épa isseur des te rrai ns de recou vrement varie de 5 à ?O mètres ; 
elle es t sou ven t d'une d iza ine de mètres . 

La découverte du minerai remonte à l'année 1829. L'exploitation 
proprement dite n'acquit u ne réell e importance qu·en 1836. A par tir 
de 18115 les quantités extra ites sont g randes et en 1855, la produ ction 

(1) On trouvera dans l'étude de De Jaer une cane complète de ce gisement. 
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s'est élevée à 811,000 tonncs.-Les trava ux se sont rapidement appro­
fondis et atteignirent bientôt soil le fond du gisement, soit le niYC>au 
des eaux, à 20 mètres sous le sol. Dans presque tous les gi tes de 
Ligoy, le gisement continue sous le oiveau des eaux. La production 
bai ssa au~sitôt que l'oo arriva au niveau hydrostatique et. vers 1880, 
elle n'était plus que 2 a 3,000 tonnes, car les tentati\"es [d'exploita­
tion , sous la tête d'eau, n'oot guère été heureuses. De 1862 a 1864. 
le g isement de plomb des gîtes de Dessus la Ferme et du Greffier (i ) 
fut l'objet de travaux intenses et l'épuisement assècba[une tranche 
de 8 mètres de hauteur. Les gites de fer situés aux environs béné­
ficièren t de cet exhaure, mais lorsque la mine de plomb fut aban­
donnée, les exploitations de fer ne pu1·eot pas continuer. 

Ainsi donc l'abondance des eaux à la profondeur a 20 à 25 mètres 
est le principal obstacle à l'exploitation des gîtes en profondeur. Tout 
fait présumer qu'i l existe encore des quantités considérables de 
minerai de bon ne qualité sons l'eau. 

i. Le gite du Toitrnant-P?°ei're est un amas irrégulier de limonite, 
d'une étendue dei hectare 4 ares. L'exploitation fut permise par les 
propriéta ires du sol a la Société anonyme des mines de Lirrnv 

1 " ., 
moyrn ~an t u1~e ret e'.'ance. de fr . 2-~ 0 par Lon ne. La permission 
octroyce e~ 18., 5 rl C>~at\ ~~011· une durée de neuf ans. L'exploitation 
pas~a c>n .. u1te a la S0c1c>te de Montigny. En 1878, cinq siège,; ou 
petit. puits .de Hi mètres de profondeur étaient en activité . La va leur 
du minerai était de 8 francs et le prix de revient de fr. 6-03. Ou 
éva lue la profondeur du gite à 30 mètres . L'abondance des eaux 
arrêta l'exploi lation. 

2. L: _qite dtt Vieux Château a u UC' su perficic con 1111 0 de 511 arcs. 
On e time sa profondeur à 22 mètres; 8 mètres seulement ont été 
exploitrs . La quantité dr minerai sous le nivnatt d'eat t · '- l es in connue. 

3. Le gite de la Vieille Cm'1·ifre. d'une su1icdlcic d 50 , t . , . e a1 CS. PS 
connu 1usqu a une profondeur de 25 mètres f '> mèt 1 . : . . . , - rrs seu 01nent 
ont etr exploites. Il existe donc sou,- l'eau tinn q t·t · d · · , uan 1 e e m1nera1 
inconnue. 

4. Le qile de la Drère est con titué par unC> · · d' d' : se1·1c amas une 
superficie totale de 96 ares; la p1·ofondeur conn t d 9'> · t . ue C'~ r -- me rr~. 
La mairure partie du minerai est au-dessus cle I' 1· 1 ·1 t· · eau; exp 01 a ,on 

( 1) La concession des mines de plomb et de p · d f _ . , . . ynte e er de Ligny, d e 
5:-i h ectares fut octroyce par I arreteroyal du 14 n ovembre 1861. 
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s'est raite cependant pa1·tiellemcnt sous le niveau aquifère. Le gite 

est encore assez riche. 
5. Le gite de la Sai11te-Vace et de R ewno11, formé par des amas 

·, de pu issa uce t1·ès ,,ariable, a une superficie de 1 _hectare 77 ar~s. Il 
esl presque épuisé au-dessus de la tête d'eau mais peu entame en ­
dessous ; il se p1·olonge cependan t en profondeur dans de très belles 

condit ions (De Jaer) . 
6. Le gite dtt Baty Sainte-Barbe est de forme irrégulière, mais 

puissant. Tl a un e superficie de 21 hecta1:es. L'e~ploitat)oo .fut in~po l'­
tante et a atteint la profondeur de 20 rnetres. Lamas s enfonce a u ne 
profondeur inconnue sous le niveau des eaux. 

7. Les gites de Dessits la (e1·1ne el dn Gi·eflier. en prolongement 
l'u o de l'autre, renfermen t des poches et des amas couchés de limo­
nite accompagnant le carbonate de plomb. Lem· superficie totale est 
de 5 hectares 44 a1·es. La profondeur connue du gisement est de 
3711150. Des quanti tés considérables de minrrai de fer cl de plomb ont 
été exploitées au-dessus et en -dessous de la tête d'eau, mais les diffi­
cultés d'épuisement ont fait abandonner des parties très riches en 
minerai de fer et d<.> plomb. La figure ci-j ointe iodique la disposition 

du filon et des amas de limonite. 

Le gite du G,·e.f!ie,· à Lig11;- (d'après De .laer) . 

FF. fi l on . L , limoni te. C, calcairo:. 
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8 . Le gîte del ter 1•e B a1·tia a un e supe rficie de 75 a res . Il est e n 
grande pa r tie é pui sé j usqu 'à la profond eur de 20 mètres. Tl semble 
se con tinuer notablemen t sous l'eau . 

1:1. Le yite del Tombe est un a mas important de i hectare 25 a res . 
L'extract ion. avec épui sement au moyen d'une machine à vapeur, a 
é té importante, e t s'es t effectuée j usqu 'à 25 mèt res de profondeu r . 
Le minerai de vien t cal care ux à mesure qu e l'on descend. La réser ve 
pa ra it e ncore impor tan te. 

10. Le gite de Gai·ion est un amas de 85 arcs. JI est exploité en 
geande part ie jusqu'à la profondeur de 23 mètres. Sous ce ni vea u il 
est peu en tamé e t pe u connu . 

11. Le gite Saù_ite-!3a>'be est II n amas con s id érable passant sous la 
r oute de Fle u r us a Lig ny. Il a un e éte nd ue de i hectare 50 a res . La 
majeure partie du minerai a u~dessus de l'ea u es t exploitée (22 mètres) . 
La profon~e~r s~ us l'ea u est inconn ue . La limoaite y cont ien t des 
rognons d hema t,te el des traces d' ol ig iste . 

G ITES DE T ONGRINNE . 

A Tong r inne, on a exploité 25 a mas sem blables à d I · 
I . , . . . . · ce ux e J rg ny . 
,e m111e1a1 y e~t moins pu1 et la gang ue plu s ca lcare o I · 

1 . , . . . u,e. ,e s1mp e 
exame n de la ca1 le 111d 1qu e u ne mo1nd1·e puissaace d · . . . . · · u g isement. 

L epa1 sseu1· des morts-te r ra ins es t faible, à peine iO mètres 
L'exploi tation , postér ie m'e à cell e de r i"'ny fLit de 

O 
t ·d · 

, t:> , c ur e uree 
et en 1847, le g iseme nt supe r fic ie l éta i t presc1ne épu isn L t ' 

. . , . ... . es rava ux 
ne dc passa ren t q u excepllonne lle ment le ni veau des ea iix s 

. . . . ous ce 
niveau, ri se mble que le g isemen t se con tinue dan s de bo ri ae d. . . s con 1-
t1 ons. La reservc ne pe ut pas être éva luée. 

1. Le g ite de Buis de R oux se tr ou ve a u coatact d 1 • . . . , u ca ca I re 
c~rboa ,_fer~ et d u ~évon ren . ~on étend ue para it être de i h. 

20 
a . 

L explo1ta t1 on a atteint la profondeu r de 25 mèt rns et 1 ()' •• 
· · 'd · · · . . ,.., e o' ement a ete consr ere comme a peu pres e pui sé . 

2 . Le gîte de la Campagne des P ages est constit · d 
d . . . . d' . " ue pa r es a mas 

1ssem1nes, une etendue de 30 ares P.nviron Le · . . ' 
d d . . · g isement est epu1sé 

a u essus 11 n ivea u des eaux et la réserve en Jl r d . 
1 . . . . . . ,. ro ,on e u r rnco nnu e 
,c gite a ete exploite i usqu a 33 mètres sous Je sol. · 

3 . Le gite des Sim Bonnt'e1·s est un amas s' · t d 
, e en a n t de l'es t à 

1 ouest su r une su perficie de 60 ares. r a JJrofo d d 
. - . . " n eu r es t rava ux a 

atteint 3b met re~; un e certa in e partie du gi te a ·
1 

· 
1 

. . 
l'ea u . c c exp orlcc sou8 

J 

r~ 

1 
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4. Le gite des T,·ois Bonnias est sembla ble au précédent. Son 
éte ndue e,t de 36 ares . La profond e u r des chantiers n'a pas dépassé 
2.6 mètres. Au niveau des eaux , le mi nerai se présente dans de 
bonne~ cond it ions. 

5 et 6. Les g ites de la Te1're Pfrson et de la Te1'l'e Tourneux sont 
constitués pa r· u ne série de petits a mas de limonite peu étend us 
(7 à 8 areschacun) et les renseig nements qu 'on possède sur leur nature 
so nt t rès vagues . L 'exploita tion a a tte int la profo ndeur de 30 mètres . 

Les g ites de Boignée son t pe u im porta nts . On en compte 8, ma is 
de très peu d'étend ue et de fa ible profonde u1·. L'absence de morts­
ten a ins en a pe rmis l'exploi tation à ciel ouvert. Les travaux n'ont 
pas duré et fureDt abandonnés en 184.6 à ca use, soit de l'épuisement, 
soit à cause de la mau va ise qual ité d u m inera i. 

Les g îtes de Balâtre sont constitués pa r u nl' série d'amas de 
l imonite d issémi nés sur une étendue de 125 hectares . On peut 
éva luer la supe rficie des g îtes à 66 a J"es . Les exploitations n' ont pas 
dépassé la profondeu r de 28 mètr·es. Les amas con nus so n t e n g1·aode 
pa r·tic é pu isés e t le minera i n 'attein t pas la tète des ea ux. Le minera i 
n 'y était pas , sem ble+il , de bonne qua li té . 

ÎT !T ES DE SA!NT -?IIA HT11' - 0NOZ . 

Les g isemen ts de Sai nt-Mart in et d'Onoz présentent cette pa1·t icu:­
lar ité d'èt re entière me nt a u-dessus d u n iveau des eaux . Ils son t peu 
étend us et les gites renfe rma ien t 1111 m inerai de bonne q ual ité: Ils 

son t épuisés . 

1. Les gites des Dou::e 1l pô11·es son t cons titués par trois amas 
principa ux. d'une éte ndue tota le de 35 ares. Les t1·ava ux on t at~eiat 
la profonde 111· de 18 mèt res. Le g isemen t est épuisé. I l n·y a pas de 
mi nerai sous le n iveau des ea u x . 

'2. Le gite d'Ono~ a un e étend ue de 90 ares. Les travaux, qui 
fu rent à un moment donné très productifs, ont a tteint la profondeur 
de 30 mètres et ont épuisé le gi emenl. La tète des eaux se trouve à 
la profondeur de 50 mètres . 

3 . Le gite du fow· à chaux est u n a mas in égulier , d' une étendue 
de 110 ares. On co nna it peu de chose des travaux, qui ont attei nt la 
profondeur de 20 mètres. Com me pour le gite prfoédent, le minerai 
n'a ttei nt pas le niveau aqu ifère. 

On a peu de r enseignemen ts sur le gisement de Hep11ignies. en 
pa rtie recouvert pa r les sables br uxell ie ns. L'épai~se11r du dépôt est 
de t à 5 mètres . l i est inex plo ité depu is l'a a née '1861. 
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Les six principaux gîtes de Flew·us ont été exploités autrefois et 
les derniers travaux datent de i876. Ces gîtes portent les noms de 
Berlaimont. Saint-Roch, Chapelle Saiute-Anne, la Guinguette, 
Chapelle Sainte-Claire et Fleui:joux. 

A Wan(e1·cée-Baulet, l'exploitation des dix gîtes connus s'est con­
tinuée jusqu'en 1877. (Gîtes Amourette, Pont d_'Amour, Moulin de 
Baulet, Fond des Gaches, Dry-mon-divers, Campagne de Fayt. 
Saint-Pierre, Campagne des Hauts-Fossés, Dry-mon-Houyoux et 
Bosquet-Passon.) 

A J(eumiée, les gîtPs de la Campagne de Loy sont constitués par 
quatre amas principaux, irréguliers, qui ne sont plus exploités 
depuis 1878. 

2. - Zone de Flew·1ts- Velaine. 

1. Le gîte d'Entre-deuœ- Villes est un amas de limonite prolon­
geant celui de Bosquet-Bosson. Il a une étendue dei hectare i2 ares. 
!)e ce gisement a étP. extrait une assez. grande quantité de minerai 
exploitP au-dessus du niveau de l'eau, jusqu'à la profondeur de 
25 mètres. Le minerai existe sous lP niveau aquifère. mais on ignore 
dans quelles conditions. 

2. Les gîtes du Tr.11-a1;,-Sldn et du Pachis Go/faux ont une étendue 
de i hectare 20 ares. La plus grande partie du minerai gisant 
au-dessus de la tête d'eau, a moins de 27 mètres, est épuisée. Sous ce 
niveau le gisPment est inconnu. 

3. Le gîte de la Haube e~t l'un des principaux de Velaine. Son 
étendue n'est que de 20 ares, mais la qualité du minerai, donnant 
du fer fort, explique son rapide épuisement. La partie connue du 
gisement est totalement épuisée et le gîte nt' semble pas s'enfoncer 
sous l'eau. Les travaux ont atteint la profondeur de 24 mètres. 

4. Le gîte de la ,·ue d'al Vallù est constitué par trois ou quatre 
amas d'une étendue de 1 hectare 80 ares. L'exploitation a été impor­
tante jusqu'à la profondeur de 35 mètres, nivPau des eaux. Sous ce 
niveau la réserve est inconnue. 

5. Le gîtP. du Buisson a une éteridue de 2 hectar(>s 88 ares. II est 
connu ,jusqu'à la profondeur dP 40 mètres (tête des eaux). Il est 
encore riche et important au-de~sus des eaux. En-dessous du niveau 
il est intact. 

6. Les gîtes du Beaupv1·e ont une étend ne de> 3 hectares. La 
majeure partie est épuisée jusqu'à la profondeur de 34 mètres (tête 

J J 
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des .eaux). Le gisement se continue sous ce niveau oil il est encorP­
vierge. 

7. - Les gîtes de la Campagne du Ha sont disséminés sur une 
étendue de 7 hectares 4 ares. La majeure partie du minerai est 
épuisée jusqu'à la profondeur de 50 mètres, niveau des eaux. Sous 
ce niveau, l'abondance des eaux n'a pas permis l'exploitation. 

GITE DE JEMEPPE. 

Le gite du Fond des Caves est un petit amas de 1 are environ. 
L'extl'action du minerai, qui était pyriteux et pauvre, n'a jamais été 
importante. Les travaux n'ont pas dépassé la profondeur de 15mètres. 

FILONS ET AMAS AU NORD DE LA VALLÊE DE LA MEUSE. 

RHISNES. 

i. Le gîte des C?'.nq B0nnie1·s est un amas de limonite en chapelets, 
d'une étendue de 5 hectares. L'exploitation est ancienne. En i878, 
le dérentage était de fr. 2-66; la production de 400 tonnes environ 
par an et les prix de revient et de vente respectivement de fr. 8-55 
et 10-50 (minerai lavé). La profondeur du gisement est évaluée à 

50 mètres. 
? Le O'îte du Bois d' Ulplanche, situé sur le coteau au sud-est de ...,, b 

Rhisnes, est un amas de limonite entre les grès du dévonien et le 
calcaire carbonifère; son étendue est de 2 hectares environ. Les 
travaux sont anciens. Le dérentage payé dans les dernières années 
de l'exploitation s'élevait à fr. 2~35 par tonne. Le gisement atteint 
Ja profondeur de 35 mètres. Il est épuisé. 

3. Le gîte A1·te.1J est constitué par des amas irréguliers de limonite 
manganésifère. Le gisement a une étendue de 15 hectares environ. 
Le dérentage pay(~ aux proriétaires du sol a été de fr. 1-80 par 
tonne. La ·profondeur du gîte atteint 44,mètres. Une grande partie 
du minerai n'a pas été exploitée. 

4. Le gîte du Bois de la Fab1•ique est un amas de limonite entre 
le grès déYonien et le calcaire carbonifère. Il a une étendue de 
50 ares. Le dérentage s'élevait à fr. 3-50 par tonne. Le gisement 
n'est pas connu sous le niveau des ·eaux qui s'établit à la profondeur 
de 35 mètres. Une partie du minerai reste en réserve. 

5. Le gîte de la Palize ressemble à celui dP.s Cinq Bonniers. On 
a estimé son étendue a 50 hectares. Il n'a guère été exploité. Le 
minerai attPint le niveau des raux à la profondeur de 45 mètrPs. 
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FILON DE VEDRI X . 

A Saiut-:.Ja rc, le fil on a été reco unu j usqu' à la profondeur de 
80 mètres. L'exploitation, commencée en 1839, s'est acheYée en 187ï . 
La S?ciété C~ckerill y ~ta it intéressée. On estime que Loule la partie 
du gite exploitable est epuisée. 

. A Vedr in , les poches ou amas au contact des psamm ites du déYo­
n1en et du calcaire carbon ifère ont' une étend ue totale d'env iron 
1 1/2 hectare. Le gisemen t est co nnu j usqu'à la profondeur de 
îO mètres. 

r.;e~ploitati on fu t condu ite par la Société de !' Espérance; com­
~encee en i8_36 ,_ ~li e était abandonnée en 1878 . On e~time que le 
gisement est epu1se. La redevance au propriéta ire de la st11 ·face était 
d~ fr. _2-5? P_ar tonne. L'exploitatiou fut reprise ensu ite. En 1880 , 
18 ~u 1ts. eta ,~nt en activi té, iod épeod amment de la galerie. A. partir 
de I annee suivante, elle décli na. 

La limon ite extrai te était accompagoée de pyrite plombifère. 
Concession de Champion (Champion et Vecb·in) . _ L fil 1 

T\ c · e on ce 
1 a'.:1_~r- ogn~lee la t raverse. I l y a uoe incl inaison a u nord-ouest 
de 10. Sa puissance tota le est de 4 mètres, dont fn'50 de minerai 
sc us la_ route. de_ Louva in et près du ehàtea 11 de Cham pion. Ui~ 
dei= pui ts atte1g 11 1t la profondeur de î 3 me"Lrns Le . ·t · -.. . s ea ux e ai en t 
abonda ntes. L'exploitation fu t fa ite pa r la Soc·1 ·,te· d c 1 ·11 , . . . ( e oc ,er1 et 
d Ougree reun1s. Tout le mi nel'ai est exploité en profo ndeur et il ne 
res te plus rirn à 1·eprendre . 

Conc.ession de B olto!J-Grandcelles ( Champio11 el 11fw·clwvelelle). 
- Independemment du fil on de Na mu r-Cogoelée, on y exploita 
près de la bande des psamm itPs, différent!' g ites dont les principau~ 
sont les amas de la ca mpagne de Boloy, dr Pi erre Cau nw et de 
Cognelée et de Terra Clara. 

Concession_ de Boninne (Bonim'. r' el 11/ai·clw - les - Dames). _ 
Lr,- filor. s qu, tra rnrsent la concession po rtent le nom de Pechou­
pusse et Bea 11diu:a1·t. Ils fure~t exp loi_tés j usqu'à 63 mètres de pro­
fond eur. Dans I a mas de Bois Guar1te les t ravaux oot alteint la 
profonde ur de 60 mètres . L'exploitation en trep r ise pa r la Société de 
Cockerill et Ougrée réunis a épu isé le gisement semb le-l-i l. 

Conces.~ion de 111aquelette (GelbrPssee et 1vlarchovelelle. _ Le 
filon qui la t raverse a une épaisseur varian t de om10 il i "'OO. 
Da ns la ~laine de Maqueletle, uo amas fut suiY i jusqu'à la profon­
deu r de 06 mèt1·es. La plus gra nde partie du puissant gi te de Terra 
Clara se trou ve à l'intérieur du p( '• r imètre de cette co ncession. 

LES f. lS EMENTS DE l\Il NE RA I DE FER 4. lï 

Concession du 1Vlarquis de Croix ( Franc- f,Varr,t , Ve.:;in el Gel­
b1·essee) - Da ns le fi lon dit du Bois de Vi lle , les t rarn ux furent 
poussés jusqu'a la profondeu r de 70 mètres. 

Namèche. - Un amas orienté de l'est à l'ouest fut exploité par 
la Société Cockerill. Sa profondeur éta it de 30 à 40 mètres. Les 
travaux commencèrent en 1855. Eu i 8î8, il y avai t 3 sièges. La 
valeur du mine1·ai étai t de 11 fra ncs la tonne sur bateau . 

Vinalmont. - Le gîte de Vinal mont est constitué par des amas de 
lim ooile dans des poches ou des fractures du calcaire carbonifère, 
il quelque distance au nord du ter rai n houi ll er . L'exploitation en fu t 
abandon née eu 18î3. Le gisement peut être considéré comme a peu 
près complètement exploi té en profondeur . Les travaux ont atteint la 
profondeur de 100 mètres. Le dérentage payé a ux propriétaires du 
sol a varié de fr. 0-70 à 1-40 pa t· tonne. 

Bord 1n ~ ridi o ual du b assin d e N a n1ur. 

L eernes. - A Leernes, la fai lle de Fonta ine- l' Evêque est jalon née 
pa r des gites de limonite sur un e longueu r d' un kilomètre. La pu is­
sance des dépôts varie de 011150 à 3m50 . Le min erai parait conteni r 
du phosphore et ne donnait que du fer tendre; son rendement était 
<le 25 à 28 % de foo te. L 'exploitation, qui se fa isa it par petits pui ts, 
n 'a pas dépassé la p1·ofoudeur de 15 mètres . · 

Montignies-le- Tilleul. - A i\fontig·nies-le-Tilleul, les dépôts de 
limonite se trouvent le long de la faill e de Leel'lles et à la base du 
calca ire ca rbonifère. Les gites ont une puissance de i à 5 mètres; on 
n'en connait pas la profondeur , ca1· les trava ux ont été ar rê tés à 
50 mètres sous le so l par l'abondance des eaux. Le mi nerai est 
phosphoreux ; $O il 1·endement est de 30 à 110 % de fonte. L'exploi­
tation, aszez importante vers 1846 et vers 1854, est depuis loogtemps 
abandon née. 

Fi·anifre . - Le Gîte du T1'ou des Chats renfermait un minera i 
abondant mais peu estim~. L'exploi tat ion a été abandonnée à cause 
des eaux. 

111alonne el Namw·. - Le gite de la Véquée est le pl us important 
de l a région ; il est situé sur un plateau dominant les vallées de la 
Sambre et de la Meuse. La puissance des dépôts de limonite atteint 
pa r endroit 20 mètres. Le minerai était assez bon et contenait sou­
vent du carbonate de fer , de la pyrite et du peroxyde de manganèse, 
il l'extrémité occidentale du gisement. 

• 
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Le niveau hy dro ta tique es t g(;n é1·alemc nt bas; on le LJ'Oun: à un e 
soixantaine de mè tres el l'eau est peu abondante . 

L'exploi tation du g ite de la Véquée est a ncienn e. En 1880. les 
trava ux a va ie nt e ncore une cer taine importance et ils continuèrent 
quelques années encore. Une ga lei·ie par tant de la va llée de la 
Sambre démergeait le gisement. Diflë rents puits a Ya ie nt plu s de 
100 mètres de profondeur. E n 1878, le prix de rev ien t du min era i 
s'élevait à fr . tll-48, tandis qu e le pri x de Yente n'était qu e de 
fr. 7-50. Le déreotage était de fr. 1-75 à la toone . 

A l'ouest, tous les amas conn us sont épui. rs au-dess us du niveau 
hydrostatique. A l'est, l'épuisemen t du g isement n'est pas a ussi 

complet. Il res_ta it , en 1878, environ 30 mètres en ha ute ur verticale 
i, exploiter au -dessus de la tête drs eaux . 

An g ite de la Véqnée succède cel ui de N() t1·e-Dame-au-Bois. Les 
co nditions du gisement ~ont les mêmes. La partie orienta le en est 
t rès épuisée au-dessus d u nivea u des eaux déterminé par . nn e arein e 
de -1 ,400 mè tres. En profondeur, la réserve de mioerais semble être 
importante. 

Le de rnier g ite, voisin de la vallée de la Meuse. est cel ui de la 
Basse Marlagne. Il est const itué par une série d'amas d' hydrate et 
de carbonate de f'er. Les partie~ les pins r iches on t été dl•jà ~xploitées 
et le g isement qu i s·appa n vrit rap idement e n profo ndeur est presque 
,\puisé . 

Le g isement de Mo::::et est cons titué par des a mas i r réguliers d'u n 
minerai don na nt du fe r tendre . L' exploita t ioo fut en t1·eprise par les 
sociétés Cockerill et de Sclessi n . Le dérentage s'élevait à fr . 1-50 
par tonne. Les travau x fu rent abandonnés dés 1859 à la profond eur 
de 12 à 15 mèt res. La résene est sans importan ce. 

Le gi te cl'E'ngis est s itué entre le houiller et lecalcaircca1·bonifè re 
et forme la tète d'un filon de s ul fu re . L'exploitation se fit par les 
sièges d u Dos et des Fagnes <le la mine mr.tall ique d'Engis apparte­
nant à la société de la NouYelle Montagne. Le g iseme nt, exploité 
j tnru'à go mètres de profonde ur, est e ntière me nt é ]Juisé. 

La concession de Flône ( comm 11 nes de Amay, Flône, St-Georges , 
Hermalle-sous-Huy) renferme u o dépôt de limonite de puissa nce 
var iable entre le houiller et le calcai re carbonifè re, qui a été exploité 
pa r la Société dt• la V ie ille Montag ne . La concession fut octroyée le 
27 décembre 1829, et fut l' objet de que lques trava ux a vant 18113 . 

La concession de Coi·phalie renfer me un g iseme nt de même nature 
qu e celui de Flùne . Elle appa r tien t à la Sociét1! Auslro-Belge. 

\ 
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Bassin de Dinant. 

J~ n t r c ~ a 1nbr e e t ~.l e u se. 

<1ITES Dlè Ll~ION ITlè A LA BASE DU CA LCAIR E CARBONIFE R E Jl. 
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1 o Première bainle rie calcaire ( Lesves . 111aison. Sain t-Gàai·d ). 

Lesvcs. _ Les g ites du Bois des i\!Jaclelaines et des_ P1·eaufo; ont 
· ce moyenne de a:>m50. Les travaux on t atte int la profon-une pu1ssan - d 

deur de 25 mètres. Ces a mas re nfermera ie nt encore de g ran es 

qua ntité de min erai . . 
'"' . · G · d Le crisement a ppelé filon de 1vla1son ou cou.che ::,ainl· 7e1·ar . - " , , , . 

de Saint-Gerai·d, compre nd les g ites de Dessous Nache, Pach1s de 
L ibenne, i\Iouria t-fontaine, le. Tiennes, Brandibus, Foodry et 
Fontinelle, Orni at, Fossellc, Sain t-'.\faugis, Haye-a ux-Co~loute~ , 
P r ix-Mario, Petit Costé d'Haye, Herda l, Haye, Bois l'Abbe, B~1s 
Plantis Michaux, Haye Cathe r ine , Try Pla ntis . Al' bou cherie. 

Desso us le Bât imen t , P ré :\Ialade et Praile. . . . 
Le o-ite de Cheniat est un amas de 3 à L1 mè tres d epa1sseur. Il a 

été pe: ex ploité et les trava ux n'ont pas dépassé la profondeur de 

10 mètres . . . . 
Le "'ite du Pre Chùi/;a1·t a une épai sseur de 2 a 5 metres; il fut 

exploi~é j usque vers l' a n née '1878: La profondeur_ des travaux 

lt · ·t 0::; mèt res Le crisemen l est 111 tact sous le 111,eau des eaux . a e1g n1 -v · " · 

20 Bande di• calcaÙ'e s' a l loiigeant à I' vw•st cltt village de G1'aita: · 

<1) Bord septentrional d e cette bande de ~a
1
int-Gérard 

à l a route de F osse à Philippev1l e . 

Les " iles de B ossièl'e, de Toysou.l e t de Btll'e, jalonnant l'aftle ure_­
~ c1:1 calcaire carbolli f'ère, de Saint-Gérard à la route de F osse a 

mPle_n1. ·11e n'ont 1·amais eu qu·unc t rès minime importance. 11 1ppcv1 , . 

· ·te· de la bande s ituèe à l'ouest d e la route de Fosse b) Extr e1m 
à Philippeville . 

J et 2. - Première pointe à l'ouest du village de Biesmes. 

1\fettet . _ Le g ite de Sery est un a mas couché, relative':°ent pa.u­
vre . d'u ne puissa nce d'e nviron 1 mètre . Les travaux , pe u developpes, 

n 'ont pa~ dé]_Jassé la p1·ofond eur de tO mètres . . 

· Les o-i tes de Faljat de Ne(zee et de la Couletw1·ene, Biesme. - o · ' . . 
· · , Yat·iable de Qm50 à 1rn5Q. Les explo1latwns ont ont une epa1sseu1 

. . . les 1iartie~ co nnues du g iseme nt. epu1~e · < 

~ 
1 
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Ge1'JJinnes (Hainaut). - Les gîtes de la haie des Pottius et du 
bassin de Frmniée ont été exploités autrefoi1;:. La branche sud a été 
épui sée j usqu 'à 20 mètres partout et jusqu'à 30 mètres su t· uue 
dis tance de 500 mètres. Le niveau des eaux se rencontre à 12 ou 
14 mètt:es sous le so~. Ces gîtes sont compris dans le périmètre de la 
concesstoo de Gerprno es, instituée par l'arrêté royal du 23 décem­
bre 1828 et appartenant à la Société anonyme de Marcinelle et 
Couill et. 

Biesme. - Le o-îte de G·1·a1·1 L F · · . o c 'u·e es t u o amas de puissance 
variable, dont tout le minerai reconnu est e· · · s r d · puise. a pro,on eut· ne 
sem hi e pas dépasser 30 mètre.s. 

Le gîte du Chaud Buisson a une éJ)aisseur d , : 19 · t L . e ,1c1 -meres. es 
travaux ont atte,ot la profondeur de 9 . ·t J · 

- .:.> me res . ~e gisement est 
presque tota lement épuisé au dessus du · d 

• niveau es eaux e t l'on ne 
conna it pas la va leur du gisement sous la tête des eau x. 

3 et 4. - Deuxième pointe au sud de Fromiée. 

Biesme. - Les gites de Petit Fù-e el d' Alp, ·t . . 
d . 1 ai e sont constitue~ 

par es amas assez puissants en certains p · t L ' . 
• • . Olll s . es travaux n'ont 

pu et re portes a grande profondeur le ""Île de Pet· t r., · d. . . 
t · 6 · d . ' o 1 ~·1re 1spara1s-

san a · mel res e profondeur et'celui d'AI p ·1 · f <:> 
. • . 1 rai e a - mètres On 

peut cons1derer ce g isement comme épuisé e n . d · · · 
G . . g rau e partie. 

e1·1,innes (Hainau t). - Les g ites de Cortil d'Ji . d 1 
,,- . mai t, e a Hai;e 
.1. ayenne, Fond Morette, Tow·nibus 'Ont été )' b" t d'" · 

1 · · • ·. 0 Je importante~ 
exp 01tatwns, sur lesquelles on t n 'a pas de renseiguements. ' 

Bi·esme. - Les g ites du T1·ou du LouJ) et du P l , . . 
. ane sont const ,tnl'S 

respect ivement par- deux et u n amas couchés . 

5 et 6 . - Troisième pointe. 

Biesme. - Le gîte de 'li·ois Coi ·nes for 1 
celui du Plane. me e prolongement de 

Le g îte de Rouge Fontaine est u n amas co 1 • d 
qu i fut exploité a u-dessus d u nivea u d . UCle e faible puissauce 
minerai est resté intact es eaux; sous ce ni Yeau le 

" ' 
Hanzinne. - Le gîte de Beauau · c 

, ai10r ren,erme . . 
Il est peu im portant et n'a pas été 

1 
. • un minera, brun. 

exp o1 te sous la t · t d' 
Les gîtes du Bois Monseu et du lJ . p . e e eau. 

d . . . o1s lantis on t ·1 · . h onne lt eu a de graDds travaux d' . . . e e r1c es et ont 
d . . explo1tat1 on Ils t b . 

ep u1s trns longtemps par suite de lat , , · . son a andonnes 
en carbonate de fer. 1 ansfo i mat,on de la limonite 

ç 

-
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Biesme. - Gîtes de Belle Haye, de Royenvaux, du Pachis des 
Bow, d u Clavias et de Saint-Donal. Le prem ier se compose d'une 
seule la ie, sou veut recouverte à l'ouest d'un gravier très aquifère. 
Les deuxième et troisième se composent de deux sil lons de 2 à 

6 mètres d'épaisseur. Les deux derniers sont constitués par un amas 
couché dei mètre de puissance. Les trava ux ont atteint la profon­
deu r de 25 mètres. Ces gites, et surtout les deuxième et troisième, 
ont été l'objet de grandes exploitations. Ils paraissent devoi r contenir 
encore uue certaine quantité de minerai. 

Mettet . - Les gîtes du Pachis de l'Augifre et autres son t très 

peu con nus. 

c) Bord m éridional de la bande de calcaire s 'allongeant 
à l'ouest du v illage de Graux . 

1vlettet. - Les gites de L urat et des Cinq Bonnù,·s ont une 
épaisseur variant de 1m5Q à 2 mètres . Les exploitations. très ancien­
nes, sont peu coDoues. L 'abondance des eaux, dont la tête paraît à 
11 m ètres de profondeur, est grande. Il reste, semble- t-il , eDcore 
beaucoup de minerai sous l'eau . 

Grauo·. - A Graux, le g'ite des Cinq Bonnie1·s a tteint une puis­
sance de 8 mètres, mais l'amas s'amincit en profondeur. L 'ex ploita­

tion a été poussée jusqu'à la profondeur de 20 mètres. 
Les gites des Basses d'Au Charli sont dans le prolongement du 

précédent. Leut· épaisseur varie de 3 à 4. mètres. Les parties super­
ficie lles, exploita b!Ps â cie l ouvert , sont épuisées et l'abondance des 
eaux a empêché les travaux de dépasser la profondeur de 10 mètres. 

Le gite de J,Vrigùis atteint 15 mètres d'épaisseur. L 'exploitation y 
fut, à un momen t don né, très importante et poussée jusqu'à la pro­
fondeur de 18 mètreH. Il doit encore r ester de gra1Jdes quantité de 
minerai surtout sous le niveau des eaux. 

Le gîtfl du Vieux Wégins a une épaisseur de 20 mètres et !'.exploi­
tation y fut importante dans les parties supérieures. Le gîte se 
pour suit en profondeur, mais le minerai s'appauvrit et devient 
su lfureux . Les tr aYaux ont atteint la profondeur de 22 mètres. 

Le gîte des Golettes ou de Saint-Roch est constitué par deux amas 
.d'une puissance de 20 mètres. Les anciennes exploita ti ons ont atteint 
la profondeur de 25 mètres e t furent considérables. Il existe encore 
d'importantes quan tités de m inerai, tant au dessus qu'au dessous de 
la profoudeur de 20 mètres. 

7 
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Denee. - Les gites du Magasin et du P1·è Al'Maye sont des amas 
de om10 à 2 mètres d'Ppaisseur. L'abondance des eaux n'a pas permis 
de pousser les travaux plus bas que 20 mètres sous la surface. Le 
premier gisement parait assez pauvre; le second est assez peu 
connu·. II pourrait cependant a voir un certain développemPnt. 

3° Troisième bande de calcafre a l'ouest du village de Denèe. 

a) Bord septentrional. 

Le gite du 1lfar1·oy est composé de deux couches, l'une de 2 mètres 
et l'autre de 3 à 4 mètres. L'exploitation qui s'est faite avec le 
secours d'une machine d'épuisement à vapeur, a épuisé le gisement 
jusqu'à la profondeur de 40 mètres. D'après certaines estimations, 
assez vagues, il existerait encore beaucoup de minerai en profondeur. 

Mettet. - Le gite du Ponciat ou de Fenal a une épaisseur d'un 
mètre environ. L'exploitation a atteint la profondeur de 40 mètres. 
Il reste peu de minerai connu dans cet amas. 

Le gite de Saint-Joseph a une épaisseur de 5 à 6 mètres. II est 
formé de deux branches, l'une de quatre laies, l'autre de deux laies. 
Bien que les travaux n'aient pas dépassé la profondeur de 9 mètres 
la plus grande partie du gisement semble épuisée, car le git; 
s'amincit en profondeur. 

Le gite du Bois d'Halloy, qui s'étend en partie surla commune 
de Biesme, a une puissance de 10 à 15 mètres. De très grandes 
exploitations ont atteint la profondeur de 15 mètres. Les lt'avaux 
purent être effectués durant plusieùrs années à ciel ouvert. Sous le 
niveau des eaux, à 28 mètres de profondeur, le minerai passe à 
l'état de carbonate. L'épuisement des eaux était trés onéreux. 

b) Bord méridional. 

Le gite du Fond des Ma1·li a une puissance de 3 à 4 mètres. De 
très anciennes exploitations ont atteint la profondeur de f 7 mètres. 

Les gites du fond de Vivi d'Hennevauge atteignent parfois une 
puissance de 20 mètres. L'exploitation fut effectuée sans machine et 
ne dépassa pas la profondeur de 15 mètres. Il reste encore assez de 
minerai pour reprendre l'exploitation. Il y a toutefois appauvrisse­
ment du gisement en profondeur. 

Fm·nauœ. - Les gites des .Montants, Te1·wagne, du J.lfonz, des 
S0sp1·ez, Saint-Joseph et Grand Tilleul, sont constitués par deux 
amas d'une puissance de 3 mètres en moyenne. Le gite du Grand 

1 
l 
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Tilleul se prolonge de 200 mètres. sous la commune de Denée. Ce 
dernier gisement est le plus important. La profondeur de 45 mètres 
a été atteinte. Ces amas sont loin d'ètre épuisés, bien que le niveau 
des eaux ne se trouve qu'à la profondeur de 42 mètres. 

Denee. -- Le~ gites de la Campagne de.<.: Setie1·s, du 'lienne de 
Faux et de la Cauipagne des Auges, sont constitués par deux amas 
de 2 à 4 mètres. La majeure partie du gisement a été exploitée 
jusqu'à la profondeur·de 10 mètres.; exceptionnellement, les·travaux 
sont arrivés à 18 mètres. 

On ne possède que peu de renseignements sur ce gisement; il 
semble toutefois que ces gites ont une assez grande puissance en 
profondeur. 

Wamant. - Le ,gite de Salet a une épaisseur de 2 à 3 mètres. 
Il fut exploité en dernier lieu par la Société Cockerill. Les travaux 
y ont atteint la profondeur de 54 mètr·es et le gisement est à peu 
près épuisé. 

4° Quah·ù}me bande de calcaù·e dans laquelle sont situes 
les villages de Soso.lJe, Ermelon, Bi'esme1·èe et Oret. 

a I Bord septentrional. 

Biesnie (Oret-Hanzinelle). - Les gites du G1·and et du Petit 
Fa,11t atteignent parfois une puissance de 10 mètres. Le minerai est 
épuisé jusqu'à la profondeur de 25 mètres. Sous ce niveau, l'arµas 
est encore puissant, mais le minerai se transforme en carbonate. 
L'exploitation y fut ..importante, 

Le gite de TVayomp1·e est la terminaison des gites précédents. Le. 
minerai y est épuisé jusqu'à la profondeur de 30 mètres. En dessous 
des travaux, on ne trouverait plus que du carbonate noir, à peu 
près inexploitable. 

b) Bord méridional. 

Mettet. - Le gite du G1·and Ba.vaut du Grand Boi':i: de l'Evéque 
a une puissance de i m50 à 2 mètres; l'épanchement de l'amas sur le 
calcaire a une épaisseur de 10 mètres environ. Le gisement était 
considérable et fut exploité jusqu'à la profondeur de 23 mètres ; il 
est à peu près épuisé. · 

Le gite du Petit Ba.11aut du Petü Bois de l'Evéq'Ue t'ait suite au 
precédent. Sa puissance est de 15 mètres au maximum. La produc­
tion de minerai .Y fut considérable et les travaux atteignirent la pro-
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foodem· de 20 mètres. On estimait , e n 18ï8, q 11 e le g ite éla i t en cor<' 
très r iche . 

Ei·1neton-su1·-Bie1·t. - Les gites du Tienne des louJJS rep1·ése nte nt 
quelques amas de 1 a 3 mètres ·d'épaisseur. Pendant un ce rtain 
temps l'exploitation a e 11 qu elque im portance. 

Sosoye. -- Les gîtes de Sosoye ont 1 mètre de puissance e nvil'on. 
Les travaux, qui n 'ont pas dépassé la profondeur de 'lï mèt res , 
n'ont jama is e u un grand développe ment. 

5° Cinquième bande de calcaire dans laquelle est si111e 
le village de Stave. 

Mettet . - Le g· ite dn B ois dit Prince est un amas de con tact et 
un épanchement assez considérable sur le ca lcai re . Sa largeui· 
atteint en un endroit 50 mètres. Le giseme nt n 'a pas plus de 23 mè­
tres de profondeu r et est é pu isé. 

Er1neton-sw·-Hie1·t. - Le gîte du Bois de Biert a une pu issance 
de 3 a 4 mètres. Uoe société forestière et agTicole y a fait des recher­
ches. On croyait, e n 1878, qu ' il restait d11 minerai a extraire . 

6° el 7° Bande de calcafre passant a11, 1101·d de Weillen 
e t a Melh. 

Serville. - La concession de lVeille11 -Ser vi lle-Flavion renfe rme 
des amas superficie ls de limon ite de 1 à 11 mètres de puissance. Elle 
fut octroyée le t5 j ui llet 18~0 et elle a un e superficie de 448 hec­
tares . L'exploitation y es t abandonnée depu is l'année 1874. Le 
gisemen t a u ne profond eur estimée à 42 mètres et est épui sé jusqu'it 
35 mètres . 

Les g i ement~ de ~ ~rin, 01~b.aye (miniè res ~~ ?nhay e e l de Mélin) 
el de Wau lsort ont ete explo1 lP.s par Ir. S0c1r tcs de 'cless i n et de 
Grivegnée, jusqu'à des profondeu rs de 50 a 60 mèt res . 

' 

B. Gn r.~ DE LIMON ITI·: AU ~m, IEU DU CALCAIH E CAHBONIFÉH lô. 

L esves . - Le g ite du Cruci fix a un e pu is. a nce de 5 mètres envi­
ron. Les travaux .Y ont at te int la pr·ofoncleur de 35 mètres . Tl res te 
en core beaucoup de minerai , mê me près de la surface. 

Saint-Gùai·d . - Les g îtes d'Hùencle et de Libenne ont , à un 
endroit , 30 mètres d'é paisseur. L' exploitation a e u une certaine 
im portan ce, ma is il semble qu ïl 1·es te encore d u mine ,·ai. 

Le gîte des R oches, d'une épaisseur de 10 mètres, a été exploité 
f 

) 
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d'un e man ière in tensive j usqu' à la profondeu r de 20 mètres , four· 
nissanl une limonite de bonne qualité. Sous le niYeau des eaux , il 
r este encore du min erai. 

Le gite de Saint- lau1·ent a une épaisseur de :20 mètres. Le sab le 
en a empêché l'exploitation . Il reste e ncore de grandes quantités de 

minera i. 
Le gite du fond des Pommiei·s a un e épaisseur de 25 mètres. Il 

est ép uisé jusqu'à 15 mètres de profondeur , ni vea n des eaux , mais 
il est encore ~rès riche sous l'eau. Le 111ine1·ai es t de bonne quali té . 

Grattx . - Le g îte des Minie1·es ou des R oches est cons l itu é 
par une sé1·ie d'amas dont l' épaisseur atteint par e ndroit 50 mètl'es. 
L' exploitation s'est faite en partie à ciel ouvert et les travaux ont 
atteint la profonde ur de 26 mètres. I l reste e ncore du m ine ra i en 
profondeur , mais la puissance du g isement diminue à mesure que 

l 'on descend. 
Le gite du Vi llage es t un amas dans le v illage même , d'une 

épaisseur variant de 10 à 25 mètres . L'exploitation de la partie 
su perficielle, jusqu'à tO mètres, a eu une certaine imporlan ce. La 
r ichesse du minerai diminue en profondeur·, e n qu al ité et e n 

puissa nce 
Le g ite du Chemin cle Denee n'a g uère d'importance; son épa isseur 

es t de !1 mètres à peiue . Il fut explo ité jusqu'à 7 mètres de profon­
deur et l'on ig nore la rése l've qu'i l re présente . 

B iesmùee.- Les g ites de T1·ieux -de- Va 1tx, P ach?'s-Saint-Nicolas , 
L es Soi·n ières . Spinoy, B ois des So ls , Lansaigne, Bayaut de Fi·afre, 
Coco,r;ne d tt Petit Bois l' Evéque sont corn pris clans le péri mètre de la 
concession de Biesmérée. Cette concess ion, octroyée le 17 d(•cem bre 
1828. a II ne su perficie de 850 hectares . l~lle est inactive clep 11 is 187 4. 
Les g ite: c i-dessus cités on. t été ex ploi tés pa rfoi s jusqu 'à un e profo n­
deur de 36 mètres el le fond e n a élé a tteint en plusieurs end roit.. 
JI ne reste pluti que que lques fond s à enlever. 

Oret-Mellet . - Les g ites de Chaut si pfoût, 1\'01weatt CainJi, Gi·and 
el Petit B ayant , Hai·cly Cham )! , co ns tituent une série d' a mas impo r­
tants d ' une épaisseur de 10 à 50 mè lre,; . L'exploitat ion fut in tense 
et poussé<' jusqu' à la profo ndeur· de 20 mètres. On suppose que le 
m inerai restant est abondant. 

Presque tou s ces g ites sont à l'in li\r ie u1· du pfrim è tre de la concr s­
s ion de Ore t instituce par l' arrêté ro:yal du 15 f~vrier 1829 et com­
pre nant 763 hectares . Elle est inactive dep uis l'an née 1866. Les 
contestations entre i<'s concession ua i rcs et les propl'i étai res du sol 

- -
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revendiquant le droi t d'exploi ta tion don neren t lieu a des proces qui 
furen t jugés en faveu r de~ p ropriétai 1·es de la surface. 

1° llôt de calcaire d e M oria lmé. 

Florenne . - La partie 01· ieu ta le de ce g·isement, s ituée s ur la 
comm u ne de Plor enne, est à l'intérieur de la concession de Florenne 

Les gîtes des Fonds, d u Camp des Cl'llvates el d u T1·ieu des l11i'nùl i·e~ 
ont u ne épaisseu 1· de 4 a t 3 mètres . L'exploi ta tion s'es t fa ite j usqu 'à 
1.a profonde ur de 32 mèt1'es et l'on touchai t a peu près partout a u 
fond des amas. 

La concess ion de Florenue , accordée le 20 mars '1827, avai t u ne 
su perficie cie 450 hectares; elle apparte oait à la d uchesse de Bea ufort. 
Après la ré vol u tion de 1830. les m ineu rs de la com m tine · . . , . . , qui 
ava1e n~ ex ploite lt bremen t avan t l'octroi de la coocession, repri i·ent 
possess ion de la partie concédée so us les biens comm u na ux . La con­
cessionnaire n'y a pas fa it opposition et a payé la redevance â l'Etat 
comme s i l'exploitation a vait Pté opér.ée pou r son compte. Le travaux 
ont occu pé parfois 300 ou vriers et l'épui semen t se fa i,:ait a u m o,·en 
d' u ne ma chine il vape ur. Les tra va ux rnnt abandonnés dep uis ·i 872. 

111nrial111d. - Les gi tes q u i fon t suite ·aux précéden ts, ii l'o uest, 

sont des ama s de 2 à 10 mètres d' épaisseur. L'ex ploita tion r fut 
inten~e et , eu 1878, la redevance payée aux nombreux prop r iétaires 
de la su rface s'é levait à 2 fra ncs par tonne de m i nerai lavé. Cette 

même ann ée. il .Y avait 17 s ièges en activ ité don t 14 souterrain s et 
3 à cie l o uvert. La valeu r d u m inerai s'é levai t il '10 francs . La pro­

fond e ur d u g isement es t estimée il 115 mètres et l'é pu isement en est 
pre que corn plet. 

20 Ilôt d e calcaire de Fra ire . 

11101 ·iahnd. - La pa1·tie i\.- ~~. des g ites de l'ilot ca lcai1·cde !•' raire 
est dans la com mune de Morialmr . Les g ites d u B ois de la F!àche et 

de la I:lavesont des amas s u perficiels d' une grande étendue. La red _ 

~ance ~ux_ pr~p1·iétai1·es .-'éle ,·ait , d u rant les dern ières ann{•e" ; e 
1 explo1tatwn a 2 fran cs pa1· tonne dr minerai lavé . Certaines a r t" 
cl 't , . . . , . - !. p tes 

r .~e
1
s ~1 es son t epu 1sPrs .1usqu a ,H mètres de profondeur . On estime 

qu I n .Y a presq 11 e plu s de m ine1·ai à reprendre. 

Saint-A11 Mn . - La partir S .-E. du g isement se• t1 ·o u,·r dans la 

cornm.uur de Saint-Aubin . Lr~ i:i:ites du Bois des 111inù;,.es, a pparte­
nant a l' Etat Br lge l'u rent exploitt'•s en der n ier l ieu pa r fa Sociét' 1 C ·1 . . r < e 

ou11 Pt rt .1 11 sq 11 en 18î4. Lrs t1·avaux atteig- n irent la prof'ondeur de 
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i 8 mëtl'e,; e t l'on esti me que le gite existe jusqu'à la profondeur de 

35 mètres . 

J1rafre. - Les d ifférents g it es de F1·ai re ont u ne épaisseur de 2 à 

10 mètres. 
En 1878, à la 1Winiè1·e Communale . la redevance était de fr. 1-30 

par tonne de minera i lavé . Il y avait 45 s ièges en activité dont 39 

sou terra ins e t 6 à ciel ouvert. Une machi ne à vapeur épuisait les 
eaux . Les ouvrie rs exploitaient pou 1· le ur compte et le minera i lavé 
valait fr .10-50. L es t ravaux son t arril·és à la p rofondeu r de 20 mèt res 
environ et l'on esti me la profondeu r totale du gisement à 40 mètres. 

Les gîtes du Fond des Chevaux, d u Trou des Rena1·ds, de la 

Ca1:g e, se pri•sen tent dans les mèmes conditions que les précéden t! . 

Le dérentage y était , en 1878, de fr . 1-70 par tonn e lavée. 
Les gites de P1·è A l' Basse. {•gaiement en exploitation en 1878, 

étaient concédés par leur propriéta ire moyennaut un e redevance de 
fr . 1-85 par tonne de m i nerai lavé. 

Enfin les g ites du T1·ou du Re11a1·d et du Foud de la Contw·e , 
étaien t inactifs en 1878 . · 

J've-Gome;:;de. - Le g isement de r ve-Gome;:;èe (512 hectares) 

était déjà très é pu isée jusqu 'au niveau des eaux, lorsqu'i l fut 

concédé par l'arrèté royal du 12 décembre "1 828. Les l'echel'ches e t 

les peti tes exploitations qui y ont été tentées n'ont pas été encou ra­

gean tes e t le travail est suspendu depuis 1865 . 
La co ncession de Daussois, accordée le 24. fénier 1829 (195 hec­

tares), n'a é té l'objet de la part du concessionnaire, que de travaux 

ins ig nifiants pendant les an nées 1849 à 1863 . 
La concession de Daussois- Vogenée , Silem·ieiw: (131 hPctares) , 

accordée le 24 fév rier 1829, renfe rme quelq ues amas déjà fo rtement 
épuisés avant la concession . Quelqu<'S travaux, peu importants, .Y 
ont é té effectués de 1845 à 1855. 

3o Bande de calcaire d e F loren ne . 

f~n tre les concessions ci-dessus indiquées sontdisséminéesquantités 

de pet its gites de 1 à 10 mètres d'épaisseur. Les travaux étaient 
encore en act ivité en 1878 et les exploitants pay aient u ne redevance 
de fi' . 0-50 à la tonn e de m ine1·ai lavé, a la comm une, pI'opl'iéta_ire 

de Ja surface . La valeur de la limonite lavée éta it de 10 fran cs . On 
peut considérer ces g isement com me ép u isés. 

Voici les noms des gites tels qu' ils so nt ind iqués sur la carte de 
Rucloux: Laid Chéne , Bouhaude, Bois de Bouillon , Bastinotte, 
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CamJJ de B ou log ne, Basse Pa1·y, Al' Sa1tle Goulotte, R eve;·s de la 
Goulotte , Al' Briqueterie, Te1Te Adam, Gite de R oi;ette, Haye 
G,·enez, G1·a11d et Petit Ruys. Au laid Chéne, Basse au Triane , 
Au dessus du G1·and Quartie1·, Gr os Clafra . Gl'and Qua,·tier, 
Culon du Bois, Basse au Soquette, Peti te 111inelelle, Grand et 
P etit Pachis , Gite dtt B ois de Fontaine et Vachesse et T l'ia Ogiez . 
Ces deux derniers g ites sont s itués sur la comm une de J am iolle . 

C. GIT ES DE LD!ONITE A U 'O)DIET DU CA LCAIR E CAR BONffÈRE. 

Bassin houiHer d e A nhée. 

Arb,·e. - Les g ites de Frechet et de Bosselles oot une pu issance 
de 1in20 à 10 mètres. Les exploitati ons très an ciennes é ta ie nt encore 
en activité e n '1880 et atteignaie nt la p1·of'onde 11 r de 35 mètres. Le 
g isement quoique assez épuisé , doit e nco re renfc1·me r d u bon 
mi nera i . 

Le gite dl' la Fer me de 11fontigny se trou , e de J'au tl'e côté du 
terrain hou ill er. Il a une p uissance de i m20 à 6 mètres . Les amas . 
d' u ne certa ine importance . ~ont eo g ra nde pa r tie épu isés a u-dessns 
du ni veau des eaux , qui s'éta blit à 22 mètres sous le sol. Sous Je 
ni vea u hydrostatiq ue le mi ne rai es t intact. 

Les1;es. - Le g ite du Pa11e a une é paissc u1· de 3 à 4 mètres. li a 
é té l'obje t d '11 ne exploitation importante j usq 11 'à la profo ndeur de 

45 mètres . L'amas semble se pou1·suivre e n profonde u r dan s les 
mêmes coodilio os q ue dans le~ parties su pér ir u rc~. 

Saint-Gàw·d . - Les g ites d'A l' C1·oix 0 11 du T1·on du N1tton . 
d'fl l' Chapelle et du T r.11 Hallot sont const itués génél-aleme nt par 
de ux dé pôts dont l' u n a 5 il 6 mètres de puissance . On a Jlli les 
exploite r j usqu'à 50 mè tres de profo nde u r sans l rouYe1· d'eau. A ce 
n i,·eau le m inerai se tra nsfo ,·mait e n ca1•bonate. 

C ond ro:,;. 

Le- g isements de S01·inne-la-longne, Assesse cl de Ges . . ves se prc-
sente nt sous la fo1·me de petits amas ou poches ir ré"'ul iè rrs d 

1
-

. d" · d 'f o c 1mo-mtc 1spo es a utour u mass1 du houillrr a u contact d 
1 

. 
. u <'a ca1re 

carbom fère. 

Les gites de GesYes f'urenl e xploités par la ociété de l' i•' ·, . . . . ,spc1 an ce 
q 111 payait a u prop1·1éta1rc du sol un e 1·edEva ncc de f i 60 

. ' r · - par 
8 hectolitres . Les tra va ux son t a ba ndonnés drpu is fR69 r , 

01 
• • ' ~ • ,CS g1 les de 

Assesse, de O 50 a 2m50 de puissa nce . fn reut r xploités pa i· le'" .. , 
S . . ., ·~OCJCt e s 

de cless1n et Coc kerill et par :\1arcotty et Cie I n d , ·t d 
· ~'° , 01 e toquage 

' 

,. 
1 

1 
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était de 2 fra ncs par ton ne . Les travaux qui oe dépassèrent pas la 
p rofondc 11 1· de 30 mètres fu rent abandonnés e n 1865 . 

A. Viel'set-Barse, le g ite de Cha bau fosse, fo rmé par un a mas de 
limon ite e n dressant et en plateu re , para it considérable . Il mesure 
500 mèt1·es de lon g ue ur. Le m inera i éta it dl' bon ne qua li té, plu s ou 
moins phosphoreux cependant. Le n iYeau hy drostat ique s'abaissan t, 
e n été . j usqu' à la profondeur de 50 mètres. on a pu ép uiser le 

g isement. 
Dans le food de Leffe, à Liso,qne et à Loye " on a exploi té des a mas 

de limon ite d'une épaissc u1· de 0"'50 . L a Soc iété de Sclessin, qu i y 
effect ua des tra vanx jusq u'en i 8ï2 , pay ai t u ue redeva nce d'u n franc 
par mètre cube . La profo ndeu r de 30 mèt1·cs ne fut pas dépassée. 

Les gites de Bmiban t , E mptinnes cl Hamoil' ont des longu eu rs de 
3 à 16 mètre· et des large u rs de 2 à 18 mèt res. L' épa isseur est très 
v a riab le. Ces g ites son t assez nombreux à la ba sr. du ca lcaire carbo­
nifè re sur une long ueur de tr ois k ilomèt 1·es. La Société de Couillet 
pay ait aux propriétaires du sol fr. 1-50 à 2 fra ncs par mètre c ube de 
mi ne1·ai extrait. La limonite a été exploitée jusqu'à la profondeur de 
30 mètres et i l reste du mi ner a i sous le nivea u hydrostatiqu e . ma is 
on e n ig nore la q ua ntilt• . 

.-\. Cine,1; et à Hai;elange. de nombre ux pet its g ites sont connu s à 
la base d u calcaire. A HaYe la nge le mine rai étai t phosphoreux. La 

Société de Sclessin qu i exploi tait payait u ne redevance de fr . 1-25 le 

mètre cube. 
Les .. ,tes de Fo1'j-Nolr e-Dame el Dréhance son t irrégul iers . Ils 

t:, . 

fu1·c nl cx ploitrs par la Société d'Oug rée . qu i paya it un droit de 

toquagc de 2 fra ncs pa r mè tr e c ube . 
Le g iseme nt de S01·inne, con sti tué pa1· de nom bre ux pet its amas. 

fut exploité par la Société Cocker·ill j usqu'eo 1859. 
A. la pointe de la bande de calca ire qui se termine à Tavier . on 

co nnait les gites de Ouchenée, de Limon t et la Grange et de 

F oca11mon t. 
Le p1·em ier de ces g ites a é té exp lo i lé pa1· la ociété de> Scles~i n . 

Les de ux aut res renfe r ment un m<'•laoge d' hydr ate e t de carbonate 
de fe r e t sont peu im por tants. 

La ba nde de ca lcairr. passant à Seny, J!,'lleinelle. Mouhn, Hody et 
Vitle1·s-a11.x- '1'01trs es t j a lonn ée de q uelqu es g iseme nts de limonite . 

Le gi te ~itu é au sud de Seny ne r e nfermai t qu' un m ine1·ai léger . 
.-\u nord de E:lle mc ll r . on a trouYé u u amas de limonitl' presque 

vertical , ay ant nne pu is~ance d'env ir on i rnét1·r. Tl est très peu 

étend u . 
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A Mo ulin (dépendance de Tavie r ), le gi te n'a fait l'objet q ue 

d'exploitations peu importantes. 
Près de Hody (Kora.r), la Société Cockerill a exploité un gite 

renfermant de la limon ite jaune. 
Enfin, à Vi llers·aux-Tours, à la pointP du calcail'e, l'amas de 

limonite fol'me un d1·esssant d 'uo e épaisseur de 0"'50. Le mine r·éli 
é tait de bonne qual ité mais peu abonda nt. 

A Ouhar et au oord du village d'Anthùnes on a exploité quelques 
a mas de bon mi nerai. 

Comblain-au-Pont. - Les gites De-la-les·Monts ( pl. VI) sont tro is 
amas de pui sance variable dirigés est-ouest , rem plissant des poches 
dans le calcaire ca rboni fèt·e. La lim oni te se trouYe dans la partie 
su périeure du g isement et en-dessous, il n'y a plus que du carbonélte 
de fer . Les gî tes ne contin uen t pas en profoude u r et ne descendent pas 
e n général j usqu'au niveau de l'O urthe. Les premie1·s exploitants 
ont été remplacé~ par· la Société Cockerill dont les t ravaux on t t'•té 
abandonnés vers 1860. Le dérentage étai t de fr. 1-20 à la tonne. f.e 
g isement a été attein t par une galerie d'écoulement de 1,200 à 
i ,300 mètres ci·eusée par la Société Cockerill, à quelques mètres a n­
dessus de l'Ourthe. Cette galerie est inférieure au fond de la ma jeu re 
partie des amas. La profondeur des exploitations atteignit 85 mèt r·es 
et le gisem c>o l est considrrr comme épuisé. 

Sp1·imo111 . - Le gite du Bois-le.Comte . <•l spécialement celui du 
Boan-Botty son t des dé pôts d'argile de 1"'50 de pu issance pins ou 
moins mélang<>e de limonite. Les travaux de la Société d'Oug r·ée 
furent abandon nés e n '1862. Le dérentage s'élevait à fr . 2-70 par 
ton ne. L'exploitatiou a tteig nit la profondeur de 45 mètrc,s c>t f11 t 
abandonnéP lorsque le gisement paru indust riel leme nt é puis<'·. 

Le gite 1w1·d de Boi ~- le-Comte est de même nature et parait u n 
peu plus riche que le g ite précédent. Il fut explo it{• de '183û à ·J8i5 
par la Société d'Ougrée. Le dérentage rta it de fr. 2-îO à 111 ton ne. L(, 

prix dr reYien t , à la tonne. de l'exploitation sous Je ni vea u nature>! 
des eaux s'est êlr.vé de près de H ) francs du chef de l'épuisement rt 
du boi age. Les travaux atteign ir·ent la profondeur de 85 mèlrrs . 
Les 10 del'l1ie1·,: mèt1·e étai en t so us le nivea u de eaux. Le gise­
ment peut être considéré comme in du tri ellc>mrn t (•pui sé . 
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Les gite,: de Griinhant (Bi lstai n), de Groof (Baelen), de Br1tyere 
(Welkenraedt), de Roof (Baelen), de Sain t-Pan/ (Welkenraedt) et 
de TVilcon,· ( \Velkenraedt) se trouYent au con tact dn ter1·ain houiller 
cl dn calca il·e carbon ifè re . Dans tou tes les exploi tations qu e l'on y a 
pratiquées, on a cons ta té que le minerai d isparaissait en profondeur. 
La profondeur la plus grande qu i ait été atteinte est 45 mètres. On 
estime que tous ces gites so n t épuisés. 

La mine domaniale de Grlt nhaut fut abandonnée en i866 ; le 
g isement, trè~ r·iche i1 la surface, devint i rrrgulier à la profondeur 
de 40 mèrres el le pri x de revien t d u m inet·ai. qni valait ·12 a 
i 3 francs, était de t7 à i 8 francs rendu à Seraing. 

Le gi te de la Bruyère fut l'objet de travaux de 1·echerche en 1Sî8, 
il fut coÔstaté qu 'à la profonde ur de 50 mètres le minerai était 
remplacé par de l'argi le ferrugineuse. , 

L'exploi tation du gite Saint-Paul fut a1·rêtée en 1887 à cause de la 
pauHeté du g i,:ement et de l'imp ureté dn minerai. L c>s nouvelles 
reche r·ches qui y furent effec tuées e n 1899 fu rent infructueuses. 

Raelen , Hem·i·Cha)Jelle, Bnstain et n·ellienmedt. - Les trois 
gîtes de llonthein. Heggen et de H emesels sont situés da ns la 
commune de Baelen. Les deux premiers son t drs amas gii:ant dans 
de grandes poches de ca lcaire carbonifère et le troisième est au 
contact du famenn ien et du houille r . L P minerai a été enlevé depuis 
longtemps jusqu'à la roche sur laquelle il reposait, à des profondeut·s 
de 45 rt de 25 mètres pour Jc>s deux p1•rmiers g itr . Dans le g isement 
de Hout hem. l'explo itation s'est a1Têtée e n partie sui· la P.Fite 
conti 1111ant en profondeur le gite. Vers l'an née 18911. une sociétl' 
allemande tenta . mais ·ans . uccè . de 1·ecommr ncer l'exploitat ion 
dans cr,: gites. Le minerai à l'ori~ine était bon. Il r enfermait 45 à 
50 % de l'e t· , mais en profondeur. i l s'altéra it. 

Massif d e- ThetL'X­

(Voi r la figure de la page 356) 

Gisement de Hndbomont ou de IT"ayol . - Le gite de Ilodbomcmt 
qui s'étenrl, au Dord, jusqu'à Mont, repose su r du ca lcaire et de la 
dolomie. ·11 e t const itué 1,ar u n véritable stochwel'l1, par plusieurs 
bran ches 011 fi lons. Le minerai d it du Fond des Minière. était 
<'Xcellent; jusqu'à ~() mèlr·es, on ex tl'aya des hématites brunes, 
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manganéi< ifères, contenant 45 a 48 % de fer . L'exploitati on , com­
mencée en 1832, fut effectuée par la Société Cockerill et de lï!:spé­
rance et abandonnée en 1866. Le dére ntage pa_yé a ux propriéta ires 
é ta it de fr. i -43 a fr. i -52 à la tonne. En 1866, le Jll'ix de 1·evieot 
du mine rai rendu e n ga re à Theux était de fr. 14-12.Les travaux 
furent poussés jusqu'a la profondeur de 70 mètres . Le minera i 
restant ne vaudrait pas, semble-t-il , une reprise d'exploitation. 

Les g isements dP Jevoumont et du Thie1· du Cheval Blanc sont 
également constitués par des fil ons en ri chis el a ltérés da ns la tra­
versée du calcai re c>t surtout au contact du calcaire et de la dolomie . 
Le m inerai était d'excellente qualité et était utilisé pour la fabri­
cation du fer fo!'l. Des nids de pyrite ont été trouvé~ an milie u du 
g ite . 

Le minerai était parfois mêlé de galène. 

Gisement de R ocheux-Oneux . - L es gite:; de Rocheux-Oneux sont 
consti tués par· la tête et l'é panchement de fil ons de py rite, ble nde et 
ga lène tra versant la dolomie carbon ifè1·e. Su r 11nr hauteur de 
îO mètres environ les sulfu res -on t été tran sformés en minera is 
oxy déi< . La limonite, un pe u zincifère, très fusible . contient 33 à 
;.{5 % de fer·, parfois même 42 %, 

L'exploitation du mine rai de fer fut intense el poursuivie a gi·ande 
profondeur parce que le g isemen t prod uisa it également de la ca la­
m ine, de la pyrite, de la blende et de la galène. 

En 18ï2 fut terminée la g rande galeri e d'écoulement, longue de 
2,332 mèt res, partan t de la va ll ée de la Vesdre, en ava l du pont de 
Ch ienhei d el abo utissan t a u Rocheux à 95 mètres sou~ la tête des 
eaux. L'exploitation fut effectuée par la ociété du Rocheu x et 
d'O ne ux. L'achat du m ine rai de fer était l'objet d'u!.l con trat fa it 
aYc>c les Sociétés Cocl,nill cl l~spéra ncc. Le bénéfice réa lisé sur Ja 
li monite fut t rès m in ime. La quanti té du minerai de fer diminuait 
en profonde u r et sa qua lité. 'alté rait. Dans les de1·oiè rcs aouées, la 
teneur c>n fpr ne dépassait pas 35 %. L'extraction fut con tinuée 
ju~q u·eo 1882 po111· sati~fa i1·c à un contrat , mais la production de~ 
dern ières années fu t insignifian te . 

En 18ï8, l'amas pou vait encore être exploité sur une long ur ur de 
500 mètre et la réi::en·r du minrrai découvert était es limc;e à 

î5.1)00 tonnes . Le pr ix de r cr ient éta it de fr. 0 -55 à la tonne et le 
prix de ven te de 7 fran cs. Le déren tage varia it en t rr fr. 0-60 e t 
fr. 1-20. 
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La pt'oduction de la mine (limonite lavée) l'eleYée dans les rapports 
de la Société exploitante fut la sui van te de 1859 a 1872 . 

:\ nnées T onnes Années T onnes 

1859. 14,:.{88 1866. ï,325 

1860. 5,195 186ï. 4,755 

'1 86'1. 7, 267 1868. 2,820 

1862. 5,i04 1869. 2.656 

1863. 7,099 1870. 989 

1864 . 5, 'iÎÎ 18ïi. 476 

1865. 10,743 i 8î2. 8')--' 
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Production. 

Le diagramme el les deux tablea ux ci-joi nts donnent des rensei­
gnements sur l' im portance et la va ri ation de la product ion annuell e 

depui s 1836. 
Les chiffres se t·apporlent to ujou rs au minera i lavé ou t 1·ié. 
La dissémi nation d'exploi tations parfois très nomb1·cuses a rendu 

la confection des stat isti q ues d ifficile et des omiss ions étaient in évi­
tables . On pe ut èlre ce1·tai n que, par exemple, la prod uction du 
minerai de Campinr. a é té su pé1·ieu rr. à celle qui est indiquée dans 

les s ta tistiques. 

Diagramme représentant la production annuelle des différentes espèces de minerai de fer en Belgique. 

Limonite subordonnée aux calcai r es. 
O ligiste famennien. 

M inelles du Luxembourg. 

Alluvions ferrugineuses et minerai des p rairies . 
Production totale. 

La production du minerai de fer de chacun des g îtes exploités a été 
donnée da ns les sta tistiques officielles pou!' les a nnées 1838, -1864 
et 1867 . M. Ad. Firket a publié un e statis tique trés détai llée de Ja 
production de 1871 et 1878. Le recensement industriel de 1880 ren­
ferme des données assez complètes sur les extractions de minerai de 
fer. l~n uti lisant ces stati stiques, il m'a été possiblr de dresser le 
second tableau , où la production de minerai clP fet· est détai llée. 
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Notice bibliographique. 
(Suite) (1) 
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Les ouvrages ont é tù rangés d'a près le u r gen re en quelques 
g ra ndes catégories el en uite par or dre chronologique . 

Dans J'élabo1·atio11 <le celte bibl iogra phie des m inerais de fer 
belges, j ' ai t rou ,·é une aide e ffi cace a u Ser1.·fre Geologi.7ue. J 'en 
re me1·cie son chef, 1'1. l' Ingénie u1· des mines A. R ENIER el le person­

nel sous ses ordres. 

a) OUVRAGES GÉNÊRAUX . 

J ARS, iï74. - Voyages metallu,·giques ou l'echerches et observa­
tions sw· les rnine.~ et fo,·ges lie (e,·, la (ab1·icalion cle l' arier , celle 
du fer blanc et 1ilusie1trs miues de cha,·bon de ten ·e, faites depuis 
l'année 17Jï ju ·ques et y com pris 1769, en tl llemagne, Suède, 
Norvège, Anglete1'/'C et Ecosse. - i\Ii nes et forges du Comté de 

l\amur, H 0 mémoire, acnée 1767, t. I , l)p. 308-312. 

R. DE L1MDOU RG, 1777 . - 11Iemoire 1iour servi1· â l' ht'stofr e natu­
relle des fossiles des Pays-Bas . - Mém. de l' Acad. imp. et r oy . 
des sciences et belles-lettres de Bruxelles, t. I , pp. 361-410. 

M. MONET, 1770. - A llas et descriJJlion mindmlogiqves de la 
F, ·ance . (Les re Dseignements rela t ifs a ux g iseme nts belges sont 
rares et n'i n téressent que les g ites des environs de Phili ppeville et 
de Ruette, qui éta ient déjà en exploitation a u X vnm• sièd e .) 

BouESNEL, 1811 . - 11fémoù-e sw· le gisement des minerais existan t 
dans le depai·tenient de Sambi·e-et-Jfeuse. - Jou rnal des Mines, 

t. 29. 

, 1811 . - Sur les exploitations des mines de fer du depar te­
rnent de Sambre-et-Mettse . - J ou rnal des Mi nes, t. 30. 

(1 ) Voir au no V de l'a ppendice, la notice bibliograph iqu e r ela tive à la couch e 

d'ol igiste du Fa mennien. 
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n'OMALIUS n'HALLOY, i828. - Mémoires pou1· servfr à la desc,·ip­
tion géologique des Pays-Ba!$ et de la France. - Namur. 

De i823 à i833, des mémoires sur la constitution géologique des 
différentes provinces de la Belgique furent publiés par l'Académie. 
On y trouve de très nombreux renseignements sur. les gisements de 
fer du pays. 

DRAPIE7, i823. - .J.l1émofre cou1·onne en 1·éponse à cette question 
propctée_pa1· l'Academie ro.vale de Belgique : 
« Dérrire la constitution géologique de la province du Hainaut, 

» les esr,.3ces minérales et les fossiles accidentels que les divers 
» terrains renferment, avec l'indication des localités et la synonymie 
» des auteurs qui eri ont déjà traité. » 

CAUCHY, f 825. - Mémofre sw· la constitution géologique de la pro­
vince de Namur. 

J. STEINIGER, f 828. - Essai d'une desc1·iption géognostique du 
Grand-Duche de Luxembou1·g. 

A. ENGELSPACH-LARIVIERE, i828. - Desc1•iption geognostique du 
Grand-Duché de Luœembou1·g, suivie de considé1·ations economi­
ques sur les ric~esses miné1·ales. 

A. DUMONT, i832. - Mémofre su,• la constitution géologique de la 
province de Liége. 

DA VREUX, 1833. - Essai sur la constitution géognostique de la 
province de Liége. 

, 
UAUCHY, 1842. - Ca1·te administrative et indust1·ielle, comp1·enant 

les mines, carriè1·es, usines, etc., de la Belgique, dressée par les 
ingénieurs des mines (échelle i/125,000). 

1843. - Exploitation et traitement des substances minémles en 
Belgique. - Ann. des trav. publics de Belgique, 1re partie, t. 1, 
p. i85, 2me partie, t. 2, p. 70. 

Ca. HARDY DE BEAULIEU, 1856. - De l' avenfr des mines de fer 
de Belgique. - Revue trimestrielle, t. X, pp. 37-54. 

A. DE VAUX, 185ft. - Gisement et f01·mation de l'oligiste, de 
la limonite et de la pyrite. - Bull. de l'Ac. royale des sciences, 
Bruxelles, t. XXIII, 2me partie, pp. 69-73. 
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186i-i862. - Catalogue des roches et des produits mioriérauœ du 
sol de la Belgique (Exposition de Londres, 1862). - Ann. des 
trav. publics de Belgique, t. XX, pp. 175-226. 

FRANÇOis-LÉoPOLD ConNET, 1873. - 1° Mines et car1·iè,·es de là Bc:.~­
gique dans Patda Belgica, 1er volume, pp. 193-240. 

_ 20 La Bel,qique mimi>'ale, i878. - Catalogue de l'Exposition 
de l'industrie minérale belge. 

An. FIRKET, ingénieur des mines, 1877. - Notice su,· la cart~ de l~ 
p,·oduction, de la consommation el del~ cfrculatio~ des mine1•ais 
de fei·, de ~inc, de plmnb et de.i; JJ.1J1'ites en Belgique, pendant 
l'année 1. 871.. 

i881 Id. id. pendant l'année 1. 87 8. 

b) ÉTUDES SUR LA NATURE DU MINERAI. 

B. VALÉarns, 1851. - T,·aitè théorique et p1·atique de la fonte, etc., 
· Voir spécial~ment le chapitre deuxième: Desm·iption sommaire de.~ 

p1·incipauœ gites fe1·1·i/ë1·es de la Belgique, pp. HS-178. 

A. GEOFFROY, ingénieur des mines, 1851-i852. - füude docimasi­
que des minerais de f e1· de la pa1·tie de la province de Namw•, 
au N01·d de la Samb1·e el de la Meuse. - Ann. des Trav. pub. 
de Belgique, t. X, pp. 49-76. 

1858, 1860. - Analyses et essais docimasiques faits au lab~1:atoire 
de l'Ecole cies A1·ts et Manufactw·es et des Mines de Liege. -
Analyse des minemis de fe1· belges. - Rev. Univ. des Mines, 
t. Ill, pp. 580-584; t. VIII, pp. 279-286. 

CH. LEHARDY DE BEAULIEU, 1860. - Souvenfrs mine1·alogiques et 
paléontologiques du Hainaut et de l' Ent1·e-Samb1•e et Meuse. 
- Mém. et public. de la Société des Sciences, des Arts et des 
Lettres du Hainaut, nme série, t. VII, pp. 137-247. 

B. VALÉRIUS, 1875. - Traite theo1·ique et p1•atique de la fabrication 
dtt fe1· et de L'acie1·, etc., publié par H. Valérius en 1875. L'appen­
dice de ce traité a pour titre : S1tpplément au t,·aite rle la fabri­
cation de la fonte. On y trouvera au chapitre II (pp. 740-750) 
quelques indications et quelques analyses sur les minerais de fer 

belges. 
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A. HABETS, i877. - De la valeui· des m inei·ais de (er belges com­
pai·ée à celle des minei·ais de p1'ovenance et1'angère. - Mémoire 
co nronné par l'Associatio t( des Ingénieurs sortis de l'Ecole de 
Li{•ge. - Rev . Univ. des Mines, 2010 série, t. I, pp. 504-6i6. 

i 900. - Tenew· moyenne des minei·ais ex ti·aits ou co11sommés en 
Bel.qique. - Ann. des Mines de Belg iqu e, t. V, p. '165. 

L. CAYEUX. 1909 . - On t rouve dans les Etudes des gi tes minàaux 
de la France, pnbliées sous les auspices de M. le Min istre des 
Tca, aux publics, pa1· le Ser vice des lopograph ies sou terraines, un 
trav;ii l sur les minerais de fer oolitht'ques de France; fa scicule I: 
Minffais de fer primaires. L'oligiste oolith iq ne du famenn ien du 
bassin de Na mu r y est étudié , de même que l'olig iste du Co u­
vinien . 

c) DESCRIPTIONS RÉGIONA LES DES GISEMENTS. 

L'Oligisle oolithique du Famennien (voir !' Appendice 110 V). 

LE CARDONATE DE FER DU TERRAIN HOU!LL~~R. 

GUILLAUllm. LA)!BERT. 1904. - Deco1we1·te d'un puissant gisemen t 
de minaais de fe1· dans le g 1-a1id bassin houi lle,· du Noi·d de la 
Belgiqu:1. 

LA Ll~IONITE OOLITHIQU!è DU LUXEHBOURG. 

P. -A.-J. DR.\PlEZ, 1820. - Sui· une ·mine de (e1• oligiste du L uxem­
bow·g. - Annales des Mines, t. VII, pp. 216·223. 

C. CLÉMENT, Ingénieur _des .Mines, 1863. ·-- Sol du L1txembow·g. _ 
Aperçu de sa constitution avec nne indication sommafre des 
produits m inà alogiques qu'i l 1·enfe1·me - Ann d 'I' b · . es rav pu 
t. XXII , p . 121 (4 planches) . · ·• 

P. Nrcou, Ingéni eur des Mines, ·J 91 i. - Les Pessoi•i·ce d z p . . • s e a 1rance en minei·ais de (e1·. · 

La description du g isement des minerais ooli't J11· cl L · 
. . . · q ues e orra rne, 

(pp. 8 a 39) _et pec,al ement celle du bassin de Loo gwy (pp. 34_36) 
dont notre g1se1oen l d n Ln xr mbouro- n'est qu'u e t·t · 

1. 1 ° n pe I e partie, est comp e e. 
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LES GISEMF:NTS D'AGES TERTIAIRE ET QUATERNAIRE 
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BunTINl 1784. - Oryctographie cles environs de Bruxelles. 
ch. XIII: Des minièl'es métalliq ues, pp. 57-ô3 (Gisements de 
Groenendael, Overyssche et La Hu lpe). 

E. BmAUT, Ingénieur des mines, 1847. - Etude des mine1·ais de (e1· 
de la Campine (2m• 11'Iémoire). - An n. des Trav. pu bli cs de Bel­
g ique, t. V. , pp. 481-538 . 

Jd. id. , (3m0 Mémoire). - Id., t . VIII , 1848, pp. 321-343. 

C. LE HARDY DE BEAULIEU, 1855. - Te1'l'ains tel'tiaii'es cle la Bel­
gique et de la Fland1·e française. - Ann. des T rav. pu blics, 
t. XIV, p. 354, 10 planches. 

J. LIBERT, Ingénieur en chef des .\1ioes, !901. - Exploitations 
tib1·es de mine1·ais de fer dans la 1n·ovince d'Anvers (rapport 
administra tif). - Ann. des Mines de Belgique, t. VI, pp. 546-548. 

GISEMENTS SUBORDONNÉS AUX CALCAIRES DU GROUPE PRIMAIRE. 

Ha inaut. 

V. Bou1-1Y, Ingé nieur des Mines, 1855-1856. - Notice sur le gise­
ment et l'ex p loita tion du mine1·ai de (ei· clans le Hainau t. -
Ann . ùes Trav. publics de Belgique, t . XIV, pp. 223-277. 
Ce tte notice a été également publ iée daa s les Mémoires et publi­

cati ons de la ~oc. des Scieaces du Ha inaut , (1855-1856). 

ANDRÉ w·Am1ÉE. - Exposé histo1'ique et statistique de l'industrie 
metallurgique dans le Hainaut. - Mémoire et pu blication de la 
Société des Sciences, des Arts e t des Lettres du Hainaut. 

Namur . 

RucLoux, Ingénieu r des Mines, 1849-1850. - Notice sur les ddpôts 
metallifè1·es du No1·d de la p1·ovince de Namur. - Ann. des Tra­
vaux publics de Belgique, t. VIII, pp . 157-179. 

1851-1852. - Id . id., t. X, pp . 33 à 48. 

JULES DEJAER, Ingénieu r des Mines, 1870. - Notice sur quelques 
gî tes de mine1·ais de fe1· de lu ]J 1·ovince de Namu1·. - Ann . des 
Trav. publics de Belgique, t. XXVIII, pp. 89-314, 6 planches. 
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J. LIBERT, Ingénieur en chef des mines (rapport administratif). -
Reche1·ches de mines à Oret et à Fagnolle. - Annales des Mines 
de Belgique», t. IV, 1899, pp. 357-358. 

L. BAYET, 1894-95. - Etude sw· les étages dévoniens de la bande 
NO'rd du bassin mé1·idional de l' Ent1·e-Samb1·e et 11feuse ( pc note). 
- Ann. de la Soc. géol. de Belgique, t. XVII (Mém.), pp. 129-161. 

L. BAYET, 1896. - Première note su1· quelque ... dépôts tertiafre.~ de 
l'E_ntre-~amb1·e et Meuse. - Bull. soc. belge de Géologie, t. X, 
Mem. pp. 133-160. 

R. ANTHOINE, i9i2. - Note sur quelques dépôts Onx de Biesmé,·ée. 
- Soc. géol. de Belgique, t. XL, Bulletin, pp. 86-89. 

Liége. 

En 1858, la Société libre d'Emulation de Liége mit au concours 
la question suivante: 

« Fa'.re l'histo.r.ique des progrès de la fabrication du fer dans la 
» provmce .de L1ege ». Les deux mémoires suivants, qui rcnferm t 

1 · d' · en que ques. m 1cat1ons sur les exploitations de minerais, ont été 
couronnes. 

J. FRA~QU~Y, 1860. - i.llémofre sw· l'hist01·1:qzte des p,·og,·ès de la 
fabn,cation du fer dans le pays de Liége. - Mém. de la Société 
libre d'Emulation de Liép"e. 

ANDRÉ WARZÉE, 1861. - Exposé historique de l'indusl1-ie du fe,· 
dans la p1·ovince de Liége. Mémoire qui a obtenu une mention 
honorable au concours ouvert en 1858, par la Sociét • l'b 
d'E l t· d L' · e 1 re mu a 10n e 1ege. 

FRANQUOY, Ingénieur des Mines, 1869. - Desc,•i'ntion d .. 
t ' · · l · r es gites, 

carac ere minera ogique et teneu1· des minerai d r. d l . . . . , . s e , e1· e a pro-
vince de Liege. Mem01re couronné par l'Associat1·0 d I · · . , . . n es ngemeurs 
sorlls de 1 Ecole de L1ege. - Rev. Univ. des M' t XXV 
pp. 1 à 73. mes, · , 1869, 

Ca. TIMMERHANS, 1905. - Les gîtes mét ll 'f. • d . . ... a i e1es e la region de 
M01·esnet (v planche8). - Congrès internatio I d M' 
L. · s · d .. , . na es mes, etc. 

iege, echon e Geologie appliquée, livraison II, pp. 297-324. , 

GEORGES Li!:SPINEUX, 1905. - Rtude g · · · d · 
• • 1 · enesique es gisements 

miniers <1,es bords de la Afeuse et de l'Est d l · · , • . . , , e a province de Liege. 
- Meme pubhcat10n quel etude précédente 1. . I , 1vra1son , pp. 53-79. 
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Pays de Chimay. 

GossELET, 1874. - Ca1·te géologique de la bande mé1·idionale des 
calcafres dét•oniens de l'Entre-Sa1nb1·e et ltfeuse. - Bull. de 
l'Acad. royale de Belgique, t. XXX YU, n° 1. 

LEHON. - Bull. soc. géologique de France, 2m0 série, XVII, p. 492. 

BAYET, 1896. - Dépôts le1·tiafres del' Ent1·e-Samb1·e et Meuse. __:_ 
Bull. soc. belge de Géol., t. X, Mémoire, pp. 136-160. 

BAYET. - Notes inédites relatives 'à la planchette n° 192. Notes 
déposées au Service gêologique. 

MM. E. MAILLIEUX et X. STAINIER, i907. - Compte-1·endu de l'ex­
cursion dans les 1mvfrons de Couvin. - Bull. soc. belge de 
Géologie. Mémoire, t. XXI, pp. 133-187. Voir notamment la note 
de M. X. STAINIER, pp. 153-158. 

MM. E. VAN DEN BROECK, MARTEL et ·E. RAHIR, 1910. - Les cave1·­
nes et les ,·ivières souterraines de la Belgique, t. I, pp. 183-313. 
Au point de vue archéologique, la question a été étudiée par 

M. VICTOR TAUON, [Jes 01·igines de la métallm·gie au pays d'Entre­
Sam.bi·e et Meuse et La métallw·gie du fer au pays de Liége, au 
Luxembourg et dans l'Ent1·e-Samb1·e el 11{,mse. Le lecteur trouvera 
dans ces travaux des indications bibliographiques d'études faites par 
EM. DoNY, E. MAILLEUX, etc., à un point de vue historique. 

Luxembourg. 

Description géologique de la pa1·tie septent1·ionale de la p1·onince 
de Luxembolœg, par l'ingénieur des Mines CH. CLEMENT. - Ann. 
des Travaux publics de Belgique, t. VIII, 1849-1850, pp. 213-242 

(avec une carte). 

GISEMENTS DE L'ARDENNE. 

CAUCHY, 1833 - Notice s1t1· les gîtes metallifè1·es de l' A1·denne. 
- A.nn. des Mines, 3mc série, t. IV, pp. 409-418. 

V. DoRl\lAL, 1893-94. - Le minerai de fe1· du plateau del' Ardenne. 
_ Aunales de la Soc. géol. de Belgique, t. XXI, bulletin, 

pp. LII-LV. 

J. LIBERT, 1906.- Les gisements fe1·1·0-manganésifè1·es de la Lienne. 
_ Annales de la Soc. géol. de Belgique, t. XXXII, bulletin, 

pp. 144-!64 .. 
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â) SOURC.: E DES RENS l~IGNEMENTS STATISTIQUES . 

Slatistiq'Ue de la Belgique. 111ines, minièi'es, 'USÙies minéi-alw·- . 
giques et macMnc:, a va1iwr. - Compte-rendu pu blié par le Minis­
tère des Trava ux publics . Années 1838; a nnées 1839-1841.; 1845 
1849; année 1850; années 1851-1855. 

Rensei,qnemenls statistiques recueillis pa1· le Depar tement des 
Travaux publics (avec le concours de la Commission centra le de 
sta ti st ique). Années 1851-1855. A partir de 1856, la p ublication 
fut ann uelle. E lle paru t pour la dernière fois en 1867 et fut rem­
placre pa r 

L' Annuaire statistique cle la Belgique, doot le premier tome fu t 
édité en 1871. 

De 1874 a 1877, MM. JocHAMS et \ V 1TMEUR pu bliè rent dans les 
Annal es des Travaux publics uo e Statistique cles industi·ies 
min·ièl'es et sidei·w·giqiies et des cai'rièi'es de la Belgique. 

Statistique cles mines, minièi'es, ca1Tières, mines metallw·giques 
el appareils â vapeur, par M. E~r. HAmiÉi::, 1881-1900 . 

Statistique des ù1dastn:es extractives et mètallui·giques et des 
appai·eûs a vapew·, 1901-1911. (En cont inuation.) 

Recensement de 1880 pu blié par le Mi nistre de l' Intér ieur et de 
l'i nstru ction publique . Industr ie. 

Si~~at1·on de l'incl1'.tst1·ie minùale et metallurgique. _ Rapports 
p ubl11!s chaque a n nee, dans les provi nces de Ha inaut et de L" · , . 1ege, 
par MM. les Inspecteurs generaux des mines, et dans les provi nces 
de Namur et de Luxembourg, par M. l'Ingénieur en chef 1· t . . ,c ,receur 
des milles , a Namur. 

Expose de la situal~on du Royaume. fi:tat économiq ue . 
1841-1850, Li t re IV, pp. i03-i08 . 
1851-1860, 3"'0 vol u me, pp. 84-90; 

-

1861-1875, 2mc volume, pp. 662-681, 
1876-1900. En cours de publication. ' 
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c) Filons et amas au nord de la vallée de la 
Meuse de Namur à Seraing . 361 

Bord méridional du bassin de Namur 363 

Bassin de Dinant. 365 

Entre-Sambre-et-Meuse . 365 

a) Gîtes d~ limonite formés à la base du cal-
caire carbonifère . 366 
1 ° Première bande de calcaire (passant 

par Lesves, Maison et Saint-Gérard. 367 
2·' Bande de calcaire s'allongeant à l'ouest 

du village de Graux. 368 
3° Troisième bande de calcaire s'étendant 

à l'ouest du village de Denée . 370 
4° 4mc bande de calcaire dans laquelle sont 

situés les villages de Sosoye et Oret. 370 
50 5mc bande de calcaire dans laquelle est 

situé le village de Stave 370 
60 et 7° Bandes de calcaire passant au nord de 

Weillen et à Melh 371 

b) Gîtes de limonite au milieu du calcaire 
carbonifère . 371 

c) Gite de limonite au sommet du calcaire 
carbonifère . 372 

Condroz. 372 
Massif de la Vesdre . 373 
Massif de Theux . 37 4 

III. - Le Calcaire de Longwy 375 
Les Gisements de l'Ardenne . 382 

APPENDICES 

VI. - L'oligiste oolithique du Couvinien . 385 
VII. - Le Carbonate de fer du terrain houiller . 387 

VIII. - Gisement de limonite d'Athus 389 
IX. - Tentatives d'exploitation de minerai de fer dans 

les Flandres . 300 
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X. - Gîtes situés au contact des calcaires dévoniens : 
Bord méridional du bassin de Namur . 392 
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MÉTALLURGIE du PLOMB et de l' ARGENT 

CONDITIONS DE SALUBRITÉ INTÉRIEURE 

DES 

US INES BRLG ES 

p e ndant; la p ériode 1901-1910 

P AR 

J. LIBERT 
Inspecteur général des 1\ lines 

ET 

V. FlRKET 
l ngén ieur principal des !Il ine:-

INTRODUCTION 

L'étude si complète et si consciencieuse, pub liée par feu 
M. !'Inspecteur général des mines Ad. Firket, a fait 
connaître, en son temps, aux lecteurs de cette revue (1), 
l'état des usines à zinc, plomb et argent de la Belgique à 
la fin de l' année 1898, spécialement en ce qui concerne 
leurs conditions de salubrité intérieure. 

Depuis cette époque, en réalité peu éloignée de nous, 
l'importance de ces étab lissements n'a cessé de croitre , de 
nouveaux centres de production ont été créés et de pro­
fondes transfo rmations ont été introduites, tant dans les 

( ! ) Ail. FmKKT. Usines à zinc, p lo mb et argent de la Belgique : Etude sur 
leurs condi1ions de salu bri té intérieure. - A nnales des J\lines de Belgique, 
t. VI, 1901. 
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méthodes de traitement que dans les installations des 
anciennes usines. 

C'est pourquoi nous avons conçu le projet, depuis quel­
. que temps déjà, de reprendre l'étude des questions jadis 

traitées par M. Ad. Firket, en nous plaçant exclusivement 
au point de vue de la salubrité du travail. 

Pendant ces dernières années, des progrès notables ont 
été réalisés dans la métallurgie du zinc; des usines ont été 
entièrement démolies et reconstruites dans de meilleures 
conditions hygiéniques; d'autres ont été améliorées ou 
sont entrées récemment dans la voie des transformations; 
les plus récentes et les mieux conçues ne cessent de se 
développer et une nouvelle usine, dont la construction se 
poursuit activement, nous permettra d'étudier bientôt les 
résultats de perfectionnements incontestables dûs à un 
méta li nrgiste éminent. 

Par contre, la situation de plusieurs établissement$ 
anciens de la province de Liége n'a guère changé depuis 
1898. Dans l'industrie du zinc, les transformations sont 
plutôt" lentes et, en somme, le procédé métallurgique utilisé 
depuis un siècle pour l'obtention de ce métal n'a pas encore 
subi de modification essentielle. 

Nous espérons cepenciant pouvoir exposer ici ultérieur~­
ment, les conséquences des améliorations a·pportées a la 
disposition des fours de réduction des minerais de zinc, 
aux halles qui abritent ces fours, à l'organisation du tra­
vail et aux mesures sanitaires prises dans l'intérêt du 
personnel ouvrier. 

Intervertissant l'ordre adopté par m,tre prédécesseur, 
nous nous occuperons d'abord de la métallurgie du plomb 
et de l'argent, dont les progrès ont été très rapides, sur­
tout depuis 1906, et qui utilise d'une façon presque 
générale des méthodes et des appareils nouveaux, spéciale­
ment pour l'agglomération des matières premières et la 
production du plomb d'œuvre. 

•• 

l 
l 

,1 

rq 
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A la vérité, les ateliers de désargentation du plomb 
présentent un intérêt assez faible, au point de vue qui nous 
intéresse; presque tous possèdent la disposition dite « en 
cascade » et on y applique le procédé par le zinc depuis 
longtemps connu. 

Nous serons donc sobres de dét~ils a· leur sujet; nous 
signalerons cependant les installations les plus récentes 
réalisées en Belgique pour le traitement d1:1 plomb d'œuvre 
et nous réunirons dans les mêmes tableaux statistiques les 
renseignements relatifs aux fonderies de plomb et aux 
usines à argent qui en dépelident. . . 

Ces deux industries sont en effet trop étroitement unies, 
pour qu'il soit possible de les séparer. 

Au surplus, les sociétés qui s'y consacrent obtiennent 
souvent d'autres produits, tels que des mattes cuivreuses, 
des speiss, ou encore de l'anhydride arsénieux, du sulfate 
de cuivre et même du cuivre noir, en quantité très impor­
tante. 

La fabrication de ces produits exercfl évidemment une 
certaine influence sur les conditions de salubrité intérieure 
des usines étudiées. 

Aussi ne manquerons-nous pas d'indiquer la nature et le 
tonnage des matières ainsi obtenues, en faisant connaitre 
sommairement leur mode de préparation. 

Des renseignements numéi:iques très complets nous ont 
été fournis, avec une grande obligeance, par les producteurs 
belges de plomb et d'argent, en ce qui concerne les ma­
tières premières consommées, la production et le personnel 
ouvrier de leurs usines. 

Ils ne nous ont pas per'mis toutefois de les publier inté­
gralement et séparément. Nous les grouperons donc, ainsi 
qu'il est d'usage pour l'établissement des tableaux statisti­
ques dressés annuellement par l'Administration des Mines. 

Les documents mis à notre disposition se rapportent à la 
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période décennale 1901 à 19 10. Cependant, la publication 
de notre travai l ayant été retardée, nous n'hésiterons pas 
a v introduire des données plus récentes . 0l'ous décrirons 
l' état de nos différentes usines en · 1911 , ce qui nous 
permettra de fa ire mention de la nouvelle fo nderie de 
plomb, a rgent et antimoine, insta llée à Baelen par la 
Société de la Vieille-Montagne. 

Par contre. nous ne nous occuperons pas de l' usine de la 
Société pour , le <( T raitement des minerais», qni ex trait 
annuellement clans son a teli er d'Overpelt, une ce rtaine 
quantité de plomb fortement argentifère. 

En 191'1 , il a été traité dans ce t atelier, par un procédé 
par réaction, très différent des méthodes ordinaires de la 
métallurgie du plomb, 10,095 tonnes de blendes austra­
liennes. 

Les 845 ton nes de plomb argentifère ainsi obtenues 
avaient une valeur de 579,200 fran cs, so it fr . 685-44 par 
tonne, ce qu i révèle leur haute teneur en argent. 

Ce métal a été désa rgenté . dans une de nos usines; il 
convient donc de ne pas l'ajo uter à la procluct.ion de 
celles-ci. 

C'est pourquoi, il ne sera pas tenu compte de l'usine de 
la Société pour le « Traitement des minerais » dans les 
tableaux statistiques insérés dans notre premier chapitre. 

La généralisation du procédé de traitement des minerais 
plombeux, en usage dans cette usin~, per.m ettr~it d'.a limen­
ter nos fo urs à 7, inc an moyen de minerais moins riches en 
plomb, ce qui serait très favorab le à le111· sa lubrité inté­
rieure; mais ce tte généralisation nous parait très impro­
bable . 

L otre deuxième chapitre contiendra un exposé de la 
situa tion, en 1911 , des cinq étab lissements industri els qui 
représentent en Belgique, la métallurgie du plom b et de 
l'argen t. 
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No us y signalero ns les importantes transformations 
qu'ils ont subies dans ees de rnières années, les progrès 
apportés n leur outillage et aux procédés de fab rication, 
tout en ren\·oyant le lecteur aux trai tés spéciaux, en ce qui 
concl'l'nc le détail de ces procédés. 

Dans un troi sième chap itre, nous fe rons connaître plus· 
spécialement les uispositifs u tili sés, les mesures préventives 
pri ses, en vue de restreindre les effets des causes d'insalu­
brité du trarnil. 

Nous décrirons ensui te les in;;talla ti ons sanitaires éta­
blies dans l' intérêt du personnel ouvrier et nous exposerons 
enfin, les résultats obtenus dans la lutte contre le satur­
nisme. 

A ce poin t de vue, but essentiel de notre étude, des 
progrès incontestables ont été réa lisés. Nous regrettons 
viYement de ne pouYoir les faire connaitre séparément 
pour chacune de nos usines. 

Le g roupP.ment de tous ces résultats a naturellement 
masq ué bien des particularités dont la mise en lumière eut 
été uti le . 

[l subsiste ma lheureusement, dans les industries métal­
lurgiques spécia les, une app réhension de la pul.Jlicité ~t 
des habi tudes de mystère, difficiles à déraciner . Ces tradi­
tions regrettables, qui n'ont jamais entravé l'essor de la 
sidérurgie, peuvent seules expliqu er ce fait étonnant qu'il 
est fo r t peu ques tion des usines à plomb belges dans le 
cours de métallurgie des métaux autres que le fer , publié 
en 1912, par l\l. le professem Eugène Prost, de l'Univer­
sité de Liége. 

Aussi ne terminerons-nous pas ce préambule sans 
remercier bien vivement tous ceux qui , rompant avec des 
pratiques fun estes, nous ont permis de mener à bonne fin 
la tàche que n<Jus avons entreprise. • 
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CHAPITRE I. 

Statistique de la production, de la consommation 
des matières premières et du personnel. 

Non compris l'établissement de la Société anonyn:ie pour 
le Traitement cles niinerais d'Overpelt,. cinq usines produi­
sant du plomb et de l'argent, en partie aurifère, ont été en 
activité en Belgique en 1911. 

Le tableau ci-contre fait connaître leur situation, la 
nature et l'importance de leur consommation, ainsi que de 
leur production pour cette même .année 1911. 

TABLEAU I. Usines à plomb et argent de la 

Sociétés propriétaires 

Société anonyme G. Dumont 
et frères. 

Compagnie d'fücombrera-
Bleyberg 

Société anonvme des Métaux et 
Produits éhimiques d'Over-

pelt. 

Société anonyme de désargen-
tation d' Hoboken. 

Société anonyme de la Vieille-
Montag:-:e. 

.. 
1 

Situation et désignation 

des usines 

Sclaigneaux à Seilles 
(province de Liége) 

Bleyberg à Montzen 
(province de Liége) 

Overpelt à Overpelt 
(pro\'. de Limbourg) 

Hoboken à Hoboken 
(province d'Anvers) 

Baelen à Baelen-sur-
Nèthe (pr. d'Anvers) 

ToTAl"X 

5 

3 

6 

5 

2 

21 1 
1 

1 

Nombre de 

~ 1 
!Il "ij 

g ;- Ouvriers 
r.r... 8 

2 

2 

l 

4 

2 

11 

~ 
-::, 

290 

66 

392 

858 

100 

1,706 

1~ 
'' -~ ... 

• • 

' 

d .. 
1 

1··, 
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Les quantités de plomb marchand renseignées dans ce 
tableau comprennent le métal désargenté résultant du 
traitement des plombs d'œuvre achetés à l'étranger. La 
teneur moyenne en plomb de ceux-ci étant de 97 % et _la 
quantité totale de 51,970 tonnes, on peut admettre, en 
faisant abstraction des pertes d'ailleurs minimes de la dés­
argentation, qu'ils ont fourni 50,410 tonnes de plomb 
marchand. 

Il reste donc, pour la production réelle de ce métal, 
obtenue en partant des mmera1s et des sous-produits, 
44, 770 tonnes. 

Cette production, qui n'était que ·de 19,500 tonnes en 

Belgique. - SITUATION EN 1911. 

Matlbres consommées 

Minerais 

Tonnes 

24,225 

910 

)) 

31,440 

2,860 

----- --

59,435 

1 

1 

1 

1 

! 
1 

1 

Sous- Plomb-
produits d'œuvre 

1 

Tonnes 1 Tonnes 

14.700 » 

4,455 )) 

38,100 3,480 

31,800 48,490 

14,815 » 

103,870 51,970 

Production 

Plomb Argent .Matières accessoires 

Tonnes Kilog. i 

16,935 36,280 310 tonnes de mattes 
cuivreuses 

930 1,635 » 

10,050 43,470 895 tonnes As2Q3 
975 tonnes CuS04 

62,775 163,390 3,830 tonnes de cuivre 
noir (1) 

4,490 
: 

7,945 )) 

i -
1 

252,720 l 1 

1 
(2) 

95,180 

\ 4 -.(1) Ce cuivre noir contenait 92 kilod~rammes d'or et 8,045 kilogrammes d'argent. 

~•(2) Contenant 1,268 kilogrammes or. 

1(; 

J. 
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1898, a donc augmenté, depuis ce tte époque, cl e 129 %-
1 olre pays n'intervenait alors, clans la production mondiale 
du plomb, que pour 2 1/2 % à peine, d' après M. Ad. Firket. 

Dans un arti cle réc:ent publié par la Revue cle Métallur­
gie en octobre 1912, M. Rebeyrol signale un accroissement 
de la production belge qu'il qualifie de prodigieux ; il y 
donne pour l'an née 1909, 40,000 tonnes de plomb et pour 
1910, 89,000 tonnes. Le plomb étranger désargenté , sous­
trait du premier de ces chiffres, figure au con traire dans le 
second. 

Les quantités admises par M. Rebeyrol , rectifiées en ce 
~ui concerne la Belgique, en tenant compte de ce plomb 
étranger, forment pour HHO un to tal de 1,049,000 'tonnes, 
d'où. il résulte que nos usines ont fourni 3.8 % environ de 
la production mondiale de plomb de la dite année. 

Leur pa rt d'intervention, qui était, pour l' argent, de 2 %, 
en 1tl98, a atteint 4 % en 1909 (1). · 

La Belgiq ue ne possède pas encore d' établissement per­
mettant la séparation de l'or et de l'argent des argents 
aurifères. Des 252,720 kilogs d'argent. qu'elle a produi t en 
1911, il a été retiré à l'é tranger 1,268 kilogs d'or. 

\Tous cro?ons intéressant de signaler qu'une de nos 
usines traite depuis peu d'ann él'ls d'import.antes quanti tés 
de minerais mixtes de plomb et de cuivre importés d'Afrique 
et que sa production de cuivre noir augmente rapidemen t . 
ce métal, qui est argentifère el aurifère, es t. toujours rai~ 
fi né au dehors (2) . 

Les 3,830 tonnes obtenues en 1911 èontenaient 8 045 
k ilogs . d'a rgent et 92 kilogs d'or. ' 

(1) D'après E. MAsSA IIT. Note sur ,la production t 1 
1 

, 
. e a va eur de I argent du 

p lomb et du zinc. - A 11nales des lofines de fJe/giq XV . . ' 
. . ue, t. , 3• ltvra1son. 

(2) La Belgique a consomme en 1910 13 000 to d . · . 
. . • • nnes e metal roune d'apres 

J\I. Rebeyrol, qm ne fai t pas mentinn de sa produ 1• . Il . " · . 
. . . , c 1011 , e e possede depuis lonn. 

temps une autr e us111e a Clllvre a Hemixem dont 1 . . . , " 
fiée â l'Administration des J\1 ines. ' a sui veillance n est pas con. 

• 
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Dans notre premi er tableau, résumant les données statis­
tiques pour 1911, nous avons indiqué les quantités de pro­
duits accessoires recueillis : mattes cuivreuses , sulfate de 
cuivre el anhydride arsénieux. 

Ce tableau· renseigne, en outre, la nature et le tonnage 
des matières premières consommées. 

Les plombs d'œuvre à désargen ter nous sont expédiés 
surtout par l'Espagne et le Mexique; il en vient aussi, en 
moindre quanti té, de la Grèce et de l'Asie Mineure. La 
provenance des mi nerais et des sous-produits plombifères 
est indiquée ci-dessous : 

~linerais en tonn es 

Belgique . 
Allemagne 
Angleterre 
Espagne . 
F rance 
Hollande . 
Snècle . 
Algérie et Tunisie 
Afrique australe. 
Chine . 
Amérique. 
Austra lie . 

860 
1,955 

185 
2,655 

)) 

)) 

875 
3,060 

21,025 
"190 
300 

28,330 

Sous-produits plombifères 
en tonnes 

81,900 
5, 130 
1,405 

25 
8,490 
G,920 

)) 

)) 

» 
)) 

» 

Totaux . 59,435 103,8î0 
Les mi nerais australiens sont des concentrés de galène 

tenant 60 à 70 % de plomb et 700 à 11 100 g rammes d'ar­
gent par ton ne. 

La composition moyenne des minerais de l'Afrique 
australe est la suivante : 

Plomb 28 % 
Cui n e 20 
Zinc • 2 

Soufre 
Chaux 
Silice . 

3 % 
2 

20 



r 
458 ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

Ce sont des minerais oxydés de nature assez complexe, 
mélanges de carbonates, de silicates et de minimes quanti­
tés de sulfates. 

Quant aux sous-produits plombifères, ils sont constitués 
presque exclusivement par des cendres de fours à zinc, 
proven~nt des usines du pays ou des régions industrielles 
voisines. 

Le plomb qu'ils contiennent tire en grande partie son 
origine des blendes plombeuses australiennes traitées par 
ces usines. 

Une préparation mécanique plus ou moins complète aug­
mente la teneur en métal de ces matières, qui renferment, 
sous forme de silicate, de 10 à 25 % de plomb. On y trouve 
aussi une assez forte proportion de fer à l'état ferreux, de 
2 à 4 % de soufre, une quantité d'argent qui peut atteindre 
et même dépasser 1,200 grammes par· tonne, du zinc et 
souvent un peu de cuivre, d'antimoine ou d'arsenic. 

Pendant les dix années que nous avons étudiées plus 
spécialement, la part d'intervention des trois espèces de 
matières premières consommées par nos usines à plomb 
s'est modifiée lentement. 

Utilisant les renseignements que nous possédons et dont 
certains ne sont qu'approximatifs, nous avons calculé pour 
ces dix années, les poids du plomb contenu] dans ces 
matières premières. 

Les chiffres ainsi obtenus sont groupés dans le tableau. 
ci - après; ils ne sont pas assez exacts pour servir de 
base à la détermination de la perte en plomb résultant des 
opérations métallurgiques, mais ils nous ont permis de 
fixer la part proportionnelle des minerais, des sous-produits 
et des plombs d'œuvre dans la production des usines belges. 
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Les dia.grammes que nous avons dressés rendent compte 
des fluctuations de cette production; l'un fig-ure la produc­
tion totale du plomb marchand de 190f à 1911 ; l'autre, 
cette production, abstraction faite du plomb étranger sou­
mis à la désargentation. · 
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DIAGRAMMES N° I. - Production du plomb mm·chand (en tonnes). 

L'allure de ce second diagramme montre clairement la 
prospérité croissante de nos usines à plomb. 
· Il eut été intéressant de rechercher également l'origine 
de l'argent fabriqué par ces usines et d'établir, pour ce 
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métal, le même ta~leau et les mêmes diagrammes que po_ur 
le plomb. 

Les données dont nous disposons ne sont pas assez com-
plètes pour qu'il _nous soit poss~ble_ de faire ce trava~l. Au 
surplus, cette question est moms importante, au pom.t de 
vue qui nous occupe, que la richesse en plomb des matière~ 
premières traitées. 
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DIAGRAMMES N° ll. - Personnel ouvrie1·. 
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Cette richesse constitue, en effet, un des facteurs ~ssen­
tiels du problème que nous étudions. Parmi les facteurs 
également importants de . ce problème, nous citerons la 
réduction du personnel ouvrier, par la généralisation des 
moyens mécaniques de transport et de manutention, spé-
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cialement pour le service des appareils de grillage ou 
d'agglomération et des fours de fusion. 

Nous exposerons ailleurs les progrès réalisés à ce sujet; 
mais nous donnerons dans ce premier chapitre, consacré 
aux renseignements statistiques, la subdivision du person­
n;l occupé d~ 1901 à 1910 par les usines de Bleyberg, 
d Hoboken, d Overpelt et <le Sclaigneaux. 

Dans le tableau n° III, ce personnel a été réparti de la 
façon sui vante : 
Colonne I. - Grillage et agglomr~ration de matières plombeuses; 

- II. -- Fours de fusion de ces matières pour plomb d'œuvre; 
III. - Raffinage et désargentation du plomb ; 
IV. - Services généraux, transports, cours et ateliers ; 
V. - Personnel total. 

TABLEAU III. 

Période décennale 1901-191 O. - Personnel occupé par les divers services. 

Grillage et 
Fours de fusion Raffinage et Transports, 3 Ill agglomération désargentation .s (1) cours et ateliers •(I) 

::: ---·-· ai :: 

Nombre 1 Nombre-, 9(, 
C 

< 
Nombr~~- -:mbre~r-~-

C 

% 0 

:! 
~ 
a.. 

1 
1901 193 15.4 334 26.7 245 19.6 480 38.3 I ,252 
1902 226 16.3 358 25_.8 242 17.4 562 40.5 1,388 
1903 187 13.8 347 25 7 232 17. l 587 43.4 I ,353 
1904 151 11.5 338 25.6 223 16.9 606 

124.8 
46.0 1,318 

1905 161 12.5 319 217 16.9 
1 

589 45.8 J ,286 
1906 188 14.6 304 

1 23.7 217 16.9 574 44.8 I ,283 
1907 210 15.5 303 ! 22.4 215 15.9 623 46.2 I ,351 
1908 218 14.6 319 , 21.3 218 14.6 

1 

741 49.5 1,496 
190~) 215 12.7 394 i 23.4 221 13.1 857 50.8 l .687 
1910 215 12.8 383 122.8 216 12.9 865 51.5 I ,679 

1 

1 1 

i 
i 
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Nos graphiques n° II révèlent une augmentation très nota­
ble du personnel total dê 1906 à 1909; cette augmentation 
est due presque exclusivement au développement considé­
rable des installations de l'usine d'Hoboken; les usines de la 
province de Liége ont, au contraire, réduit leur personnel. 

D'autre part, le nombre des ouvriers occupés par les ser­
vices des fours et appareils servant au grillage, à l'agglo­
mération et il la fusion pour plomb d'œuvre n'a pas aug­
menté dans les mêmes proportions que le personnel total. 

Celui des ouvriers des ateliers de désargentation est 
resté presque constant. 

L'accroissement constaté est donc dû surtout aux ser­
vices accessoires, dans lesquels les ouvriers sont peu expo­
sés 3UX affections saturnines.l 

Pour établir les chiffres du tableau IV, nous avons fait 
abstraction du personnel des ateliers de désargentation et 
du travail des plombs d'œuvre étrangers. 

Ce tableau renseigne la production de plomb extrait des 
minerais et des sous-produits : 

1 ° Par ouvrier des services I et II définis plus haut; 
2° Par ouvrier de tous les services, à l'exclusion du per­

. sonnet de la désargentation. 

11
ABLEAU IV. 

<Il Plomb extrait Services I et Il Services 1, Il et IV 
V 

•(I) des minerais 
~· et sous-

1 Producti_on 1 Producti?n < produits Personnel Personnel par ouvrier par ouvrier 

1901 20,020 527 38.0 1,007 19.9 

1902 17,625 584 30.2 1,146 15.4 

1903 21,925 534 41.1 1,121 19.6 

1904 21,910 489 44.8 1,095 20.0 

1905 24,475 480 51.0 1,069 22.9 

1906 25,210 492 51.2 1,066 23.6 

1907 28,700 513 55.9 1,136 25.2 

1908 35,995 537 ô7.0 1,278 28.2 

1909 40,195 609 66.0 1,466 27.4 

1910 39,965 598 66.8 1,463 27.3 
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CHAPITRE 11. 

Situation des usines en 1911. - Progrès réalisés 
depuis 1898. 

Société anonyme G. Dumont & frères. 

USIN E Dt SCLAIGNEAUX , A S E! LLJ::S . 

La consistance de cette usine a été fixée par un arrèté 
ro.val du 5 mars 1907, qui a limité à 25,000 tonnes sa 
production annuelle de plomb marchand. ' 

A l 'exception de onze chaudières à patti nsonner , tous les 
appareils autorisés existent et. ont été utilisés en t 911. F 
voici l'énumération : "n 

_t O Six fo urs à sole to urnan te pour le grillage des mine­
rai s par le procédé Hunting'lon-Heberlein; 2: Cinq fo~rs a cuve pour l'obtention du plomb d'œuvre; 
. 3 Un atelier pQur la désargentation de ce plomb par le 

zrnc c~mprenant notamment : hui t fours ~, révei·bère, 
deux fou rs de coupelle, un four a refondre l'aro·ent 
.(! • d' ·11 l · 0 

' un 1our a 1st1 er es a lliages zincifères et vino·t-cleu · l . , . v X C 1au-
d1ères a pattrnsonner , dont onze sont démon tées et en 
réserve. 

Les matières premièr~s t_raitées à Sclaigneaux compor­
tent, comme élément pnnc1pal, des concentrés de ,~ lè 

. . . d' . ba nes 
ongm~ires surtout Australi e, dont la teneur en plomb es 
compnse entre 61 et 69 %, t 

La Société G. Dumont fond , en outre dans se f , s ours à 
cuve, les cendres plombeuses de ses fours à · . I zinc, après 
avoir porté eur teneur à 10 à 15 % de 1 b 

' l . l 1 b ' o p om . Elle n acrnte pas ( e p om s d œuvre étrangei·s . 

1 ° Grilla,(_Je et agglomerat?:on . - Les pi·e 11 · • . 
• . . I ie1 s essais cl 

p1 océdé Hunting ton-Heberl ern ont été faits à s 1 · u c a1gneaux, 

J 
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il y a une douzaine d'années. A cette époque, cette usine 
possédait dix anciens fo urs à réverbère du sys tème dit 'à 
pelletage con ti nu, avec bassin, dans lesquels se pratiquait 
le gri llage scorifiant , et quatre fou rs Hun tington-Heber:c.in 
à travail manuel, pour le grillage à la chaux. 

L'alimentation de tous ces fo urs se fai sait à la pelle; les 
matières, déversées d'abord sur le sol , étaient jetées sur la 
voùte et de là dans la trémie de chargement. Le travail, · 
effectué à la spadelle, successivement par les clix ou douze 
por tes do nnant accès a la sole, était long et pénible. 

Trois foi s par vingt-quatre heures, le minerai scorifié et 
aggloméré était reçu sur une taque de fon te en form e 
d'auge, placée en dehors du fo ur. A ce moment , il se pro­
duisait un abondant dégagement de fu m8es à l' intérieur 
des locaux exigus et peu élevés dont pa rl e M. Ad. Fi rket. 

La transfo rmation de ces locaux a été commencée en 
1902 et un premier fo ur mécanique Huntington-I-foberlein 
a été mis eu marche dès le mois de septembre cle cette 

mème année. 
Deux autres fo urs de ce système ayant été constru its et 

mis n feu l'année suivante, l'ancienne installation de gril­
lage a été a rrêtée définiti vement à la fi n de 1903. 

Ultérieurement, le nombre des fours mécaniques a été 
porté a cinq. En décembre 1909, le nouvel atelier de gril­
lage et d'agglomération de l' usine à plomb de Sclaigneaux 

était terminé. 
Cet ateli er comprend deux halles vastes et bien ventilées; 

l' nne, de 67m50 de longueur sur 1-im50 de largeur, ab rite 
les fo urs mécaniques ; l'aut re, de même longueur et de 
2om55 J e largeur, contient les convertisseurs. 

Ceux-ci sont montés sur chariots et ont une con tenance 
de 1,000 kilogs environ ; il s sont de fo rme conique et sont 
pourvus d' un orifi ce n leur partie inférieure, pour l' intro-

duction de l'air. 

1 

• 
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Les matières premières, galènes et cendres plombeuses·, 
additionnées d'une certaine quantité de calcaire broyé, 
passent d'abord par un mélangeur Haps. 

Un transporteur mécanique les amène aux fours 
Huntington-Heberlein, dont le fonctionnement est continu 
et le chargement automatique. 

Les soles de ces fours ont 6 mètres de diamètre; elles 
font un tour en deux minutes et sont alimentées constam­
ment par le centre. 

Le grillage, effectué à une température assez basse, est 
sulfatisant; des couteaux fixes remuent le mélange et le 
font avancer vers la périphérie; d'autres couteaux, régla­
bles de l'extérieur, font tomber le produit grillé dans un 
convertisseur logé en contre bas de la sole dans une 
chambre fermée par une porte métallique. 

Ce produit, qui retient encore une assez forte quantité 
de soufre, est resté pulvérulent; il est au rouge sombre. 

Les convertisseurs ainsi chargés sont amenés dans la 
halle voisine, en dessous de hottes en tôles mises en rela­
tion avec les carneaux de condensation des fumées de 
rusine à plomb. On y jnjecte de l'air pendant huit heures, 
par l'orifice inférieur déjà mentionné. 

Nous n'examinerons pas ici la nature exacte des réac­
tions qui se passent fpendant cette opération. Le but de 
celle - ci est d'agglomérer la masse, de diminuer sa 
teneur en soufre et de lui donner ainsi une composition 
et un état physique convenables, en vue de son traitement 
ultérieur au four à cuve. 

Le rôle joué par la chaux a été interprété de façons très 
différentes, par les inventeurs du procédé Huntington­
Heberlein et par les chimistes qui ont étudié ce procédé. 

11 nous suffira de dire qu'il se produit au convertisseur 
par l'action du courant d'air injecté, une forte élévation d; 
la température, un abondant dégagement d'anhydride 

/ 

'--· 
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sulfureux et une agglomération de la masse, qui reste 
cependant suffisamment poreuse. 

Après un refroidissement de quatre heures, le contenu 
des convertisseurs est déversé sous un hangar spécial 
longeant la Meuse; les parties dures de l'aggloméré ainsi 
obtenu sont brisées au mouton. 
, Cet aggloméré retient encore environ 3 % de soufre; on 
admet que ce métalloïde est uni, par moitié, au plomb et 
à la chaux. 

2° Fours de rèduction. - Les anciens fours de réduc­
tion de l'usine de Sclaigneaux étaient réunis dans des 
locaux exigus. Ils étaient peu élevés; le travail du char­
gement et de la coulée, complètement manuel, s'y effectuait 
dans des conditions peu satisfaisantes. 
· Ces fours, qui étaient au ·nombre de 16. en 1901, appar­
tenaient à deux types différents; leurs dimensions ont été 
données par M. Ad. Firket. 

Neuf d'entre eux, gToupés en un seul massif dans un 
même bâtiment, existaient depuis 1862; de section rectan­
gulaire, croissanie depuis le creuset jusqu'au gueulard, 
ils avaient une hauteur totale de 2m50 environ. 

Les sept autres, autorisés en 1881 et 1884, étaient de 
section circulaire; ils étaient évasés vers le haut, possé­
daient trois tuyères et avaient une hauteur totale d'environ 
3 mètres. 

Le plomb, qui s'écoulait d'une façon continue, par le 
dispositif d'Arents, dans un petit bassin extérieur, y était 
puisé à la louche par l'ouvrier chargé du lingotage. La 
scorie était coulée dans de petits pots en fonte. Le charge­
ment se faisait à l'escoupe et le lit de fusion était préparé 
par· stratification des diverses matières, sur le plancher 
situé au niveau des gueulards. 

Un premier four d'essai, de 1 m50 de diamètre et de 5m25 
de hauteur, isolé dans une halle métallique parfaitement 

._. ____ J 
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aé rée E;l t po_urvu d' up syst~rn:e .. _de cha~·ge ment mécanique, 
fut mis en 1na rche en 191$-; sqn dia.mètre .a été porté dans 
Ia ,suite à 2 mètres,' 

: :Les résuital~ très . sa~isfa isanls donnés pa r ce four 
d'essai ont · déte1:miné l'an~t ·des ancie1~nes installations 
de fusion et la co nstrucLiqn des appareils actuellement 
util~sés , -dont la dü;posjtion. d.'ensemble, fort bien conçue, 
est visible dans la plw togra:phie _n° 'l. 

Io'clé pendamment du ·four d'essai et d'un petit four 
destiné au traitement des produi ts spéciaux cuprifères ou 
anti rn onieux, il ex is te . à Sèlaignèaux, depuis 1907, trnis 
demi-hauts-fourneaux 'de 's m,ùres de hauteur et de 211125 de 
diamètre à l 'ouvrage. 

Ces cinq appareils de fu~ion~ rangés en ligne droite le 
long- de la :Meuse, so rit distants· l'un de l'autre de 10 mètres; 
~ne !Jalle méta llique de 60 mètres de longueur, largement 
ou~erte, tant vers le fleuve, que vers la cour de l'usin e, 
abri te le personnel _occupé à · 1_a coulée; les gueulards 
s'ouvrent à l'air li bre. 

Le chargement s'effectue auto matiquement de la façon 
suivante : 

Les ma tières composant le . lit de fosion, amenées a la 
bascule par locomo ti"e électrique, son t déversées, ap rès 
pesage, da ns des trémies disposées en contre-bas de la 
vo ie. De ces trémies, elles passent dans les liennes cylindro­
coniques, d' une couteoan.ce de 1,500 kilogs., de l'élévateur 
des fo urs, qui comporte un chariot monorail élec trique 
visible dans la photograph ie n° 2. 

.. Le coke, déchargé directement clans un concasseur, est 
emmagasin é ensuite par une chaine à godets, clans une tou r 
en maçonnerie servant au chargement des bennes. 

Le plom b réd uit s'écoule cl_'une façon continu e dans une 
cuve ·recouverte d'une h.otte; oit il se ref'roidit ; il est coulé 
en s.au111on, a une temp,é rature assez basse pour évite r le 
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dégagement des fumées, dans des lingotières placées sur un 

truc. 
La disposition adoptée depuis 1909, pour la coulée et 

l'évacuation de la scorie et de la matte, est montrée 
partiellement par la photographie n° 3. On y voit : la 
bâche dans laquelle ces matières s'écoulent d'une façon 
continue; le trou servant à percer la matte, qui se sépare 
par différence de densité ; le conduit dans lequel la scorie 
est grenaillée par un courant d'eau et la hotte recueillant 
les vapeurs dégagées par cette opération. 

Les grenailles ainsi obtenues, reprises par un élévateur et 
accumulées dans une trémie, sont enfin dirigées vers le 
terril par un transport aérien. 

L'augmentation des dimensions des fours, leur disposi­
tion rationnelle et l'emploi judicieux des procédés de 
manutention et de chargement mécaniques, en usage depuis 
longtemps dans les hauts-fourneaux, ont entrainé une 
rédection considérable du personnel occupé, tout en 
améliorant les conditions dans lesquelles le travail s' effec-

tue. 
En outre, ]a campagn~ de ces fours, qui était jadis d'une 

quinzaine de jours, a été portée à cinq mois; la température 
au gueulard, qui atteignait 160°, n'est plus que de 70 à 80°; 
la disposition des tuyaux de prise de gaz et des conduites 
amenant ces gaz aux carneaux de condensation a réduit 
l'importance des matières entrainées dans ceux-ci. 

Alors que, précédemment, ces carneaux devaient être 
nettoyés quatre fois par année, il suffit actuellement de 
procéder à ce travail tous les deux ans. 

3° Raffenage et. désargentation. - L'appareil de pattin-/ 
sonnage mécanique, inventé par M. Gustave Dumont, 
ayant été abandonné en 1901, .le pro.cédé de désargentation 
par le zinc a été seul employé depuis lors. 

Jadis, le plomb d'œuvre était fondu directement dans les 
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cuves; le plomb désargenté, puisé dans ces cuves au moyen 
de poëlons du poids de 18 à 20 kilogs et coulé en sau­
mons était chargé à bras d'homme sur la sole d'un four à-' . ~ 
réverbère pour être raffiné; le plomb marchand était enfin 
lingoté a l'aide· de poëlons. 

Les opérations du zingage et l'enlèvement des écumes et 
de l'alliage ternaire se faisaient aussi à la main, au moyen 
d'écumoires. 

Les fours et appareils cle l'atelier de désargentation 
étaient répartis clans cinq pièces d'un bàtiment occupant 
au total 876 mètres carrés. 

Dès 1903, les locaux de cette division ont été assainis 
par l'enlèvement des cloisons de briques et leur remplace­
ment par des piliers métalliques. 

En t 904, deux nouvelles cuves de 30 tonnes, pour la 
désargentation, ont été installées; l'incorporation du zinc 
s'y fait mécaniquement par un mélangeur électrique. 

La nouvelle raffinerie, construite en 1906, comporte 
quatre halles d'une superficie totale de 3,460 mètres carrés; 
dans la photographie n° 1, elle apparait à droite du groupe 
des fours à cuve. 

Les halles, très élevées, sont largement ventilées par 
de grandes baies ménagées dans les parois à la naissance 
des toitures et par des auvents longeant le faîte de 
celles-ci. 

Tous les appareils de fabrication, fours de fusion et 
cuves a désargenter étant établis en cascade, le plomb 
d'œuvre est amené par les bennes d'un transport aérien, au 
niveau de la porte de chargement des trois fours de fusion 
oti s'opère l'affinage préalable, dénommé dulcification. 

Le métal fondu, dont la température a été abaissée 
autant qu'il est possible, s'écoule ensuite dans les cuves à 
désargenter. Il en existe trois de 42 tonnes chacune; 
l'introduction du zinc s'y effectue au moyen d'un mélan­
geur électrique. 

+ 
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Trois fours à réverbère, pouvant contenir chacun 35 
tonnes sont situés en contre-bas de ces cuves; le plomb 
désaro·~nté v est débarrassé de l'excès de zinc par la vapeur 

C' "' 

d'eau. 
Le plomb marchand est enfin reçu dans des cuves de 

puisage et est coulé en saumons par un distributeur 
rotatif. 

Un outillao·e électrique étant utilisé pour l'enlèvement 
des écumes :rgentifères et des plombs de liquation, le tra­
vail si pénible et si malsain du puisage à la main est donc 
complètement supprimé. . . 

Les fours de coupelle sont du système anglais ; ils sont 
pourvus de hottes empêchant les vapeurs métalliques qu'ils 
dégagent de se répandre dans l'atelier. 

Le four de distillàtion de l'alliage riche, à trois rangs de 
creusets, possède aussi une vaste botte. 

La condensation des fumées ainsi recueillies est assurée 
par des jeux d'orgue et par filtration à travers des sacs de 
calicot, dans une grande chambre hermétiquement close. 

Compagnie d'Escombrera • Bleyberg. 

USINE DU BLEYBERG, A MONTZEN. 

Depuis 1912, la Compagnie Française des mines et usi.nes 
d'Escombrera-Bleyberg est fusionnée avec la Société 
Minière et Métallurgique de Penarroya, qui est ainsi deve­
nue propriétaire de l'usine du Bleyberg. 

Cette usine est la plus ancienne fonderie de plomb de la 
Belgique. Toutefois, son importance industrielle actuelle 
est minime. La production annuelle du plomb, qui était de 
2,730 tonnes en 1898, y est descendue en dessous de 
1 000 tonnes en 1911; ses installations n'ont d'ailleurs 
' . 

subi aucune modification digne d'être signalée, depms 
cp1'elles ont été décrites par M. Ad. Firket. 
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Ceci nous permettant d'être bref, il nous suffira de 
rappeler : 

1 ° Que l'agglomération des matières premières, galènes 
et cendres plombeuses, est toujours pratiquée au four à 
réverbère à travail manuel; 

2° Que les fours Pilz, employés pour la réduction de ces 
matières, ont 4 mètres de hauteur et omso de diamètre au 
creuset; 

3° Que la désargentation s'effectue uniquement au moyen 

du zinc. 
Nous ajouterons qu'on ne ra~ne pas de plombs d'œuvre 

étrangers au Bleyberg; qu'on y traite de moins en moins 
de minerais et qu'en 1910, 77 % du plomb obtenu dans 
cette usine ont été extraits des cendres plombeuses des 
fours à zinc. 

Pour la période décennale 1901-1910,la teneur moyenne 
en plomb de ces cendres est de 18.4 %, tandis que celle 
des galènes étrangères utilisées est de 63.6 %-

D'après les renseignements très complets mis à notre · 
disposition, on peut admettre que, pour cette même période, 
les cendres plombeuses ont fourni 56 % de la production 
du plomb. Celle-ci s'est élevée à 12,640 tonnes au total. 

Compagnie des Métaux et Produits chimiques d'Overpelt. 

USINE D
1
ÛVERPELT. 

Un arrêté royal du 10 septembre 1908, limitant à 
7,300 tonnes la production annuelle de plomb d'œuvre de 
l'usine de la Compagnie des Métaux et Produits chimiques 
d'Overpelt, a fixé comme suit la consistance de cette usine. 

I. Fonderie de plomb. -1°Trois groupes de deux fours 
à une sole, chauffés par des demi-gazogènes, pour le gril­
lage des galènes et autres matières plombeuses ; 

2° Deux fours à deux soles superposées, pour l'agglomé­
ration des matières plombeuses; 

' 
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3° Six fourneaux américains à water-jacket, pour la 
réduction des matières plombeuses. 

Il. Atelier de dèsargentation. - i O Trois f~mrs a raffi­
ner; 

2° Quatre cuves de désargentation ét une cuve d~ liqua-
tion et de raffinage ; 

3° Deux fours de coupellation ; 
4° Un four à creusets pour la distillation du zinc ; 
5° Un four à vent pour la fusion de l'arg·ent au creuset. 

Agglonièration. - En 1911, la Compagnie d'Overpelt 
a traité exclusivement, dans son usine à plomb, des cendres 
plombeuses de fours à zinc, provenant des usines belges. 
Elle a, en outre, désargenté 3,480 tonnes de plomb d'œuvre 
d'origine étrangèr_e. Pendant la période décennale 1901-
1910, elle n'a utilisé que des quantités de minerais propre­
ment dits insignifiantes, n'atteignant pas au total 2,500 
tonnes. 

Jusqu'en 1908, · l'agglomération des sous-produits plom­
bifères était faite exclusivement au four· à réverbère, dans 
les conditions indiquées par M. Ad. Firket. 

Cette opération, qui exig·eait un travail manuel pénible, 
donnait lieu à un dégagement de fumées assez abondant 
au moment de la coulée de l'aggloméré; ces fumées étaient 
toutefois évacuées par des hottes d'aspiration surmontant 
les portes de travail des fours. A la suite d'essais concluants. 
effectués notamment en 1909, le remplacement de ces fours 
par des convertisseurs basculants du type Savelsberg a été 
décidé. 

Le projet de transformation des anciennes installations 
d'agglomération, sur lequel il a été statué par la Députa­
tion permanente de la province de Limbourg, le 19juin 1912, 
prévoit l'établissement de dix convertisseurs basculants 
montés sur chariot, possédant la disposition et les dimen­
sions indiquées par la planche I. 
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L'opération réalisée dans ces appareils ne diffère pas, en 
principe, de celle qui se passe dans les fours à sole. La 
teneur en soufre des ré~idus <l'usine à zinc, qui est de 3 à 
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4 %, est ramenée à 2 ou 2 1 /2 %; le ·courant d'air in.suftlé 
dans la masse poreuse entraîne vers le collecteur des 
fumées, de petites c1uantités d'anhydride sulfureux; toute-
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fois, la combustion du soufre ne peut suffire à expliquer le 
dégagement de chaleur qui se produit dans les convertis­
seurs et l'incandescence des matières qui y sont chargées 
froides, comme dans le procédé Savelsberg (1). 

Cette incandescence ne résulte pas non plus de la com­
bustion des particules de charbon contenues dans les 

PLANCHE I. 

Compagnie des Jlf étaux et Prodw'.ts 

clu'.miques d' Overpelt. 

Installation des convertisseurs, 

Échelle 1 : 200. 

convertisseur, traverse ces 
masse à l'incandescence. 

cendres plombeuses ; on 
l'attribue à la suroxydation 
du fer des sels ferreux, qui 
constituent une partie no­
table de ces cendres. 

Les èonvertisseurs dé­
chargés, amenés sous de 
vastes hottes communi­
quant, par le collecteur des 
fumées, avec les aspirateurs 
et les tours de condensation 
de l'usine, sont chauflës au 
moyen de branchages et 
d'aiguilles de sapin. On y 
introduit ensuite, au moyen 
d'un élévateur et de trémies 
visibles dans la planche I, 
une charge totale de 2,500 
kilogs de cendres plom­
beuses. Le vent d'une 
soufflerie, amené par une 
tuyauterie dans le fond du 

matières et porte toute la 

La durée d'une opération est d'environ huit heures; 
penda~t ce temps, ll suffit de remuer la matière de temps 

(1 Voir E. PRosT, foc. cit., p. 206. 
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en temps pour maintenir sa porosité. A cet effet, des portes 
sont pratiquées dans les hottes; l'aspiration étant très éner­
gique, il se dégage d'ailleurs fort peu de fumées au dehors 
de ces hottes. 

Lorsque l'opération est terminée, le convertisseur est 
conduit dans la cour de l'usine ; après refroidissement, 
l'aggloméré obtenu est déversé sur le sol et brisé à coups 
de masse. 

Au point de vue économique, les avantages de la modi­
fication récente des procédés d'agglomération en usag·e à 
Overpelt sont cons~dérables; les nouveaux appareils occu­
pent moins d'espace, moins de personnel et rie consomment 
pas de charbon. 

Mais, le progr~s réalisé au point de vue de la salubrité 
du tr;:tvail est non moins grand et présente plus d'intérêt 
pour nous. 

Fours de fusion. - Les anciens fours Pilz ont été rem­
placés par des demi hauts-fourneaux américains, à water-

. jachet, de section circulaire, possédant huit tuyères, réunis 
dans une même halle. L'espace laissé libre entre deux fours 
voisins est de 9 mètres. Des hottes en tôle, avec cheminées 
surmontent les orifices de coulée du plomb et des scories: 
celles-ci sont coulées dans des pots en fonte du modèl~ 
habituel. 

La disposition adoptée depuis 1908, pour l'aspiration et 
la condensation des fumées des fours de fusion, mérite d'être 
signalée; nous décrirons cette disposition dans un chapitre 
spécial consacré aux carneaux et appareils de récupération 
destinés à retenir les produits condensables entrainés par 
ces fumées. Il nous suffira de djre ici, que celles-ci· sont 
recueillies par des caisses en tôle disposées au-dessus du 
gueulard des fours et mises en relation avec un aspi,rate 

l l 
ur. 

Le plane 1er de c 1argem~nt est desservi par un monte~ 
charges; un lanterneau, q1sposé le long du faite de la toi­
ture au-dessus de ce plancher, assure une ventilation très .~· 

1 
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énergique du local oit travaillent les chargeurs; au sur~lus, 
la dépression produite au-dessus des fours, dans les caisses 
surmontant les gueulards, est telle qu'il ne s'en échappe 
aucune fumée lors du chargement, pendant l'ouverture des 
portes pratiquées dans leur paroi, en vue de ce chargement. 

Raffinage et desargentation. - L'ancien atelier de dés­
argentation, décrit d'une façon très complète par M. Ad. 
F)rket, n'a subi depuis 1898 que des modifications insigni­
fiantes, et on continue à y utiliser uniquement le procédé 

par le zinc. 
Quant ·au nouvel atelier, autorisé· par l'arrêté déjà cité 

de la Députation permanente du Conseil provincial du 
Limbourg en date du 19 juin 1912, il n'existait pas encore 
en t911; il comprendra : 

i O Quatre fours à raffiner; 
2° Trois cuves de désargentation et deux cuves de res-

suage; 
3° Deux fours à creusets pour la distillation de l'alliage 

riche; 
4e Deux fours de coupellatiou système anglais et un four 

allemand; 
5° Deux fours à vent pour la fusion de l'argent. 
La halle qui abritera ces appareils a été construite en 

1911 ; elle est beaucoup plus vaste et plus largement ven­
tilée que celle de l'ancien atelier de désargentation. 

Longue de 75 mètres et large de 25 mètres, elle mesure 
15 mètres de hauteur sous le faîtage, et 7m50 aux rives; 
elle est construite en maçonnerie, avec charpente en fer et 
couverture en tuiles. 

Les fours à creusets, destinés à la distillation du zinc de 
l'alliage riche, seront pourvus de hottes d'aspiration des 
fumées du modèle utilisé pour les fours de l'usine à zinc. 

Enfin, toutes les fumées des fours de raffinage et de 
coupellation seront dirigées, par des carneaux, vers une 

ô 
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chambre ot'l elles seront reprises -par un exhausteur; elles 
traverseront des tours de condensation du système en 
usage à l'usine à plomb, avant d'être évacuées par une 
cheminée en briques, de 50 mètres de hauteur. 

Proclu.its accessoù·es. - Sous la rubrique « Usine pour 
la préparation d'oxydes et de sels métalliques », l'arrêté 
royal du 10 septembre 1908 a autorisé le maintien ou l'éta­
blissement des appareils ci-après : 

1 ° Quatre fours doubles et un four simple pour le gril-
lage des speiss et la sublimation de l'anh;vdride arsénieux; 

2° Trois fours à cuve; 
3° Un four à réverbère pour la fusion des mattes grillées; 
4° Cinq fours à réverbère pour le traitement des ox~·des 

de cuivre, de nickel et de cobalt; 
5° Quatre fours à creusets pour la réduction des oxydes 

métalliques et la fabrication des alliages; 
6° Un atelier pour la fabrication par voie humide du sul­

fate de cuivre et des autres sels métalliques. 
Le même arrêté limite la production annuelle de cette 

usine à 1,600 tonnes d'anhydride arsénieux et à 2,000 
tonnes de sels, oxydes et alliages métalliques. 

On y utilise, comme matières premières, les speiss de 
l'usin~ à plomb et d'autres achetés au dehors; le grillage 
de ces matières, au four à sole, fournit des oxydes renvoyés 
aux fours à plomb, et de l'arsenic brut recueilli dans trois 
systèmes de chambres de condensation. 

Les· speiss nickelifères, obtenus par des opérations suc­
cessives, sont vendus; l'arsenic Lrut e8t purifié par sublima­
tion. Quant aux mattes cuivreuses, obtenues aux fours de 
l'usine à plomb, elles étaient jadis grillées dans les kilns 
de la fabrique d'acjde sulfurique; depuis peu, elles sont 
grillées au four à moufles, après broyage. 

Une série de grillages, suivis de fusions scorifiantes au 
four a réverbère, et un grillage final dit « à mort » con-

J 
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<luisent à l'obtention d'oxydes qui peuvent être, ou bien 
réduits par le carbone dans des fours à creusets, ou bien 
mis en solution dans l'acide sulfurique étendu, en vue de 
la préparation des sulfates. 

Les fours utilisés pour le grillage des speiss sont pour­
vus de hottes avec cheminées; les matières grillées sont 
évacuées dans des caves aménagées sous la sole desfüurs 
et s'y refroidissent. 

L~ division de l'usine d'Overpelt, consacrée à la produc­
tion de l'anhydride arsénieux et du sulfate de cuivre, dis­
pose de locaux assez exigus, de construction déjà ancienne. 

Une deseription détaillée des appareils de fabrication et 
des méthodes de travail de cette division ne peut trouver 
place ici. Elle n'occupe, d'ailleurs, qu'un personn'el assez 
restreint, peu exposé au saturnisme.· 

Société anonyme « Usine de désargentation d'Hoboken ». 

USINE DE HOBOIŒN-LEZ•ANYERS. 

Indépendamment des anciens appareils qui existaient 
déjà à Hoboken en 18Y8, et de quelques fours ou appareils 
prévus par les arrêtés royaux cl u 11 mars 1902 et du 
18 février 1904, l'établissement des fours et autres engins 
de fabrication énumérés ci-après a été autorisé par arrêté 
royal du 9 mai 1911 : 

I. Ancienne usùie. - 1 ° Pour le grillag~ et l'agglomé­
ration des minerais et sous-produits plombifères : a) deux 
fours de grillage rotatifs, ayant respectivement 20 tonnes et 
60 tonnes de capacité; b) huit convertisseurs d'une capa­
cité totale de 90 tonnes; 

2° Pour la fusion et la réduction des minerais et autres 
produits plombifères : un demi haut-fourneau; 

3° Pour le grillage et l'agglomération des minerais et 
des mattes de cuivre : a) un four rotatif de 30 tonnes de 
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capacité; b) quatre convertisseurs, chacun de iO tonnes 
de capacité; 

4° Pour la fusion et le raffinag·e du cuivre : a) quatre 
fours de fusion; b) deux fours de raffinage; 

5° Pour la ·fusion des minerais et autres produits plom­
bifères ou cuprifères : un demi haut-fourneau. 

II. Nouvelle usine. - 1 ° Vingt convertisseurs de 10 
tonnes de capacité chaGun, pour le grillage et l'aggloméra­
tion de la galène et des cendres plombeuses d'usines à zinc; 

2° Deux demi hauts-fourneaux; 
3° Un atelier de désargentation comprenant sept fours à 

raffiner le plomb, six cuves à désargenter et cinq cuves de 
liquation; 

4° Une installation pour le raffinage électrolytique du 
plomb; 

5° Une installation pour ~e raffinage électrolytique du 
cuivre. 

Le même arrêté limite la production annue1le à 
7,000 tonnes de cuivre noir et 65,000 tonnes de plomb 
d'œuvre, dont 40,000 tonnes pour l'ancienne usine Pt 
25,000 tonnes pour la nouvelle. 

La construction de cette nouvelle usine n'est pas com­
mencée. En 1911, l'ancienne comprenait : 

1 ° Pour le grillage et l'agglomération des minerais et 
sous-produits plombifères : les deux fours rotatifs autorisés 
et six convertisseurs de 10 tonnes; 

2° Pour l'obtention du ·plomb d'œuvre et des mattes 
cuivreuses : trois gTands fours américains à water-jacket 
de section rectangulaire, dont un a été autorisé par l'arrêté 
royal du 11 mars 1902; 

3° Pour le grillage des mattes cuivreuses : quatre con­
vertisseurs de 10 tonnes ; 

4° Pour l'obtention du cuivre : deux petits fours à c , 
d 

. . l , ~ U\ e 
e sect10n c1rcu aire, quatre .1ours à sole basique et un four 

de raffinage; 
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5° Pour la désargentation et le raffinage du plomb, 
d'importantes installations utilisant le procédé par le zinc, 
qui n'ont pas subi de modification· essentielle depuis 1898; 
nous nous abstiendrons donc de les décrire. 

1 ° Grillage et agglomèrati'on. - L'interdiction de 
traiter à Hoboken des minerais ou résidus sulfureux, main­
tenue par l'arrêté royal du 15 août 1898, a été levée par 
un nouvel arrêté clu 11 mars 1902, qui a autorisé la 
Société « Usine de désargentation iHoboken » à faire 
usage journellement de 20 tonnes de minerais de plomb 
sulfurés. 

Toutefois, cette perm1ss10n n'a pas été utilisée avant 
1904, et la consommation annuelle de minerais, encore 
inférieure â 2,000 tonnes en 1905, ne s'est accrue notable­
ment qu'en 1908. Depuis cette époque, les matières pre­
miP-res traitées â Hoboken comprennent des quantités 
croissantes du minerai mixte de plomb et cuivre, à faible 
teneur en soufre, dont la composition moyenne et l'ori­
gine ont été indiquées dans notre premier chapitre. 

La consommation des cendres plombeuses d'usin~s à 
zinc, comprise entre 5,000 et 10,000 tonnes par an pour 
la période quinquennale 1901-1905, s'est élevée rapi­
dement · pendant les années suivantes, pour dépasser 
30,000 tonnes en 1910. 

Quant aux quantités de plomb d'œuvre étranger soumises 
annuellement à la désargentation, elles restent comprises 
entre 40,000 et 50,000 tonnès; ce maximum n'a été 
dépassé qu'en 1902 et 1904. 

Les quelques tonnes de galènes utilisées en 1904 et 1P05 
ont été passées directement à. l'état cru, au four à cuve. A 
cette époque, on y fondait aussi, sans préparation aucune, 
une forte proportion de cendres plombeuses d'usines à zinc; 
une partie seulement de ces cendres était agglomérée au 
four à réverbère à travail manuel. 
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Le premier four de grillage, à sole circulaire rotative, du 
système Huntington-Heberlein, a été mis en marche à la 
fin de 1906. 

Ce système, utilisé concurremment avec le procé<lé 
Savelsberg, sans grillage préalable, a été adopté définitive­
ment en 1908, après un essai peu satisfaisant du brique­
tage à la presse des matières premières pulvérul~ntes. 

Les fours rotaH(s d'Hoboken sont a marche continue, 
comme ceux de Sclaigneaux; les galènes, additionnées <le 
castine, y subissent un grillage sulfatisant. 

Une noria élève le mélange grillé encore chaud, sortant 
de ces fours, et l'amène dans un des convertisseurs du type 
Savelsberg, de 10 tonnes de capacité, utilisés pour l'agglo­
mération. 

Montés à poste fixe sous de vastes hottes communiquant 
avec un exhausteur et avec <les chambres de condensation, 
ces convertisseurs se trouvent à 4 mètres au-dessus du 
niveau de l'usine; ils peuvent basculer autour d'un axe 
horizontal. 

Ces appareils permettent de réaliser deux opérations par 
jour; ils reçoivent, indépendamment des produits déjà gril­
lés au four Huntingtqn-Heberlein, une certaine quantité de 
minerais crus ou de mattes grenaillées et des résidus plom­
bifères ou ferrugineux ; on y applique aussi le procédé 
Savelsberg, sans aucun grillage préalable~ notamment 
pour la désÙlfuration et l'agglomération des mattes cui­
vreuses. 

Lorsque le traitement d'une charge est terminé, on 
arrose la matière sous la hotte pour la refroidir et on 
rP,tourne le convertisseur, afin de précipiter sur le sol le 
gàteau obtenu. 

Cette opération soulève une assez forte quantité de pous~ 
sières ; il est ensuite nécessaire de casser an marteau les 
blocs d'agglomérés trop volumineux pour être passés au 
demi haut-fourneau. 
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Les fours de grillage et les convertisseurs sont installés 
sous des hangars entièrement métalliques, largement 
ventilés. Toutes les constructions de l'usine d'Hoboken 
sont d'ailleurs bien conçues au point de vue de la salubrité. 
du travail. 

2° Fours cle rècliection. - Les anciens fours à section 
circulaire, qui existaient déjà en 1898, sont utilisés pour 
la fusion des minerais cuivreux ou des mattes grillées 
pauvres ; ils donnent une nouvelle matte contenant 45 % 
de cuivre et 18 % de soufre, un peu de plomb et une 
scorie suffisament pauvre pour être rejetée. 

Ces petits fours peuvent aussi traiter des crasses antimo­
nieuses pour plomb dur. 

Pour la fusion des matières premières, agglomérées ou 
non, et pour l'obtention du plomb d'œuvre, on dispose des 
trois demi hauts-fourneaux américains déjà cités, qui peu­
vent atteindre une production journalière de 50 tonnes de 
plomb et fournissent, en outre, la matte brute pauvre. 
Pourvus de water-jachet, ils sont de section rectangu­
laire _et possèdent 16 tuyères à vent, 8 pour chacun des 
longs cotés de l'ouvrage. La coulée continue du plomb est 
~ssurée par quatre siphons et celle ,du laitier par deux 
tuyères, une à chaque extrémité du creuset. 

Ces fours sont insallés dans trois halles entièrement 
distinctes, formées d'une charpente métallique avec 
remplissage en briques et couverture en tôles. 

Des planchers isolent les ~ocaux réservés aux di vers ser­
vices et divisent le bàtiment en trois étages : . 

1 ° Au niveau du sol de l'usine, des chambres ménagées 
de part et d'autre du massif de fondation supportant le four, 
reçoivent les poches roulantes dans lesquelles s'écoulent 
les scories et les mattes, de la façon indiquée par la figure 
ci-après et par la photographie n° 4. 

2° Un loc_al bien ventilé, réservé aux fondeurs ; des 



484 ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

bottes d'aspiration surmontent les Ol'ifi ces de coulée du 
plomb et de la scorie et empêchent les fum ées qui s'en 
dégagent de se répandl'e da ns ce local. 

· ·3° Un étage supérieur occupé pal' les chargeurs; le 
gueula1:d est ouvert au niveau du plancher de chargement ; 
tou.tefois, l'.aspiration pl'oduite par des ventilateurs entraine 
.lâ totalité des fumées vers les ca rneaux et les chambres de 
,eondensation . 

. - Les-parcs à mélanges des trois grands fo urs à cuve sont 
à ciel ouvert; ils sont desservi s par des ponts-roulants 

, . 
' 

. U SINK DE DÉSAI\GEl<TAT ION n'H onoKEN. - Coulée des scories. 

électriques; · des transporteurs, également électriques, 
a.mènent les cha rges au niveau des gueulards. 
. Pour chaque ·demi haut-fourn·eau, le personnel comprend 
par posté, trois chargeurs, cinq fondeurs et six manœuvres, 
-pour le servicè des scories . 

Lorsqu'un des wagonnets spéciaux recevant celles-ci est 
rempli , les ouvriers du se rvice du décrassag~ préviennent 
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les fondeurs, afin qu'ils ferment la tuyère à laitier corres­
pondante. Ils ouvrent ensuite la porte en· fer de la chambre 
contenant le wagonnet plein, en retirent celui-ci et le 
remplacent par un wagonnet vide, sans qu'il soit nécessaire 
pour cela de pénétrer dans cette chambre. 

La coulée des scories en pains, précédée du perçage de 
la matte, se fait sous un hangar ouvert, desservi par un 
pont-roulant électrique. Cette opération donne lieu à un 
dégagement de fumées assez abondant ; les dispositions 
très ingénieuses imaginées, en vue du captage de ces 
fumées, n'qnt pas encore donné des résultats entièrement 
satisfaisants. 

3° Prèparation du cuivre noir. - Par suite de la 
complexité des matières premières traitées à Hoboken, il 
n'est pas possible d'y établir une démarcation bien nette 
entre les appareils et les opérations métallurgiques qui 
conduisent à l'obtention du plomb d'œuvre ou du cuivre 
noir. 

Quatre convertisseurs sont cependant spécialement réser­
vés au grillage et à l'agglomération des mattes cuivreuses 
grenaillées, provenant surtout des deux fours à cuve à sec­
tion circulaire. 

Le four de grillage rotatif, prévu par l'autorisation du 
9 mai 1911, n'a pas encore été installé. 

La masse agglomérée au couvertisseur contient des glo- · 
bules de cuivre, des sulfures, des sulfates et des oxydes 
métalliques. Elle est fondue sur sole basique, en vue de 
scorifier le plomb; cette opération fournit du cuivre impur, 
raffiné ensuite dans .un autre four à réverbère, et une scorie 
plombeuse riche, renvoyée aux fours de réduction. 
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Société anonyme des Mines et Fonderies de zinc de la 
Vieille-Montagne. 

USINE DE BAELEN· WEZEL. 

. 
· La Société de la Vieille-Montagne, qui possède depuis 

longtemps à Baelen-\Vezel, des fours pour la calcination 
et le grillage des minerais de zinc, ainsi qu'une importante 
fabrique d'acides, a adjoint récemment à cette usine une 
fonderie de plomb, un atelier de désargentation et une 
fonderie d'antimoine. 

Un arrêté royal du 30 mai 1911 a limité à 15,000 tonnes 
la production annuelle de la fonderie de plomb qui com­
prend, d'après le même arrêté, six couvertisseurs de deux 
tonnes et deux fours à cuve dits water-Jacket. 

L'atelier de désargentation, destiné au traitement des 
plombs d'œuvre par le zinc, possède la disposition bien 
connue en cascade ; nous ne nous en occuperons pas. 

Quant à la fonderie d'antimoine, elle sort du cadre de 
notre étude ; elle est d'ailleurs entièrement distincte de 
l'usine à plomb. par ses locaux, ses appareil$ et les 
matières premières qui y sont traitées. 

La fabrication du plomb, commencée a Baelen en 1911, 
est basée sur l'utilisation des cendres de fours a zinc, 
aditionnées d'une certaine quantité de galènes ou· d'autres 

· minerais plombeux, provenant notamment des mines 
belges maintenues en exploitation par la Vieille-Montagne. 

Les installations, réalisées et mises en marche par 
M. l'ingénieur A. Folliet, diffèrent notablement de celles 
que nous avons décrites précédemll!ent, spécialement en 
ce qui concerne les moyens employés pour la condensation 
des fumées des fours. 

Nous ferons connaitre ailleurs, ces movens et nous nous 
occuperons d'abord, <lu procédé <l'aggl~mération adopté 
par M. Follwt. 
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Ce procédé, qui se rattache au système Savelsberg, 
puisqu'il ne comporte pas de grillage préalable, est carac­
térisé par une addition de chaux éteinte au-x. matières 
chargées dans les convertisseurs. 

Celles-ci, cendres plombeuses, g·alène broyée, ou autres, 
sont amenées ainsi que la chaux, dans la cuve d'un 
malaxeur; elles y sont humectées et intimement mélangées. 

Les convertisseurs, de forme conique, ont une conte­
nance de deux tonnes ; ils sont montés sur deux tourillons 
et reçoivent l'air d'une soufflerie, par une tubulure à joint 
démontable. 

On y brtîle du coke, afin de les échauffer avant d'v intro-. •' 

<luire la charge qui est ensuite suroxydée et partiellement 
désulfurée par l'air injecté. 

Des hottes couvrant les convertisseurs recueillent les 
fumées qui s'en dégagent et les dirigent vers une 
cheminée. 

Les convertisseurs, rangés en ligne droite, le long d'une 
fosse ménagée dans le sol de la halle, déversent leur 
contenu, après agglomération de celui-ci, dans cette fosse 
où il est concassé au marteau. 

La halle de l'usine à· plomb -contient aussi les fours à 
cuve, leur monte-charges et leur soufflerie; elle a 47 mètres 
de longueur, 12m50 de largeur et 9m10 de hauteur, au 
faitage du lanterneau qui surmonte sa toiture à deux 
versants. 

Les deux fours de fusion à water-Jachet sont d·e section · 
rectangulaire et possèdent chacun 12 tuyères à vent, 
situées à 5m40 sous le niveau de chargement, deux trous 
de coulée pour les scories et un a va nt-creuset pour la 
coulée continue du plomb ; cet avant-creuset est couvert, 
de même que la chaudière où se rassemble le métal et d'où 
il passe, par une tubulure, dans les lingotières. 
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CHAPITRE III. 

Causes pri~cipales d'insalubrité. - Progrès réalisés 
dans les usines belges. 

Les ouvriers des usines â plomb et des ateliers de désar­
gentation sont tous plus ou moins exposés au saturnisme. 

L'absorption du plomb, sous forme de particules impal­
pables, résultant de la condensation des vapeurs métalliques 
dégagées par les fours métallurgiques, peut se faire par 
les muqueuses digestives ou respiratoires, ou bien encore 

par la ·peau. 
Les oxydes, sulfates, carbonat~s ou autres composés du 

plomb, pouvant se trouver à l'état pulvérulent, donnent 
également naissance. à l'intoxication plombique, puisque 
les peintres qui utilisent la céruse y sont plus sujets, peut­
être, que le personnel des usines métallurgiques que nous 
étudions. 

D'après les renseignements fournis, en ce qui concerne 
ce personnèl, par plusieurs médecins compétents, les cas de 
saturnisme chronique y sont très rares; il n'en· est pas de 
même, toutefois, des troubles momentanés dont souffrent 
certains ouvriers et qui peuvent avoir pour cause un 
empoisonnement par le plomb. 

Deux de ces médecins ûéclareni avoir rencontré les 
symptômes de cette affection plus fréquemment et d'une 
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façon plus accentuée, parmi les ouvriers des fours à zinc, 
plus exposés d'ailleurs au saturnisme que ceux des fours à 
plomb, par la nature de leur travail et par la composition 
des minerais qu'ils ont à manipuler. 

Ils caractérisent ces symptômes dans les termes suivants: 

a) Coloration plus ou moins livide du bord des gencives 
ou liseré.gingival de Burton ; 

b) Coliques plus ou moins t'ortes avec rétraction des 
parois abdominales et constipation rebelle; 

Q) Maux de tête assez i~tenses avec paroxysme (encépha~ 
lopathie saturnine) ; 

d) Parésies et paralysies musculaires des membres, spé­
cialement des membres supérieurs (avant-bras et mains); 

e) Rhumatisme articulaire d'apparence goutteuse ou 
goutte saturnine ; 

/) Anémie prononcée a caractère hydrénique ; 
.'/) Artériosclérose plus ou moins généralisée, avec son 

cortège de symptômes propres ; 
h) Albuminurie avec sclérose des reins et néphrite 

saturnine. 
Nous ferons connaitre, dans une autre partie de notre 

travail, les règles d'hygiène auquelles le personnel ouvrier 
des usines à plomb doit se soumettre, en vue de combattre 
les dangers de l'intoxication plombique, dont la réalité ne 
peut malheureusement pas être niée. 

Nous montrerons également, ailleurs, les résultats très 
satisfaisants déjà obtenus, en utilisant les renseignements 
statistiques, mis à notre disposition par les industriels dont 
nous avons décrit sommairement les usines dans notre 
premier chapitre. 

Il n'est pas douteux, croyons-nous, que l'amélioration 
incontestable de l'état sanitaire du personnel de plusieurs 
de ces usines, qui s'est produit concurremment avec la 
transformation de leurs installations, malgré une augmen-
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tation considérable de leur production, doit être considérée 
comme une conséquence heureuse de cette transformation 
et des progrès d'ordre technique qui y ont été introduits 

Une étude détaillée de tous ces progrès ne peut trou · 
l · · . ver 

· p ace 1c1 ; mais, nous désirons caractériser en quelques 
mots. les principaux d'entre eux et nous examinerons 
en~mte, spécialement, l'importante question de la conden­
sation des fumées et vapeùrs métalliques, dégagées par les 
fours de la métallurgie du plomb. 
. Considérés exclusivement au point de vue qui nous 
mtéresse, les progrès réalisés depuis 1898 peuvent. se 
rattacher à deux ordres d'idées différents sui·vant '"l . . , . qu 1 s 
on.t condmt, ou bien à une réduction du personnel né _ 

l ' b . d' ces sa1re pour o tention une quantité déterminée de l b 
d' . . p om 

œuvre, ou bien a une amélioration des conclitio s d 
salubrité du travail effectué par ce personnel. n e 

L'usine de Sclaigneaux .fournit un exemple remarquable 
des heureux résultats réalisés dans ces deux ordres d'.dé 1 es. 

De 1901 à 1911, le personnel de cette usine a été réd ·t 
de plus de moitié, malgré une augmentation très nota;; 
de la production. Rien n'a été conservé de ses anc· e 
· ll · rnnnes 
rnsta at10ns. Après la disparition de celles-ci une m d.fi . . , 0 l -
cat10n aussi complète que soudaine de l'état sanitaire d 

1 
. . e sa 

popu at10n ouvrière a été observée et constitue une pre 
é 

. d . uve 
p rempto1re u bien fondé des remarques formulée · 

è 
. S CI-

apr s. . 
Des constatations aussi caractéristiques ne peuve t f: . . n se 

aire a ~ropos de nos autres usines, parce que l'une d'entre 
elles vmt décroître son importance d'année en anné 

,.1 , · . e et 
qu 1 n va été mtrodmt aucun changement notalJle d · · epms 
longtemps ; parce que, pendant la période décennale q 

l 
. . ne 

nous avons c 101s1e, une autre a simplement poursuivi le 
développement normal de ses installations, d'ailleurs de 
date assez récente ; parce qu'enfin, l'usine d'Hoboken n'a 
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acquis son importance actuelle, comme producteur de 
plomb, que dans les dernières années de cette période et 
que tous les perfectionnements de la teclmique moderne y 

ont toujours été appliqués. 
Parmi ces perfectionnements ~yant entrainé une réduc-

tion du personnel occupé par les usines à plomb, nous 

citerons : 
1 ° Grillage et agglomèration. - La suppression des 

anciens fours à râblage manuel et leur remplacement par 
des fours mécaniques et des convertisseurs est une heu­
reuse conséquence de l'introduction cles procédés Hunting­

ton-Heberlein et Savelsberg. 
Le choix à faire entre ces deux procédés dépend surtout 

de la nature des matières premières traitées. 
Nous ne cacherons pas, d'ailleurs, que nos préférences 

vont aux petits convertisseurs du système Huntington­
Heberlein, parce qu'ils n'exigent que fort peu de travail 
manuel et ne fournissent pas des agglomérés volumineux 
difficiles à briser, comme les convertisseurs .de 10 tonnes 

du type Savelsberg. 
2° F'ours de fusion. - Les progrès réalisés dans la dis-

position et le service des fours à plomb ne sont évidem­
ment p'as tous de date récente; ils n'ont cependant pénétré 
dans certaines de nos usines que depuis quelques années. 
Nous signalerons surtout : 

L'emploi des moyens de chargement mécaniques, 
favorisé par la vulgarisation des engins électriques de 
manutention et de transport; l'organisation rationnelle des 
services d'alimentation en matières premières et d'évacua­
tion des produits, empruntée aux hauts-fourneaux ·de· la 

sidérurgie; 
L'augmentation de la hauteur et de la section des 

fours, du nombre de leurs tuyères et, par suite, de leur 

production journalière ; 
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La suppression du puisage du plomb pour la coulée en 
saumon, par l'emploi de réservoirs alimentés par le dispo­
sitif d'Arents, d'où le métal refroidi s'écoule spontanément 
dans les lingotières ; 

La granulation des laitiers, réalisée depuis peu à l'usinè 
de Sclaigneaux, qui simplifie d'heureuse façon le service 
Împortant du décrassage. 

3° Raffinage et dèsargentation. - Depuis lougtemps, la 
disposition en cascade des ateliers de désargentation n'est 
plus une nouveauté. La circulation des matières y est assu­
rée par la gravité, et on peut effectuer mécaniquement 
toutes les opérations de brassage, d'écumage ou de coulée. 
Pendant les dix années étudiées, le personnel de ces ateliers 
s'est peu modifié et leur puissance de production n'a O'uère 

. 0 
augmenté. 

4° Services de cou.rs, d'ateliers et divers. - Le personnel 
de ces services accessoires a naturellement augmenté à la 
suite du développement des installations des usines d'Over­
pelt et d'Hoboken. 

Ce personnel comprend, d'ailleurs, les ouvriers de plus 
en plus nombreux des ateliers de réparation et des services 
mécaniques ou électriques, fort peu exposés aux émana­
tions des foùrs et appareils métallurgiques, et, par suite, 
peu sujets aux affections saturnines. 

En ce qui concerne les améliorations apportées aux con­
ditions de salubrité du travail, il nous suffira de considérer 
les installations pour le grillage et l'agglomération, et les 
fours de fusion, qui constituent les principales sinon les 
seule_s sources de dégagement des fumées et vapeurs métal­
liques dangereuses. 

1 ° Grillage et agglomèration. - Tout en réduisant le 
personnel occupé, les procédés et appareils nouveaux ont 
amené la s~ppression des opérations les plus pénibles et les 
plus malsames! nécessitées par les anciennes méthodes, 
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telles que le brassage à la main et la coulée à l'air libre de 
la matière fondue. 

D'autre part, les appareils mécaniques, fours ou conver­
tisseurs, fonctionnent dans des locaux plus vàstes et incom­
parablement mieux ventilés que les anciens. 

2° Fours de fusion. - Des systèmes très différents se 
rencontrent dans les usines étudiées, en ce qui concerne la 
disposition générale des fours à cuve, utilisés seuls pour 
la fusion et la réduction des minerais et sous-produits 
plombifères. 

Partout cependant, un progrès considérable a été réalisé 
par rapport à la situation peu favorable des anciennes 
halles enfumées et exiguës. 

La disposition des fours à l'air libre et en ligne droite, 
ainsi qu'il est d'usage pour les h~uts-fourneaux de la sidé­
rurgie, semble particulièrement favorable à la salubrité, 
surtout quand ces fours sont chargés mécaniquement . 

On peut aussi affecter à chaque unité, un bâtiment com­
plètement distinct. Cette solution, adoptée par la Société 
d'Hoboken, nous parait préférable à l'ancienne disposition 
comp1·enant le groupement de tous les appareils de fusion 
dans une même halle. 

Lorsque cette disposition est conservée, il importe, tout 
au moins, que cette halle soit vaste et bien ventilée et que 
les hottes placées au-dessus des orifices de coulée aient 
une action entièremeqt efficace .. 

On peut difficilement assurer cette action, en munissant 
ces hottes, pal"fois très vastes, de cheminées à tirage natu­
rel, de section beaucoup plus faible. Il vaut mieux les 
mettre en relation avec les appareils d'aspiration et les 
carneaux de condensation des fumées du four. 

En recueillant les matières fondues var celui-ci dans des 
poches couvertes amovibles, où ces matières se refroidis­
sent avant de s'écouler au dehors, on diminue considéra-
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blement la qua ntité de fum ées et de vape urs métalliques qui 
doit être évacuée par les hottes. Da ns cet ordre d'idées, le 
procédé de g ranulation des scories réali sé depui s peu à 
Sclaigneaux est également très digne d'inté rêt. 

D'aut re part, l'augmen tati on de la haute ur des fo urs a 
a mené partout un abaissement de la te mpérature des g ueu­
lards, e t les dispositions adoptées pour assurer le captage 
comple t des gaz des fou rs sont très efficaces, dans toutes 
nos usi nes . 

Cette question paraissant résolue, nous ne nous y arrê­
terons pas e t nous consacrerons la seconde pa rti e de ce 
chapitre a l'étude des installa tions destinées à la co nclensa-­
tion des fum ées des fo urs et a ppareils de la méta llurg ie du 
plomb. 

L'ébullition du plomb ne se produit qu'au blanc, à une 
t empérature voisine de 1,700°; mais ce métal fond à 335° 
enviro n, et il émet au rouge, en présence dE: l'air , des 
vapeurs d'autan t plus abondan tés, qu e sa tempéra tu re est 
plus élevée. 

Le sulfure de plomb est également volatil et d'autres com­
posés d.e ce méta l peuve n t è lre entrainés clans les fumées , 
so it à l'état de vapeur, soit à l'état de particules solides . 

Tous les fou r~ ou apparei ls métallurgiq ues, fours de gTi l­
lage, convertisseurs, demi hauts-fourneaux , fou rs de fusion 
ou de conpellation, donnent li eu ~ qes pe rtes par suite de 
l'entrainement du plomb ou de ses composés par les gaz ou 
les fum ées qui s'en échappent. 

Pour diminuer ces perles e t ré<.:upérer des ma ti ères de 
g rande valeur, il fant empêcher ces gaz et ces fumées de se 
répa ndre dans l 'atmosphère , les recueillir totalement au 
moyen de carneaux coll ecteurs et de hot.tes, et en assurer la 
condensation dans les meilleu res conditio ns possibles. Cette 
question a toujours é té l'obj et des préoccupations des métal- 1 
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lurg is tes, el de tou t temps les fo urs à plomb ont été pourvus 
de cha mbres et de ca rneaux destinés à la récupération des 

produits condensables. 
Les aute urs techniques ne manq uent .i amais de fa ire 

resso rtir l'im portance économique de celle récupération ; 
mais ils envi sagent ra rement ses avantages on ses incon­
vénients, au point de vue sanitaire . 

Dans les anciennes usines, le ne ttoyage péri odique des 
chambres ou carneaux de condensation constituait un e 
o pération esse nti ell ement insa lu lire. Il importe d'en dimi­
nuer la fréq uence et la d urée e t de préserver contre 
l'absorption des composés du plomb, les ouniers chargés 
de cette opération. 

Les dangers que présente celle-ci dépendent. évidemment 
de l'accessibi li té et de la disposition des conduites ou 
appa reils, oil circulent les fumées P,t de la quantité. de 
matières condensables qui s'y déposen t. 

Les installations en usage dans nos principales usines 
étant totalement différen tes, no us les fero ns connaître 

sépa rémen t pour chacun es d'elles. 

1 ° Usine de 8clai_qneaux . - Les lo ngs carneaux en 
·maço nnerie , a ménagés j adis clans le so l des anciennes 
halles, ont été conservés; toutes les fum ées de l'usine à 
plomb s'y rassemblent avant d'atte indre la cheminée_q ui se 
d resse au No rd de cette usine, au sommet de la collrne. 

Toutefois, avant de pénétre r dans ces ca rneaux, les 
fum ées des demi hau ts-fourneaux, de même qu e celles du 
g rillage et de la clésarge ntatio n, parcourent de long ues con­
duites en tôles , où se déposent les par ticules les plus 
grossières et qui se nelloye nt a isément et sans aucun dan-
ger, par l'extérieur. . 

Précédemment , la vidange des canieaux de conclensat10n 
devait se faire quatre foi s par an ; chac une de ces opéra­
tions occupai t pendan t qui nzejou rs un nombreux pe rson nel, 
dans des condit ions de sa lu brité peu satisfaisantes . 
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Depuis la transforma ti on des insta lla tions de l' usine à 
plomb de Sclaigneaux, par suite notamment de l'emploi de 
fours à cuve plus élevés, dont la température au gueulard 
n'est plus que de 70 à 80°, au li eu de 160 à 170°, la quan­
ti té des matières déposées da ns ces carneaux a considéra­
blemen dimin ué. 

L'enlèvement de ces ma ti ères ne se fa it plus qu'une fois 
l 'an ; une équipe d' une cinq uantaine d'hommes y travaille 
penda nt douze a c1uinze j ours. Les ouvri ers tf UÎ pènètrent 
da ns les ca rneaux sont pourvus de respi1·ateurs ; on les 
engage à se laver les mains avant chaq ue repas et a pren­
dre un Lain j ournalier. 

2° Usine d'Ooerpelt. - La vida nge des ca rneaux de 
condensatien de l' usine à plomb d'OverpelL se fa isait j adis 
deux ou trois fois par an ; l 'équ ipe r1ui en était chargée 
comprenait 30 hommes, dont 20 trava illaient à l' intérieur 
des carneaux et 10 étaient chargés du transport à l'exté­
ri eur des produi ts recueillis . 

Les rec.: herches entrep ri ses depuis quelques années, en 
vue d'obte nir une épura tion des gaz des fo urs à cuvr. pa r 
voie humide, ayant heureosëment abou ti , une première 
install a tion a été établie à ti tre d'essai en 1908. 

Depuis, elle a été complétée cle la façon indi quée par la 
coupe et le plan de la planche Tf et elle reçoi t toutes les 
fumées de· water-jachet . 

Cette insta ll atioJJ comp rend : 

a ) Un collectenr en maçonnerie A, recevan t par les 
conduits en tôle C, les fumées de différents fo urs recueillies 
par les cai sses en tole E surmontant leurs gueulards ; 

u) De trémies B et D où se ras$emblent les part icules 
les plus Jou rd es ; 

c) Deux systèmes, dont un peut se rv ir cle rése rve, pour 
l'aspi ra tion <-'t le lavage des gaz; chac un de ce::: systèmes 
comporte un ventila te nr avec mo teur élec tri que et deux 
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ouvrie1: revèt~ d' un costume imperméab le et pourvu d' un 
appareil respi rateur, couvrant la bouche et le nez, ouvre les 
portes <les chambres à nettoyer ; <le l'extérieur, il mouille 

N" - F 't P · 1 · - 't t,·e 1·1.nz « Pe1·(iection » . 

copieusement leurs parois. au moven cl'u , 1 à , , . 1,e ance eau de 
façon à humecter la poussière 11ui les co tivi·e et à r ' 

1 · en 1ormer 

LA ~IETALLT'RG IE Dr PLOMB ET nE L' ARGENT 499 

une so rte de boue. On procède alors au nettoyage propre­
ment di t et à l 'enlèvement des matières disposées da ns les 
chambres de condensation . Les onvri.ers chargés de ce 
travail font éga lement usage de respi rateurs empêchant 
l'absorption des poussières par la bouche on le nez. 

4° Usine cle Baelen . - Chargé en 1909, par la Société 
de la Vieille-Montagne. de l'installati on et de la mise en 
train des fo nderies de plomb et d'antimoine de Baelen, 
11. l' ingén ieur A. I• olliet y a utilisé des filtres sys tème 
Prinz, dits filtres « P erfection >>, du modèle représenté 
par la iigure 11° 7, pour retenir les poussières métalliques 
entrainées par le gaz des fo urs w ate, ·:fachet (1). 

Composés d' un g rand nombre de manchons en ti ssu de 
coton, ces fil tres avaient été appliqués précédemment dans 
des fab riques de ciment , de procluits réfractaires, d'engrais, 
etc. Ils on t été essayés, sans g rand succès d'ailleu rs, en 
1907, à l'u::; ine à zinc de la Metallh iitte A. G. , à Duisburg, 
pour la filtrati on des fumées recueillies à la façade des 

fo urs de réduction. 
La planche III rep résen te, en élévation et en plan, la 

disposition des appareils de prise de gaz e t de condensa­
tion des fum ées, cl.es deux fours à cuve de l'usine de Baelen. 

Ces fum ées, aspi rées par un tube central descendant 
dans les charges, passent d'abord par un ensemble d'appa­
reils en tôles, cond ui tes à grande section, cvclone et 
chambres de condensation, pourvus de trémies à double 
fermeture permettant le nettoyage eu marche. 

Les gaz sortant clP. ces appareils sont refoulés, par deux 
ventilateurs centrifuges Farcot, dans une galerie maçou uée 
de tOO mètres de longueur, ù'où ils sont amenés à l' intéri eur 
des tambo urs des filtres Prinz. 

(1) ~!. Folliet a fait paraitre , dans le numéro d'octobre 19 11 de /'Alliance 
Industrielle, u n com pte rendu très complet des essais qu'i l a entrepris il Baelen. 
C'est pourquoi nous résumerons la note déta ill ée qu'il a bien voulu mettre à 

notre disposition. 

Il 
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Après dépoussiérage, ils s'échappen t enfin par une che­
minée en tôle de 35 mètres de hauteur. 

Leur température, à la sortie des ventilateurs , est de 50° 
environ, et la surface filtrante des manchons a tteint 1 m25 
par mètre cube. 

Les filtres, installés dans une chambre close, tournent 
lentement et sont soumis à de légères secousses, en vue de 

PLANCHE III. 
Societé anonyme d z v· ·t · e a iei le-111ontagne. 

faci lite r la chute des poussières. cell . . b 
' es-c1 tom ent dan 

collecteur et sont évacuées automati· s un 
quement 

Mis en marche à la fin de 1910 l · . 
l ' · d B ' es appareils P rinz d 

usm e e aelen ont fourni dès le début , . e 
notables de poussières ténues Û'rass des quantités 

' o es au toucher, renfer-

( 
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man t 80 % de métal et constituées · par du sulfure de plomb 
fi peu près pur. 

Ces matières n 'ont pas tardé à encrasser les conduites 
d'évacuation , e t il s 'est même produit des combustions 

, .... 
: : ._ __ J 

Échelle "1 : 200. 
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Usine à plomb de Baelen . - Condensation des f imiees. 

.-- , . ' t ___ : 

Pontanées des ti ssus de co ton, ce qui a rendu nécessaÎl'e 
s 1 . 
le remplacement de ceux-ci par ~e~ mauc 1011s e_n . a1~ian t~ 
a mailles serrées qui ont, parait-il, donné sa t1 sfact10 n a 

M. Folliel. · 
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CHAPITRE IV. 

Hygiène, mesures préventives, état sanitaire. 

Malgré les perfectionnements techniques d'une valeur 
incontestable, actuellement appliqués dans les principales 
usines à plomb du pays, quelle que soit l'efficacité des 
mesures qui y ont été prises en vue de restreindre les 
causes du saturnisme, nous pensons que celles-ci ne peuvent 
être entièrement supprimées. 

Les précautions qu'il convient d'observer, afin d'en com­
battre les effets et de maintenir un état sanitaire satisfai­
sant, sont du ressort de l'hygiène industrielle. Le succès 
de ces précautions dépend tout d'abord de la perfection et 
du bon entretien des installations spéciales, mises par les 
usines à la disposition de leur personnel, ainsi que des 
efforts persévérants et éclairés des propriétaires et directeurs 
de ces usines. Mais il est, en outre, subordonné à l'obser­
vation qui en est faite individuellement par les ouvriers · 

' a la bonne volonté et à la ponctualité de ceux-ci. 

En de telles matières, on ne peut d'ailleurs recourir à I 
contrainte; il semble préférable d'agir par la persua · a 
l' l . l ,. Sion et 

exemp e, spécrn ement lorsqu 11 est nécessaire de dé . · 
d' . 1 b' d raci-ner anciennes 1a 1tu es. . 

Nous avons déjà dit que le plomb peut pé .,t d 
l' · d . f: . ne rer ans orgamsme e trois açons différentes · par 1 . · . 

1 · d' · · a 1 esp1ration par es vmes 1gestI ves et par la peau. ' 

L'absorption directe des vapeurs et poussiè é 
11

. 
d l' . . res m ta 1ques 

contenues ans air aspiré est particulièrem t d 
·1 'hl d , .... en angereuse· 1 est poss1 e e 1 empecher ou de la restr · d . ' 

1 ·11 ' . em re en m ums-san t es trava1 eurs d appareils respiratet 
I . irs, protégeant le 

nez et a bouche. Parmi ces appareils . 
, nous citerons, 

1 
't. 

r 
1 
1 

( 

1 
1, 

LA MÈTALLURGIE DU PLOMB ET DE L'ARGENT 503 

notamment, le respirateur bien connu du docteur ~etourbe. 
L'usage des protecteurs de ce genre est tout indiqué pour 
les travaux à effectuer dans les milieux poussiéreux, par 
exemple, lors de la vidange cles chambt~s et ca;.neaux de 
condensation ; mais il ne peut être question de l 1mposer à 
tous les ouvriers des usines à plomb. · 

Pour le plus grand nombre de ceux-ci, l'intoxication par 
les voies respiratoires ne peut être évitée que par une bonne 
disposition des appareils et des loc~ux des usi~es, et par 
une organisation rationnelle du travail. Ce~ questions ayant 
été traitées sommairement dans le chapitre précédent, nous 
n'v reviendrons pas. 

,,Les mesures d'hygiène personnelle sont évidemment 
inefficaces contre ce mode de pénétration du plomb dans 
l'organisme; toutefois, tous les tempér~ments ne l~i o:ffre.n~ 
pas la même résistance, et l'alimentation semble Jouer ici 
un· rôle important. Les médecins spécialistes admettent 
l'influence particulièrement néfaste de l'alcoolisme ainsi 
que la nécessité d'une nourriture substantielle et riche en 
matières grasses. 

Il appartient, d'ailleurs, au service médical de prévenir, 
autant que possible, par une surveillance permanente du 
personuel ounier, les suites de l'intoxication plombique, 
en écartant momentanément de leur besogne habituelle les 
sujets peu résistants, qui présentent des s~rmptàmes inquié­
tants et paraissent menacés par des lésions chroniques 
attribuables au saturnisme. 

D'autre part, les minerais ou sous-produits plombifères 
utilisés dans nos usines sont souvent plus ou moins pulvé­
rulents· les ouvriers qu'elles occupent sont donc très expo­
sés à l; poussière, qui imprègne leurs vêtements, souille 
leurs mains et leur visage. 

Toutefois, il est possible de restreindre considérable­
ments l'ingestion par les voies digestives de ces poussières, 
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généralement nuisibles, ainsi que l'absorption du plomb 
par la peau, en établissant des vestiaires, des réfectoires e t 
des bains-douches, dont l'organisation fera l'objet de la 
première partie de ce chapitre. 

Il serait peu intéressant de décrire successivement les 
installations de ce genre pour chacune des usines belges ; 
il nous suffira de faire connaitre quelques-unes d 'entre 
elles, parmi les mieux conçues, au· point du vue du but à 
atteindre. Nous nous occuperons ensuite du service médi­
cal. et nous donnerons enfin quelques indications , en ce qui 
concerne la situation sanitaire de la population ouvrière 
des établissements é tudiés, pendant la période décennale 
1901-1910. 

I. - Lavoirs, vestiaires et rèfectoires. 

Il est désirable que les ouvriers se débarrassent de leurs 
vêtements de travail , avant ~e quitter l'usine, et qu' ils 
prennent fréquemment des barns complet s ou des douches· 
mai.s il est plus importa nt encore qu'ils disposent, pou; 
prendre leurs repas, de réfectoires spacieux et bien instal­
lés, complètement isolés des halles et ateliers de fabrication. 

Avant de pénétrer dans ces ~éfectoires, il convient qu' ils 
se lavent la fig ure et les mams, e t qu'ils se rincent la 
bouche avec de l'eau de bonne qualité . 

Pour rendre faci le l'accompli ssement de ce · cl . . s sorns e 
toilette, on disposera, cla ns un local distinct l é" · c u r 1ectoire 
des lavabos comprenant un nombre suffisa t 1 ' . . n ce cuvettes et 
de robmets a eau potable . 

Dans les usines à plomb généralem t . ' en peu étendues on 
peut réunir le réfectoire, le vestiaire-! b '. 
d l cl ava o e t le lavoir à 

one 1es, ans un même bàtiment . . .1 . 
1 . . . ' mais i unporte qu 

ce u1-c1 ne .s01t pas t_rop ~loignP- des halles. e 
La création de réfectoires et cl 1 . . e avoirs m ult" 1 .œ 

a ux divers groupements cl 'o , ,· . . 1P es, auectés 
m llei s, à proximité du lieu où. 
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tlis ra va illent, est de nature à leur façi liter l'usage régulier 
de ces installa tions sa ni taires . 

La Compagnie cles J.11 étaux et Procluits Chimiques 
d'Overpelt a, depui s longtemps, adopté cette solution pour 
le personnel des fours de réduc tion de son usine à zinc. 

Elle possède, en outre, non loin de la porte cPentrée de 
ses é tablissements d'O verpelt e t ;\ peu de distance des 
halles de l'usine à plomb, un larnir à douches et un réfec­
toire, utilisés surtout par les ouvriers de cette usi ne. 

No tre planche n° IV reprodùit le plan et une coupe de 
cette belle installation, dont l' uti li sation pourrait tou tefois 

être plus complète. 
Les monte-habits, placés à titre d'essai dans le lavoir , 

n'ont eu aucun succès. 
Ce lavo ir comprend quarante cabines avec clonc bes. En 

1908, pour un personnel moyen de 360 hommes, on a 
relevé un total de 30,000 douches; ce nomb re atteint 150 
douches environ le samedi et est de 80 à 90, les autres 

j our de la semain P. . 
150 ouvriers peuvent trouver place dans le réfectoire, 

qui est garni de bancs et de tables , est cli anffé ti la vapeur 
et est bien ventilé e t soigneusement nettoyé . 

Deux préposés sout exclusivement chargés de l'entretien 
de ces installa tions, qtii com preoneut nn four pour réchauf­
fe r les a liments et uu loca l spécial avec 16 lavabos, pour 

les ablut1ous. 
Le personnel de l'ateli er de clésa rgentation dispose d' nn 

Î·éfectoire, contig u a cet a telier , où il existe outre les 
bancs, tables, apparei ls de cha uffage et <l'éclairage, 
30 armoires en métal déployé, pour la conservation des 
habi ts et 7 lavabos recevant à volonté l'eau chaude et l'eau 

froide. 
La Compaguie d'Overpelt distribue gratuitemeut à ses 

ouvriers, du café préparé dans l'usine; afi n de leur procu-
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re r du bon lait à bas p ri x , elle a construit en 1908, à 

prox imi té de ses é tablissements, un e ferme modèle oil so nt 
entretenues 75 vaches . 

En 19t0, il a été débité cont re payement, clans un 
pavillon spécia l érigé dans l' usine, plus de 10, tOO litres 
de lait ; pendant la même année, il a été dis tribué g ratui­
tement 175,400 litres de café el 6,070 li tres de petit lai t. 

Les insta llations sanita ires de l' Usine de desar.gentation 
cl' Hobohen bien conçues e t très complè tes , mériLent un e 
menti on spéciale . 

Des photographies de ces ins talla ti ons ont é té ex posées 
à Bruxelles en 1910, cla ns la section d' hyg iène; ci-après 
nous en reprod uisons quelques-unes, dont les clichés o nt 
é té mis g racieusement à notre disposition par M. le direc­
teur H. Maschmeyer . 

L'usage des douch es j ournaliè res est obligatoire, pour 
tons les o uvrie rs des fo urs ; les maçons, ma nœ uvres, 
machinis tes e t ouvriers des ateliers passent deux foi s pa r 
semaine par l'é tablissement des bains-douches . 

Cet établi ssement, qui est peu é loigné de la po rte d'entrée 
de l' usine, comprend 26 cabines, séparées par des c loisons 
en verre ma rtelé , avec do uches du système bien connu de 
la fi rm e Goebman n. 

Chaq ue ouvr ie r p rend en moyeni1 e , d'après les rensei­
g ne ments statis tiques q ui no us ont é té remis, 166 douches 
par a n ; il est titula ire, soit d' un ·monte-habits , soit d' une 
a rmoire; la Socié té d' Hoboken met ~ sa di sposition des 
vê tements de trava il, dont elle assume l'ent re ti en , a in~i 
q ue d u savon ; elle ne se charge pas toutefoi s de la fo urni­
ture des essuie-mains. 

Lorque le préposé à la suneillance du lavoir conserve 
des do utes qua nt à la propreté d' un ouvrier , il l ui fait fa ire , 
en sa p résence , un sa von nage supplémentaire au moYen 
d' un savon spécial , à base de sulfn re de sod ium , d it sa.von 
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Akemnin. S'il subsiste des sels. de plomb à la surface 
de la peau, celle-ci acquiert une teinte noire caractéristi­
que ; ce savon, dont l'usage est plutôt désagréable, est 
employé uniquement comme indicateur ; pour achever le 
nettoyage de l'épiderme, on utilise soit du sable, soit des 
savons contenant de la pierre ponce en poudre. 

En face du lavoir à douches, une vaste pièce, bien 
éclairée et bien chauftée, pourvue de bancs et de tables, 
sert de réfectoire central; c'est la que se font, à midi et 
à minuit, les distributions de soupe ; depuis 1906, cette 
soupe est fournie gratuitement, par portions de quatre 
décilitres ; le nombre des portions consommées annuelle­
ment est indiqué par le tableau suivant qui renseigne, en 
outre, les quantités de lait distribuées aussi gratuitement 
au personnel et le nombre total de douches, pour chacune 
des années 1901 a 1910. 

TABLEAU V. 

Nombre total Distribution gratuite d'aliments 
Années 

de douches par an Litres de lait 1 Portions de soupe 
de 4 décilitres 

1901 . 56,796 15,434 )) 

1902. 71,078 18,333 )) 

1903. 81,706 20,603 » 

1904 . 84 364 23.718 )) 

' 
1905. 84,696 25,330 » 

1906. 84,364 25,679 17,200 

1907. 89,512 29,184 91,150 

1908. 116,913 38,314 137,098 

1909. 154.611 43,826 169,030 

1910 .•. 156,278 48,750 150,584 
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Indépendamment du lavoir à douches et du réfectoire 
central, il existe, à Hoboken, une vingtaine de lavoirs et 
de réfeètoir'es particuliers, rése rvés à certaines catégories 
d'~uvriers. Etablï's à proximité des halles, ces locaux en 
sont cependant isolés complètement; tous possèdent un 
évier, avec un ou plusiéurs robinets pour le lavage de la 
:fi"'~re et dès mains, un vestiaire avec un nombre suffisant 0 • 

de 'monte-habits ou de crochets à effets et une pièce consti-
tuant le réfectoire proprement diL . 
· Les contremaîtres sont responsables de la propreté de 

ces réfectoires, ·qui sont d'ailleurs survei llés par des méde­

cins; les ouvr1ers sont tenus de se brosser et de se laver les 
mains avant de manger. 

D' après un relevé , les ré fectoires de l'usine d'Hoboken 
occupaient, en 11911, une surface totale de 1,250 mètres 
carrés; 842 personnes pouvaient y irouver place; elles dis­
posaient au tota l de 438 armoires, 200 monte-habits, 
450 crochets à effets, 'l 45 robinets à eau de toilette et 
5 stations d'eau potable . 

Dep1~is quelques années déjà, la .Société G. J)uniont a 
mis à la disposition du personnel des ateli ers de sou usine 
à plomb, un réfectoire et un lavoir à cuvettes basculantes 
r.eprésentés en plan et en coupe à la planche V ci après. 

En 1912, cette Société a fait aménager de. nouveaux 
locaux au suj et desquels no us avons r.eçu les rens~ignements 
sui vants, : 

1 ° Refectoire cles services cle la réduction clu ,q1·.illa,qe et 
de la cou_r. - Septante-cinq person~es peuvent trouver 
place dans ce réfectoire , qui est contig u à un local s~rvant 
de vestiaire. et de lavoir.' . . 

Les armoires sont à trois compartiments, destinés res­
pectivement aux vêtements, aux eba ussures et aux vivres. 

L'eau destinée aux soins de propreté, dist ribu ée par 
vi ng t robinets, s'écoule dans un long chenal c imenté, le 
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CANTIN4 

ATELIE.R8 

Insta1Jation de réfectoire et lavoir aux -ateliers de réparation de l'usine à plomb. 

Tahle.s 

Er>tree 
Réfectoire pour les services de la réduction, du grillage et de la cour~ 

PLANCHE V. _ Sociètè anonyme G. Dumont frères. Us1:ne de Sclaigneauœ. 

Échelle 1 : 200 

1 

,b 
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long des murs du vestiaire. Une bouilloire chauffée à la 
vapeur, d'une capacité de 200 litres, fournit de l'eau chaude 

pour la préparation du café. 
2° Réfectoire de l'atelier de dèsargentation. - Il sera 

installé dans un bâtiment long de 25 mètres, large de 
4 mètres et haut de 6 mètres, et comprendra, dans· deux 
pièces séparées, le réfectoire proprement dit et un vestiaire­
lavoir avec quarante-cinq armoires et quatorze robinets. 

3° Installation de bains-douches. - L'ancien établisse­
ment de bains, qui était pourvu de cabines avec baignoires, 
a été transformé en tenant compte des prescriptions de 
l'arrêté royal du 28 août 1911, applicable aux mines de 
houille seulement. 

Il possède actuellement trente-et-une cabines isolées avec 
douches, de 3 mètres de largeur sur 2m50 à 2mso de pro­
fondeur; les cloisons séparatives, constituées par des murs 
en briques enduits de ciment, ont 2m15 de hauteur; des 
portes métalliques permettent à l'occupant de s'isoler com­
plètement; huit cabines plus spacieuses sont pourvues de 

baignoires. 
Le lavoir est chauffé à la vapeur; deux canalisations y 

distribuent l'eau chaude et l'eau froide. 
L'usage en est entièrement gratuit et des essuie-mains 

propres sont fournis aux ouvriers. 

II. - Service médical. État sanitaire. 

Le personnel de~ u~ines à plomb belges n'est pas soumis 
à des examens pér10d1ques, au point de vue du saturnisme. 
Toutes ces usines possèdent cependant un service médical 
soigneusement organisé, de la façon indiquée ci-dessous : 

Usine de Sclaigneaux. - Le service médical est assuré 
par vingt - trois médecins, disséminés dans les diverses 
localités habitées par les ouvriers. Au début de l'année, 
ceux-ci peuvent choisir librement un de ces médecins· 
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dès qu'ils en font la demande, ils reçoivent un billet 
d'admission et peuvent se présenter chez lui ou recevoir 
ses soins à domicile. 

Les secours médico-pharmaceutiques sont assurés gra­
tuitement à to.us les ouvriers, quelle que soit la nature de 
l'affection dont ils souffrent. Douze pharmaciens sont agréés 
par la Société. 

Usine du Bleyberg. - Le médecin attaché à cette usine 
donne ses soins gratuitement à tous les ouvriers, ainsi qu'à 
leurs femmes et à leurs enfants jusqu'à l'âge de 10 ans. 

Il prévient la direction de l'usine lorsqu'un cas de satur­
nisme se présente ; l'ouvrier atteint, ou qui présente des 
symptômes d'intoxication, est alors chargé temporairement 
ou 'définitivement d'un travail le mettant complètement à 
l'abri des émanations plombeuses. 

L'usine possède une petite infirmerie dont l'entretien est 
confié à des religieuses; les malades dont l'état nécessite 
des soins spéciaux sont envoyés dans les hôpitaux d'Aix­
la-Cha pelle ou de Verviers. 

Corn:pagnie des 1l1ètaux et Produits Chimi·ques d'Over­
pelt. - Les deux praticiens distingués qui assurent le ser­
vice médical de cette compagnie ont rédigé un jntéressant 
rapport qui vise la période décennale 1899-1908; ils s'y 
occupent de tous les ouvriers exposés au saturnisme, y 
compris le personnel des fours à zinc. 

Nous rep·roduisons ce rapport en annexe. 

Usine d'Hoboken. - L'organisation du service médical 
de l'usine d'Hoboken est très intéressante. 

Le médecin, qui se tient tous les jours à la disposition 
des ouvriers, fait deux fois par mois une inspection com­
plète de l'usine, en compagnie d'un contremaitre; il visite 
les lavoirs et les réfeétoires, et examine tous les hommes 
qui lui sont signalés; à la suite de ces inspections, il con­
signe ses observations dans un registre ad hoc. 
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Avant l'embauchage, les nouveaux ouvriers sont soumis 
à un examen médical très sévère, et on n'accepte que les 
sujets robustes. 

Au début de 1907, tout le personnel - qui comprenait 
alors environ cinq cents· ouvriers - a été passé en revue 
par le médecin; celui-ci a consacré plusieurs semaines â ce 
travail, à la suite duquel il a classé les ouvriers atteints de 
saturnisme, ou ayant présenté des symptômes de l'intoxi­
cation plombique, de la façon suivante : 

1re CATÈGORIE. - Saturnins anciens, chargés de travaux 
divers en plein air et ne pouvant reprendre leurs anciennes 
occupations aux fours à plomb : 8 cas, soit 1.6 % du 
personnel examiné. 

28 CATÈGORIE. - Saturnins anciens, améliorés par le 
travail en plein air, et ayant repris leurs occupations anté­
rieures, sans qu'il se soit produit de nouvelles crises : 
27 cas, soit 5.4 %-

30 CATÉGORIE. - Ouvriers ayant montré parfois quelques 
légers symptomes d'intoxication, n'ayant jamais changé de 
besogne, actuellement bien portants mais tenus en obser­
vation : 43 cas, soit 8.6 %, 

Les trois catégories fournissent au total, 78 cas ou 

15.6 %· 
Un nouvel examen méthodique, ayant porté exclusive-

ment sur les ouvriers de ces trois catégories, a été fait à la 
fin de 1908. Les huit saturnins de la première catégorie 
étaient toujours dans la même situation; des vingt-sept 
ouvriers de la seconde catégorie, deux avaient vu leur état 
s'aggraver, et un présentait une amélioration notable; 
enfin, des quarante-trois cas peu graves, douze étaient en 
progrès marqué, et les autres ne montraient aucune 
accentuation. 

Les renseignements qui nous ont été fournis, en ce qui 
concerne les cas de saturnisme aigus, sont incomplets et 
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n'ont pas été établis d'après les mêmes bases, pour toutes 
les usines. Il n'est donc pas possible d'en tirer des conclu­
sions utiles, et nous nous abstiendrons d'en faire usage. 

Nous ajouterons qu'il ne nous a pas été signalé de cas 
d'invalidité totale, attribuable à l'intoxication par le plomb, 
et que les exemples d'invalidité partielle, due notamment 
à une paralysie localisée, d'origine saturnine, sont extrê­
mement rares. 

D'autre part, la distinction entre les maladies profession­
nelles se rattachant au saturnisme et les affections ordi­
naires des voies digestives est malaisée; elle ne mérite 
quelque confiance que si elle est établie par un médecin 
spécialiste ; des statistiques basées sur cette distinction, 
dressées pour des usines différentes, par des praticiens dont 
les vues manquent de concordance, ne ·seraient évidemment 
pas comparables. 

C'est pourquoi nous avons renoncé à classer, d'après leur 
cause probable, les maladies ayant entrainé un chômage 
du personnel des usines étudiées. 

A notre demande, la direction de ces usines a fait relev~r, 
pour chacune de3 années de la période décennale 1901-
t 910, le nombre total des journées de présence de tous les 
ouvriers et le nombre des journées d'absence pour cause 
de maladies, quelle que soit la nature de ces maladies. 

Les mêmes renseignements nous ont, en outre, été 
fournis pour l'année 1910, séparément pour chacune des 
subdivisions du personnel que nous avons définies dans le 
chapitre premier. 

L'étude de ces renseignements, entreprJse séparément 
pour chacune des quatre usines auxquelles ils se rapportent, 
présenterait un vif intérêt. I~lle nous permettrait de signa. 
1er, pour l'une d'elles, une brusque amélioration de l'état 
sanitaire attribuable à l'heureuse transformation de son 
outillage et de ses locaux; pour une autre, dont la situa-
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tion é tait jadis excellente, alors qu'on s'y livrait surtout a 
la désargentation des plombs d'œ uvre étrangers, le déve­
loppement des installations destinées a la · production de 
ces plombs d'œ uvre a été immédiatement suivi d'une 
aug_mentation sensib le du nombre des journées de maladie . 

Toutefois, l'organisation très remarquable du service 
médical et la perfection des apparei ls et des méthodes de 
production ont permis d'y maintenir un état sanitaire très 
satisfaisant, bien supérieur à celui des usines qui ont con­
servé les anciens procédés . 

TABLEAU VI. 

Nombre total Journ ées perdues 
pour malad ie 

Annéos des journées de, jou rnée, pour 100 
de perdues journées de travai l 

tra vail effectuées pour maladie effectuées 

1901 38-1 ,365 15,513 4 03G 

. 1902 432 ,001 19 ,732 4. 568 

1903 430. 580 19,722 4 .580 

1904 415 , 309 18,518 4.459 
1 

1905 418, 0î7 14.616 3. 496 

1 
1906 396,045 8.718 2 .201 

1907 . 427 ,:190 1-\,4 11 1. 96 

1908 471, 228 10,061 2.135 

1909 539,345 11,416 2 .117 

1910 535,020 13 .499 2.523 

1901-1910 4 ,449 ,'.{60 140 ,206 3.151 1 

Bien que les conséquences des modifications introduites 
dans nos fonderies de plomb apparaissent moins clairement, 
a la suite du g roup ement dans le tablea u ci-dessus des 
chiffres rela tifs aux quatre usines de Sclaigneaux, du 

) .... 
l 1 
\ 
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Bleyberg , d'Overpel t et d'Hoboken, il résulte cependant 
des indications de ce tableau et des diagrammes 11° III : 

1 ° Que de 1904 a 1906, a la suite de la transformation 
des installations de la Société G. Dumont , le pourcentage 

V 7~~~ 1 
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des journées perdues pour cause de maladie a diminué de 
moitié ; 

2° Que depuis i 907, on constate une légère augmenta-
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tion de ce pourcentage, attribuable notamment au dévelop­
pem~nt de la production du plomb d'œuvre dans les usines 
du Limbourg et de la province-d'Anvers . 

''8° Que pour la dernière période quinq'uennale la s't . . . d , 1 ua-
tion samtaire u personnel des fonderies de plomb et d'ar-
gent belg·e.s pe~t être considérée comme satisfaisante ( 1 ). 

Cette situation dépsnd surtout de la d' ·t· d . . . 1sposi 10n es 
appareils de fabrication et des locaux cle . 1 . . ces usmes · a 
comparaison des renseignements numéri · ' 
é 

. . . ques qm nous ont 
té commumqués ne laisse subsister a d . . . . ucun oute à ce 

SUJet ; ceux qm mdiquent, pour 1910 la i·é t't' 
I d

. . , par 1 10n entre 
es 1vers services des journées perdu 

I d
. . . · es pour cause de 

ma a 1e sont particulièrement suggestifs. · 
Nous reproduisons ci-dessous cette é ... 

l' hl d r pa1 tltlon pour ensem e u personnel des quatre établ. · . issements précités. 
TABLEAU VII. 

Journées Journées Journées 
de travail perdues perdues 
effectuées pour pour 

maladie maladie 
en pour en 

1910 i9IO 10°.Journées 
e ectuées 

Grillage et agglomération 69,606 1,620 2.327 
Fours de réàuction 126,820 5,253 4.142 
Raffinage et désargentation . 64.820 1,893 2.920 
Transports, cours et att>liers 273.774 4,733 1. 729 

-

Tous les services 535,020 13,499 2.523 
·-

(l) Voir a ce sujet Etal sanitai1'e de la p l . opu atzo,, ouv,.i · . d' 
par R A. HENRY. Revue Unive,.selle des . e, e im chm·bomza cre 

. mmes, tome 30 ·1 l:> 
.les ouvrrers du fo~d que pour le personnel d 1 • avri 1910. Tant pour 
pour maladie représentent, d'après l'aut e a ~urfacc, les journées perdu 

1 . 1· 1 eur, environ 2 aL d es 
mu up 1ant e nombre des inscrits par le b 70 u total obtenu 

nom rc de jours d'extraction. en 

l 
l 

:J 
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Faisant abstraction de l'usine la moins importante, 
nous ajouterons que pour les trois autres, on trouve : 

1 ° Pour les services du grillage et de l'agglomération, 
les coefficients peu concordants de 1 %, 1.38 % et 5.15 %; 

2° Pour le personnel des fours de réduction, 3.21 %, 
3.54 % et 6.08 % ; 

3° Pour le personnel des ateliers de raffinage et de 
désargentation, 1.23 %, 2.67 % et 3.63 % ; 

4° Pour les services divers, 1, 17 %, 1,47 % et 2,58 %­
Il ne nous est pas permis d'indiquer à quel établisse­

ment se rapportent chacun des pourcentages donnés ci­
dessus ; ceux-ci montrent d'ailleurs clairement, les diffé­
rences qui existent, dans toutes nos usines, entre les 
divers services. 

Le personnel des fours de réduction est évidemment plus 
sujet au saturnisme que celui des autres divisions ; les 
ouvriers des services des transports, cours et ateliers sont 

· peu exposés à l'intoxication plombiquc; enfin, la situation 
des ateliers de désargentàtion et des services du grillage 
et de l'agglomération est généralement bonne. · 

III. Conclusions. 

Les observations suivantes serviront de conclusions à 
notre travail : 

1 ° L'importance industrielle de la métallurgie belge du 
plomb et de l'argent ne cesse de progresser depuis 1898. 

Toutefois, le personnel occupé par cette métallurgie n'a 
pas augmenté dans les mêmes propm tions que la produc­
tion du plomb d'œuvre. 

La situation sanitaire de ce personnel est actuellement 
satisfaisante. La suppression des anciennes installations et 
les améliorations techniques introduites dans les usines de 
construction récente ont amené une diminution incontesta­
ble des affections saturnines. 
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2° Pour faire disparaître les causes de ces affec ti ons, il 
importe tout d'abord d'empêcher l'absorption du plomb et 
de ses composés par les voies respiratoires. Pour y parve-
nir , on s'efforcera : · 

a) D'insta ller les appareils de fabri ca tion à l'air libre 
ou dans des halles spacieuses et bien ventilées . ' 

' b) ~ 'éviter tou t dé~agement de vapeurs ou de poussières 
métall.1ques, en recue1lla~t les fum ées_ des fo urs clans des 
condmtes ou des hottes bien étudiées pourvue t t . , . , s a u an que 
possible d un moyen de tirage mécanique. 

3° En vue de restreindre les conséquences . . 11 d , . nms1) es es 
memes causes, il convient d 'empêchei· 1•· · 

rngest1on des matières plombeuses : 

a) En interdisant aux ouvriers de man , . d 
1 d l gei ans es halles 

ou ans es au tres locaux où ils travaillent. 

b) En . me ttant à leur disposition des 1'.éfecto· . 
installés e t bien entretenus ainsi que d .. ires bien 

b ' es vestiaires et d 
la va os réservés aux soins de toilett . . , es 

e a p1 enare avant les repas; 

c) En les engageant à prendre fré 
complets on des douches dans des 1 que~~ent des bains 
l . 1 . . ocaux installés é . 
ement a eul' mtent1on, à proximité d I sp, cia-

o l · es 1alles 
4 I appartient a Lt service médical l · 

· · J · ·1 ' c ont la bon msa t1 on et .a v1g1 ance on t une O'ra nd . , ne orga-
pa rer aux stutes de l'i ntoxicati on °t . e 1mpo1 tance, de 

•· 1 . sa u1·n1ne et l' . 
qu I puisse en résulter des lési , c empecher 
ni ques : ons giaves on même chro-

a) En écartant des fours les s . t 
llJe s peu rés ' ' tant des sym ptômes inquiétants · , 1s~ants présen-
' b) En vei ll ant à la disposi Li o , . 

. . n l atio nnell e à l' mrnut1eux des réfectoires de 1 . et· entretien 
. Il . ' s avou·s t d rn sta ations sanitaires. e e toutes les 

5° La pop ul a ti on ou Hière p . . 
' l'lnc1pale intéressée dans la .,,{'' 
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question du sa turnisme , peut contribuer puissamment à la 
solution de cette question : 

a) Par des précautions personnelles prises individuelle­
ment par chaq ue travailleur, en vue d'évite r l'absorption 
des fum ées ou poussières e t de restreindre leur dégagement 
clans les locaux des usines; 

b) En observant stric temeut les règ les prescrites, en ce 
qui concerne uotamment le lavage des mains e t de la figure 
avant les repas, et l' interdic tion de manger dans les halles; 

c) En usant fréquemmen t des insta llations de bains­
clouches, mises par les industri els à la disposition de leurs 
ouvriers; 

d) En s'abstenant d'alcool et en s'a limentan t d 'une façon 
rationnelle . 
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ANNEXE A. 

Rapport sanitaire concernant les ouvriers de la Compagnie des 
Métaux et Produits chimiques d'Overpelt, au point de vue 
spécial des cas d'intoxication saturnine pendant une période 
décennale allant du ter janvier 1899 au 1er janvier :1.909, 
rédigé par les Docteurs Neeckx. de Lommel, et Cuypers, de 
Neerpelt. 

Les cas d'intoxication saturnine dont il s'agit dans le présent rap­
port sont tous des cas vrais médicalement parlant; il suffisait du 
moindre symptôme décelable d'empoisonnement saturnin, pour que 
nous attribuions les troubles dont les ouvriers se plaignaient à 
l'influence du saturnisme. 

Ce qui pour nous constitue un critérium d'intoxication par le 
plomb, se résume dans la constatation d'un ou de plusieurs des 
symptômes suivants : 

a) Coloration plus ou moins livide du bord des gencives ou liséré 
gingival de Burton; 

b) Coliques plus ou moins fortes avec rétraction des parois abdo­
minales et constipation rebelle; 

c) Maux de tête assez intenses avec paroxysmes (encéphalopathie 
saturnine); 

d) Parésies et paralysies musculaires des membres, spécialement 
des membres supérieurs (avant-bras et mains); 

e) Rhumatisme articulaire d'apparence goutteuse ou goutte satur­
nine; 

/) Anémie prononcée à caractère hydrémique; 

g) Artériosclérose plus ou moins généralisée avec son cortè d 
A ge e symptomes propres; 

h) AlbuminuriP, avec sclérose des reins ou néphrite saturnin 
La généralité des ouvriers employés à la Compa(J'nie des M~t· 
P d · h" · d'O r, e aux et ro mts c 1m1ques verpelt étaient auparavant d . 
. 1 h b' . . 1 . es ouvriers 

agr1co es, a 1tues a a vie au grand air et nourris d'u f 
. . . . . ne a<:on très 

frugale, les conditions econom1ques etant fort pre'ca· d 
, ires ans cette 

région, avant l établissement de l'usine. 

Aussi dès que ces ouvriers étaient occupés depui~ t 
. . . · " un emps relati-

vement court aux fours a zrnc ou a plomb où la h l 
, c a eur 11ayonnante 
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était par moment fort élévée et ou il y avait des émanations de gaz 
oxyde de carbone, ils présentaient rapidement des signes d'anémie 
avec pâleur prononcée des téguments, tout en se sentant bien portants 
et ne se plaignant guère que d'un certain degré de lassitude générale. 

Au fur et à mesure que leur salaire leur permettait de se nourrir 
plus substantiellement, ils étaient beaucoup moins influences défavo­
rablement par ces différents facteurs et ne présentaient plus guère 
des symptômes anémiques. 

Après quelque temps, il se montrait cependant chez plusieurs 
d'entre-eux des signes non équivoques d'intoxication saturnine et, 
chose assez curieuse, les cas d'empoisonnement par le plomb étaient 
relativement plus fréquents et plus accentu~s chez les ouvriers tra­
vaillant aux fours à zinc que parmi ceux occupés aux fours à plomb. 

Au début, nous constations principalement des cas d'empoisonne­
ment se manifestant sous forme de coliques intenses avec rétraction 
forte des muscles abdominaux, constipation opiniâtre, puis chez 
d'autres ou souvent chez ceux atteints antérieurement de coliques 
saturnines, il se présentait des cas de parésie et paral.ysie muscu­
laire, surtout des muscles extenseurs des bras, desortequecesouvriers 
avaient une ou les deux mains en griffe. D'autres étaient atteints de 

paralysie des muscles de l'épaule. 
Nous avons constaté qu'une première atteinte d'intoxication satur­

nine ne préservait pas contre une atteinte ultérieure; au contraire, 
les ouvriers atteints une première fois, étaient beaucoup plus disposés 
à s'intoxiquer à la première occasion favorable. 

Nous avons remarqué également que les cas les plus tenaces et les 
plus graves d'empoisonnement furent rencontrés chez des sujets dont 
nous savions pertinemment qu'ils faisaient u~age de hoissons fortes. 
spécialement de genièvre, quoique des cas graves furent observés 
également chez des grands buveurs de bière du pays. 

Afin de dépister précocement les cas d'intoxication, nous avons 
procédé à rexamen spécial de tous les ouvriers occupés aux fours à· 
zinc et à plomb à des intervalles pas trop éloignés (six ~emaines à 
deux mois); dès que nous con~tations l'un ou l'autre symtôme suspect 
d'empoisonnement. nous les traitions en conséquence et prescrivions 
leur éloignement des fours pendant un laps de temps suffisant; mais 
lPs ouvriers réclamaient généralement contre notre décision et deman­
daient instamment de pouvoir retourner aux fours, ne voulant pas 
avoir un salaire moindre. 

Souvent même ils refusaient de se soumettre à. notre examen en 
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disant bi eo haut qu'ils n' avaient pas de ma ladie. qu'il8 ne sentai ent 
rien et q 11 'en tou s cas ils ne voulaient pas être éloig nés des fours, et 
il fa llait lï otenention énergique de la direction de l' usine pour 
que les ouvriers observassent nos prescr iptions 

Pendant fort longtemps nous avons eu toute la peine t.lu moude à 
obten ir des ouvriers de se laver les mains et la fi g ure avant de 
prendre leurs repas ; la di1·ection a install é un superbe réfectoire 
chauffé en hiver et une série de lavabos situés dans un e place par 
laquelle les ouvriers doi vent passer pour entrer au réfectoire . 

De même, après que la direction avait installé des bains généraux 
et des bains-douches en quantité su ffisante (40 à 50) dan s une sal le 
confor table et ou l'eau tiède était abondamment distribuée, il a fallu 
avoir r ecours à des mesures de r ig ueur , menaces de renvoi, etc. , etc. , 
pour décider les ou vrie rs à user des dites installations. 

Petit à petit les ouvri ers comprenaient la nécessité et l'utilitc de 
ces différentes mesures hygiéniques et y avaient rPcours, quoiqu e la 
fréquentation des bains-douches la isse encore à désirer. 

Des cas réellement g raves d' intoxication plombiquc ont été très 
rares; jusqu 'à ce j our, nous n'avons renco nt ré aucun cas de mort 
dont la cause pouvait être attribuée à la présence dn plomb dans 
l'organisme. 

La major ité des cas d'empoisonnemen t commençaut se présentaient 
sous fo rme d'embarras gastrique a vec coloration li vide du rebord 
g in gival, ce qui n'étà it toutefois pas toujours un sig ne certain d'i n­
toxication : d'habitude après être restés un certa i o temps éloig nés des 
fo u rs, ces ou Hiers ne présentaient plus aucun $Jmptàme morbide et 
pou vaient de: uou veau ètl'e admis au travail aux fou rs. 

P a r les soios de la direction, o il distribue jou rnellement a ux 
ouvriers des fo urs de gra nd es q uan tités d' infusion de café, ainsi que 
de lait écrêmc. 

Au début, le la it complet était distr ibué au x ou vriers , seulement 
comme ils avaient fo rt soi f, i ls ing urgi taient rapidement de g randes 
qua nti tés de la it , celui-ci se cailla it en masse et provoquait chez 
bea uco up d'o uv1·iers des pesa nteurs â l'estomac ll'ès gênantes e t sou­
vent pén i bles, de sorte qu 'on a dû recourir an lai t écrêmr·· pou r 
év ite r ces i nconvéni ents . 

Pou r obvie1· â _ce que les ouv d ers ~'absorbent des ma tièr es noc ives 
au moment d u decrassage , la d1rect1on a fa it établir des 1 • • 

. . . , . c 1eminees 
d appe l, on un pui ssant co ura nt d a ir provo11ué ent · 

1 . . . . . · ., ra i oe es pous-
s1eres et gaz chauds rapidement a une g rande hauteu r . 

1( 
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Nous avons dressé une liste des cas d' intoxication plombique que 
nous avons eu â traiter parmi les ouvriers de la Compagnie des 
Métaux d'Overpelt pendant une décade commençant le 1er jan­
vier 1899 ~tall ant jusqu'au t •r janvier 1909. 

Nous a vons compris dans ce nombre tous les cas, c'est-à-dire que 
nous avons compté comme cas nou veau chaque ouvrier atteint ou 
plutàt chaque atte inte se produisan t , même sur un malade antér ieu­
rement a tteint déj à . 

Années 

1899 
1900 
1901 
1902 
1903 
1904 
1905 
1906 
1907 
1908 

Nomb1·e de cas ob servés 

40 
66 
39 
21 
31 
19 
28 
19 
i6 
9 

Ces chiffres comprennent tous les cas obser vés chez les ouvriers 
travaillant aux fours à zinc et chez ceux trava illant aux fours à 
plomb. 

L es medecins t1·ai tants, 

Dr K. NE ECKX ET n r C uYPERS. 
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AN:-JEXE B. 

Extr ait d 'u ne l ettre de M. A . F olliet, ingénieur -conseil. 

Ainsi qu e je vou s l'ai dit , j'étais a upara vant au ser vice de la 
Société Min ière et :.létal lu rgiq ue de P efianoya (provin ce de Cordoue, 
Espagne, de 1897 à 1901) comme ingénie u1 en chef des usines de 
désargentation, de la fonderie de plomb la plus importante d' l.!.u rope. 

·Je vous résu me ci-dessous ce qu' il m'a été douné d'observer rela­
ti vement aux maladie:; occasionnées par le plomb. 

Nous produision ~ annuellement à Pefiarroya :30 à 35,000 tonnes 
de plomb marchand et 60 à 70,000 ki logs d'argent fin , provenant d u 
tra itement d'environ 60 à 65,000 tonnes de min erais , const itués par 
de la galène en maj eure partie. 

Jusqu 'en 190'1 , la plus g rande partie des mi nerais étai en t trai tés 
par g r illage et réac tion au fou,· écossais et au fo ur angolais (four à 
sole a vec creuset), le res taot traité par g ril lage et réduct ion au 
four à cu\·e . Toutes fumées pro venant des 1·éactioi1s dans les fours 
ainsi que les g az sulfure ux et pl'od uits de la combustion passa ient 
dans plusieurs k ilomètres de galer ies avant d'a tteindre la cheminée. 

Les fum ées déposées dans ce long réseau (constituées eo presque 
totalité pa r PbS04 très blanc) étai ent enlevées chaque année à un 
arrêt de plu ·ie ur~ semaines et fa isa ient reto u1· à la. fabr ication. le 
poids e n a tteignai t environ 6.000 Lonnes et el les étaien t rec ueii'Jies 
à la pelle ou dan s des paniers et chargées sur des wagonnets. 

Les ouvrie1·s de la fu s ion aussi bi en que ceux de la désargcntation 
travaillaient par· poste de huit he ul'es. Ce système a va it été adopté 
pou r que le travail ne subisse aucun arrêt. Dan s ces condit ions il 
n'y avait pas de réfectoil'e quelconrp1c et l'ounie r qui Joi" c · 

. . ' , . 1ue sa 
besogne le permettait, n)Ula1t mange1· le fai sait à côte· des J'o . . . ' u~ ou 
des batter ies de desargen tat1on. 

L'eau éta it répa ndue à profusion dans tou les hall 1 
. . . · ' · a,·gem ent 

ven t!les, mais naturel lem e n t. 

J e puis ce1·t ifie !' que s ui · cinq a n nées parm i µi·ès de ·11 . 
. , . . , . . ' m1 e ouvriers 

que .J a1 vus, Je n a, rema rque que deux cas sérieux d . 
, · e saturn,smr; 
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sui· les deux sujets, l'un était un a lcoolique ët l'autre un être malingre 
qu·on n'aura it pas dù employer. 

L'ouvrier espagnol , plus spécia lemen t l'andalou , n'arrive à son 
traYa il à la fonderie que très propre et Yètu Je mieux possible. Il 
change de vètement avant de travai ll er , boit beauco up d'eau durant 
ses huit he ures (jusqu'à 10 litres par homme en été), - l'eau que 
nous avions était excellente d'ailleurs; avant de quitter son travail, 
i l se lave consciencieusement la tète, le visage et la poitrine, et remet 
ses vêtements de sortie. 

L 'a limentation de ces régions, e n temps qu 'ouvriers d'usine 
gagnant sa vie plus largement que l'ouv r ier des cam pag nes, est 
surtout constituée par des aliments g1·as dans lesquels le lard domine, 

comme J'huile d'ailleurs. 
· Jamais, je n'ai vu le moindre symptôme de coliques plombeuses 

chez. mes ouvrie 1·s préposés à l'écumage des fours de raffinage du 
plomb, qui traitent 118 tonnes de plomb par vingt-quatre heures. 

L'ouvrier se ga re automatiqueme nt des rnpeurs plombifères déga­
gées lors du retra it de ces écumages; même cas chez les lingoteurs 
qui ne se trouven t jamais sous le Yent. 

Je puis garantir, en outre, l'innocu ité absolue de la ga lène, même 
en particu les extra fines e ntrain ées par le vent , même à de très 
grandes dis tances. Au début de mon installation à P efiarroya, ma 
mai son fa isai t face à la fonde1·ie, et, su ivant l'orientation du vent, 
nous avions parfois 1/2 mil limèt re de poussières plombifères, prove­
nant de la galène, qui se déposaient sur le rebord des fenêtres et qui 
entraient dans les pièces s i tout n'était pas fermé soigoeu seme nt. 

Je o'étais pas Je seul dans ce cas et j 'ai connu des gens ayan t vrcu 
a ins i qui nze années sans Je moi ndre inconvénient. 

En ce qu i concerne l'absorption du plomb par la peau de compos~s 
tels que PbS04 ou PbO,je n'y crois n ullement. Les ouvriers chargés 
du ne ttoyage des gale ries à l'arrêt annuel, étaie nt blancs comme des 
ga r~on s meu1.1 ie1·s pa r les fum ées condensées (PbS04); ils prenaient 
seulement la précaution de se mettre un mouchoir s ur le nez et la 
bouche pour travailler, el jamais je n'a i e u à constate r le moindre 
cas d' indispositi on provenant du plomb. Les oxydes de plomb des 
fours de r éd uction , les litharges des fours de coupellat ion ont toujours 
été cassés à la masse, et chargés à la pelle en s'orieo lant de façon à ne 
pas recevoi1· les poussières entra inées par le vent. ce qui n'empêchait 
nullement les 011vl'iel's d'avoir les mains et les poignets co uverts dP. 
poussières ou de paillettes de litharge, cl san s inconvéni e nt. 
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En me basant sur l'ensemble de mes ohservations. tant dans les 
fonderies de plomb que dans les usines à zinc, j'ai été amené aux 
conclusions sui vantes : 

1° L'intoxication par le plom b se prod uit pat' les voies respiratoires 
ou digesti ves exclusivement; 

2• Ce qui est à éviter par dess us tou t , c'.est l'aspiration par les pou­
mons de vapeurs plombifères s'échappant des fours ou apparei ls 
m étal! urgiques . 

Comme prescriptions hygiéniques, je ne con na is rien de supérieur 
à u ne bonne et saine alimentation dans laquelle domi neront les 
matières g rasses absorbées chaudes et des légumes azotés, en s'abste­
nant de salades e t de spiritueux. Le v in et la bière pris à doses rai­
sonnables en mangeant sont excellents. 

L'ouvrier doit se laver avant de quitte r son travail et doit revêtir 
des vêtemP.nts propres. 

) 
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SERVICE 

DES 

ACCIDENTS MINIERS ET DU GRISOU 

COMPARAISON 

ENTRE LES 

APPAREILS RESPIRA 'rOIRES 
à injecteur et sans injecteur 

Un accident su rvenu à Caedu ke, près de Swansea, a donné li eu 
dans ces derniers temps, en Angleterre, à des échanges de v ue dans 
certai nes revues techniques, sur les avantages et inconvénients des 
appareils respiratoires à injecteur et sans injecteur. Cet accident s'est 
produit dans les circonstances suivantes : Des ouvriers, porteurs 
d'appareils Draeger, établissaien t un barrage dans une gal erie où se 
répandaien t les gaz produits par un incendie survenu dans u ne partie 
dépilée. Le « superintendent » qui accompagnait les ouvriers perdit 
connaissance après une heure e t dem ie env iron de travail , et suc­
comba à un empoisonnement par l'oxyde de carbone. 

Le professeur CADi\IAN, de l'Université de Bir mi ngham , chargé par 
le« Home Office » d'examiner l'a ppareil resp iratoire que portait la 
victime de l'accident , constata que la cartouche de r égénération de 
l'appareil éta it légèrement perforée en deux points, qu e deux joints 
des tubes laissaient à désirer, et q ue, par ces ouvertures , l'air exté­
rieur chargé d'oxyde de carbone avait pu pénétrer à l'intérieur de 
l'appareil. 

Les conclusions d u professeur Cadman furent les suiva ntes (i ): 

« Un appareil respiratoire, du type à injecteur , possédant une 

(!) Collier)' G11a1·dia11 , déce mbre 1912, p. 119ï. 
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,< zone de pressiou négat ive, est sune ou rce de gra nd danger, à moins 
» d'être soum is à un examen très sérieux et systématique avan t d'être 
» m is en usage dans une atmosphère irrespirable, et spécialement 
» dan s une atmosphère con tenant de l'oxyde de carbone. Cel examen 
» doit être fait par u ne deuxième personne parce que celui qui porte 
» l'appareil ne peut pas vérifier lui -même si tou tes les counexions 
» sont imperméables aux gaz. 

» Un apparei l possédant une zone de pression néga tive est toujours 
» sujet à des fu ites, et il serait de l'intérêt de la sécurité que l'appa­
» reil soit co nstr uit de manière à ne donner que des pressions posi­
» lives pour q ue les fui tes ne puissent se produi re que de l' inté rieur 
» vers l'extéri,mr. » 

Le tableau I don ne les résu lta ts de mesures de pressions fa ites par 
le pr ofesseur Cadman, dans le régénérateur de di vers appare ils res­
piratoires, ainsi q ue dans le voisinage immédiat de l'i njecteu r (1). 

TABLEAU I. 

Pression Pression Maximum de 
en millimètres en millimètres pression 

d 'eau dans d'eau dans négati ve en Appareils le régénérateur le régénérateur millimètres 
- - d'eau près de 

Sujet au répos Sujet au travail l'injecteur 

Oraeger,nouveau type de -5.1 à -13.2 de5. l à -13.2 -67.2 

Draeger, ancien type. - 5. 1 de 2.5 à -7.6 )) 

Meco de 25. ,J à - 17.8 de 55.9 à -50.8 -83.8 

Proté ( Fleuss) . de 10.2 à 25 .4 de 5.1 à 20.3 sans injecteur 

Wcg de 15.2 à 55.9 de 10.2 à 101.6 sans in jecteur 

Le tabl eau II don ne les résu ltats d'expériences fai tes par le profes. 
seu r Cadman , pour déterm iner le volu me de g az susceptible de passer 
par un orifice de 101/m8 de diamètre, so us dive rses pressions (1). Cet 
orifice peut ètre ass im il é à une légèr e perforat ion ou à un joint dont 
l'étan chéité laisse à désirer. 

(1) T,-a11saclio11s of The l11slil11tio11 of /\fi11i11g F:11gi11ee,·s, vol. 44 , p. 464. 
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TABLEAU II . 

Pression en millimèires d'eau Volume de gaz en litres par minute 

') .. -.-> 
5.1 

i0.1 
-1 2.7 

0.8 
i.3 
1.6 
2.2 

Le ta blea u III donne, d'après le docteu r Haldane, pour diverses 
teneu rs de l'atmosphère en oxyde de carbone, le temps nécessa ire 
pour amener la perte de con naissance, si l'on suppose_ qu 'un défaut 
d'étanchéité permet u ne rentrée d'air de 1 litre par minute da ns un 
apparei l respi ratoire, et que les tro is quarts de l' ~xyde de carbon.e 
aspiré son t absorbés par le sang (1). Une absorpt10n de 450 centi­
mètres cubes d'oxydH de carbone détermine la perte de connaissance 
et sa tu re le sang à 50 %-

TAB LEAU Ill. 

Teneur de r atmo ;phèrc 
en oxyde de carbone. 

1/2 % 
i % 
2 % 
3 % 
4 % 
5 % 

Temps nécessai re pou_r déterminer 
la perte de connaissance. 

2 heures 
1 heure 
1 /2 heure 
20 m in utes 
15 minu tes 
12 min utes 

Dans le cas d'une atmosphère q ui ne renfermerait pas d'oxyde de 
carbone, dit encore le Professeu r Cadman , mais qu i serai t dépou rvue 
d'oxygène, te lle qu ' nne atmosphère de grisou, s) l'on ~d met ?ue l'ap~a~ 
reil débite 2 litres d'oxygène par minute et qu un defaut d étanche1te 
permet u ne rentrée de gaz, même in férieu re à 1 litre par min ute, le 
sau veteur serait exposé a perdre connaissa nce s' il deva it développer 
u n effort considérable . En effet, aussitôt q ue la consommation d'oxy­
gène atteindra it 2 litres par m inute, l'appareil se rempl irait rapide­
ment de g ri sou ou d'azote et, au lieu d'être arrêté ·dans son t ravail 
par le manq ue d'ail· résu ltant de ce que Je sac se vide, le sauvet_eur 
respirerai t bientôt une a tmosphère rendue dangereuse par sa faible 
teneur en oxygène. Il serait exposé à perdre connaissance avant de 
s'ètre rendu compte du danger. 

(!) Op. dt . , p. 466. 
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Dans le cas d'appareil à pression positi ve, de légères fu ites son1 
sans danger; le dégonflement du sac et la difficulté de la respir a tion 
attirent l'attention du sauveteur qui peut alors se retirer tranquille-

ment. 
Un appareil qui aurait été assayé sans inconvénient dans une salle 

d'exercice remplie de fumée , peut être dangereux dans une atmos­
phère contenant de l'oxyde de carbone, car la cartouche absorbante 
r etient l'acide carboniq ue ou le gaz sulfureux alors qu'elle n'absorbe 

pas J'oxyde de carbone. 

Dans nne lettre adressée au CollieryGuai·clian ( l ) en réponse aux 
obse rvations du professeur Cadman, M. Richard J ACODSON, représen­
tant de la firme Draeger, fait observer que les fuites dans les appa­
rei ls sans injecteur, il press ion toujours possitive. ne sont pas sans 
danger, car la perte d'oxygene qui en résulte peul avoir des consé­

quences fatales . 
Tous les joints de l'appareil Draeger peuvent être essayés au point 

de vue de l'imperméabilité aux gaz. avant la mise e n service, et il 
n'est pas nécessaire de recourir à une deuxième personne pour cette 
vérificatiou. Un appareil possédant une zone de pression négative 
ne doit pas nécessairem ent donner lie u à des fuites, el il n 'est nulle­
men t établi que des fuites ne peuvent pas se prod uire dans les 
appareils sans inj ecteur. Jusqu'en 1901, tous les appareils 1·espira­
toires étaient du type sans injecteur. L'invention de l'injecteur de 
circulation de Draeger ouvrit une ere nouvelle pour les appareils 
respiratoires, et se serait faire un pas en arrière que de revenir aux 

appareils san$ injecteur. 
On pent faire valoir en faveur des appareils sans injecteur: 
1° Le fait qne l'injecteur, dont l'orifice est très petit, est exposé à 

être obstrué par les impuretés de l'oxygène ; 
2° Le fait qu'en raison de l' existence d'une pression positive, des 

gaz, tel que l'oxyde de carbone, pe peuvent pasâ être aspirés daus 
l'appareil en cas de manque d'étanchéité des joints ou de perforation 

du régénérateur. 
Les appareils à 

suivants : 

injecteur présentent par contre les avantaO'es 0 

1° L' injecte ur fait circuler l'air et fait fonctionner l'appare il indé­
pendamment de l' action des poumons. Il en r ésulte que les apparei ls 

(1) Collie,y C11ardia11, décembre 1912, page 1197, et jan vier 1913 . p. 191. 

1 
1 

~ 
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à injecteur permettPnt un travail plus actif que les apparail s sans 
inJecteur dans lesquels l'action des poumons détermine seule la cir -
culation de l'air. La chose a été formell ement attestée par la Com­
mission d'expériences des Pl'Opriétaires de charbo~nages du South 

Midland, à Birmingham. 
2° Le type à injecteur permet l'emploi d'un casque. ce qui est 

utile quand la figure est exposée à un jet de vapeur, a la chaleur, 
etc. Avec les appareil s sans injecteur, on ne peut pas faire usage d'un 
casque car l'acide carbonique s'accum ul e rai t dans celui-ci. 

3° Le type à injecteur permet l'emploi d' u ne cartouche absorbante 
pour épure1· l' ai r respiré, ce qu i donne un e meilleure régénération. 

11° Le type à injecteur pe1·met l'emploi d'un refroi disseur; l'air 
r espiré peul donc être refroid i à n ue température agréable. Dans les 
appare ils sans injecteur, l'air devient désagréablement chaud, ce qui 
est mentionné dans le rappo r t · de la Commission d'expér iencP. des 

Prop r iétaires de charbonnages du South Mid land . 
En comparant les avantages et les inconvénients des deux types 

d'appare ils, on voit que la supé riori té réclamée pou r le type sans 
injecteur est uniquement basée sur la suppositi on que le type à 

injecteur est employé sans soin. Un apparei l sans injecteu r employé 
sans soin peu t également donner lieu à des accidents. L 'obstr uction 

de l' orifice de l'injecteur de l'appareil Drae!!er ne s'est j amais pr o­
duite, ce qui est dù a la présence , dans l'injecteur, d'une fine toile 

métallique qui retient les impuretés de l' oxygene. 
Quant aux petites perforations constatées par le Profr Cadman, 

dans une cartou che de régénération , il y a lieu de faire observer 
qu'i l est diffici le de dire dans quelles conditions elles se sont pro­
duites . Ces perforat ions auraient été facil ement ape1·çues s i on a,vait 
pris soin d'examiner la cartouche ou de l'essayer sous l'eau avant de 
la mettre en place . ain si qu'on le fa it da ns nombre de stations de 

sauvetage. 
Durant les opérations de sauvetage, apres la catastrophe de Cadeby, 

les ~pparei ls respir atoires étaient essay és sous l"eau avant d'être 
r~m1s aux sauveteurs; on s'assurait a insi de l'étanchéité des joints . 
C est la u ne précaution bi e n simple qui peut être vivement recom­

mandée. 
A cette occasion, l'a pparei l Draeger a été employé jour et nuit 

pendant plus de six semaines dans un e atmosphère d'azote et d'acide 
carboniq ue , et aucun accident im putable aux appareils respir atoires 

ne s'est produit. 
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Il n'est surven~ d'accident qu'à un seul sa uveteur qui avait retiré 
de sa bouche l'embouchure de l'appareil, ruais l'enq uête du « Home 
Office» a établi qu'aucune faute n'était imputable à l'apparei l lui ­
mème. L'Inspecteur en Chef des Mines a rendu hommage aux 
services rendus par les appareils re,piratoires en cette circons tance. 

Il y a actuellement en service dans le monde environ 6,000 appa­
r eils à injecteur, alors qu'on ne compte que 500 ou 600 appareils 
sans injecteur. 

M. H. S . JENroNs, de la « Meco Works » , écrit de son côté à la 
même revue que si un appareil à pression positive est défectueux et 
donne lieu à des fuites, par perforation d'un des sacs ou autrement , 
la pression intérieure tombe immédiatement et l'aspiration produite 
par les po umons crée alors une pression négative qu i permet à l'a ir 
extérieur de pénétrer da ns l'appareil. 

Un autre avantage important des appareils à injecteur, est de 
pou voir être rapidement rechargé dans le cas où une équipe de sau ­
vetage revenant à la s urface, doit céder imméd iatement ses appareils 
à u nP nouvpJJe équipe. La matière régénératrice est contenue dans 
des boites méta lliques interchangeables. et l'appareil peut être 
r echargé en un e minute ou deux. 

Tl n'en est pas de même des appareils sans injecteur. Avec ces· 
appareils. il faut d 'abord laver et sécher les sacs contenant la mati ère 
régénératrice avant de les recharger, ce qui demande u ne'. ou 
deux heures. 

Tous ceux qui ont sui vi l' évolut ion des appareils respiratoires 
pourront dire que l'introduction de l'inj ecteur a été un perfection­
nement capital pour le cas de travaux pénibles à effectu er. 

La suppression de l'injecteur sP.rait sacrifier l'efficacité dP la r é.,.r -
nération. a 

L'avantage de la press ion positive est le seul que l'appal'eil sans 
injecteur puisse réc lamer. . . 

L'obstruction de l' injecteur de l'appareil Meco es t impossible grâce 
au système de toile métallique et de rondel le de feutre employé (1 l. 

En ré ponse à ce qui précède, M. Henry FLEuss écrit que M. Jenkins 
fait erreu r e n di san t qn'en cas de perforation du sac d' un appareil 
~ pressio'.1 positive, une press ion négative s'établi rait da ns l'appareil; 
Il fa11drn 1t pour cela non pas une perfora ti on mais une déchirure . et , 

(1) CollieiJ' G11a,·dia11, décembre 1912, p. 1257. 
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dans ce cas . le porteur de l'appare il serait suffisamment averti pour 
qu'i l puisse momentanément fermer l'ou verture avec L:i main et se 
retirer en sûreté . 

Avec un appareil à pression négative, il n'est pas poss ible d'être 
averti d'une très petite perforation, et, pour ce motif, l'appareil à 

injecteur est très dangereux. 
M. Jenkins fai t erreur également en parlant du temps nécessaire 

pou r recharger les apparei ls sans injecteur. Quand l'apparei l doit 
resservir immédiatement, il suffi t de retirer la charge de matière régé­
néra trice épuisée et de la re mplacer par une nouvelle, ce qui ne 
demande que quelques minutes. Ce n'est que pou r remiser l' a ppareil 
qu'il faul laver la poche et la sécher. 

En admettant que l'appareil à inj ecteur donne 1111 air plus froid, 
faut-il ri sq uer une vie pour un peu de confort ; les hommes entrainés 
se ser vent d'ai lleurs, sans gêne, de l'appa1·eil Proto (brevet Fleuss­
Davis). 

O u a dit. continue M. Fleuss, que les appareils respiratoires ont 
fai t pér ir plus d'hommes qu'ils n'on t aidé à en sauver. Cela peut être 
vrai en gêoéra l , mais pas un accident mortel ne s'est produit avec le 
Proto. Les accidents sont imputables au système à injecteur ou au 
casque. Le jeu des muscles peut causer à tout instant un défaut 
d'é tanchéité entre la face el le masque, et cela sans que Je porteur de 
l'appareil s'en aperçoive. Aussi , après de nombreuses recherches , 
nous estim ons que l'embouchure est préférable au masque. 

L'oxygène, tel qu'on le fabrique actuelleme nt, contient un peu 
d'azote. L'oxygène est absorbé dan s la respiration, tandis que l'azote 
ne l'es t pas. C'est pourquoi il es t nécessaire, de temps en tem ps, 
d'enlever du sac respiratoire une certai ne quant ité d'air pour se 
débarrasser de l'excès d'azo te . Alors que l'air contenu dans un seu l 
sac 1·espiratoire serait fatal pour Je porteur de l'appareil s' i l re nfer­
mait une forte proportion de gaz dé létè res, la perte d'une douzaine· 
de sacs d'oxygène se!'ait sa ns inconvénient pour lui (1 ). 

M·. MORR IS, « Superintendent)) et instrncteur à la s ta tion de sau­
vetage d'Aberaman, écrit de son côté au Collie1·.v Guardian qu 'ap rès 
avoir pris connaissance des communications du Professeur Cadman 
e t de Mt\'1. Jacobson et Fleuss, il a effectué des expé l'iences à la S_ta­
tion d' Aberaman sur les appareils Draeger e t F leuss et qu ' il a 

(l ) Col/ie,J · G uardia 11 , janvier 1913, pp. 77 et 130. 
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constaté que ni Je Draeger ni le Fleuss ne donnent de prel,sions 
positives quand le por teur expire. 

La dépression produite dépend de l'état de gonflement des sacs. 
Dans le cas de perforation du régénérateur, le résultat est le 

même pour les deux appareils. 
Le F leuss, pas plu s que le Meco ou le Draeger, n'est un appareil à 

pression positive ('1 ) . 

Les échanges de vue, résumés ci -dessus, ont le mérite 
d'attirer l'attention , d 'une manière toute spéciale, sur les 
dangers qui peuvent résulter d 'un défau t d 'é tan ~héi té dans 
le circuit de circulation d'air des appareils respiratoires . 

La première conclusion qui s'impose est qu'il importe 
de soigner d'une manière toute spéciale les joints et 
assemblages des appareils respiratoires et de vérifi er très 
attentivement l'étanc héité de tou te:; les parties de l'appareil, 
par un examen sous l'eau et sous pression d'a ir avant de le 
mettre en service clans une atmosphère dangereuse . 

En principe , l'existence d'une pression négative à l'inté­
rieure d'un appareil respiratoire doi t ê tre considérée 
comme un défaut , car elle constitue une source de danger 
et d'appréhension , qu' il est vivement à désirer de voir 
disparaitre. 

En cas de pression négati ve , une négligence ou un défaut 
d'attention clans la recherche des fui tes de l'a ppareil, le 
relàchement d'un j oint en cours de travail, de légères 
détériorations avec perfo ra tions peuvent avoir des incon­
vénients plus ou moins g raves , en permettant des rentrées 
d'a ir irrespirable ou délétère. De légè res fuites à un appa­
reil respiratoire présenteraient évidemmen t moins d'incon­
vénients dans le cas de pression toujours positive. 

Il ne faut pas conclure de ce qui précède qne l'injecteur 
doi t être banni de la construc tion des appareils respira­
toires . L' injecteur présente des avantages et il n' est nulle-

(]) Cullie1J' G11m·dia 11 , janvitr 1913, p . 191. 
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ment démontré qu'on ne puisse pas faire disparaitre son 
pri ncipal inconvénient actuel qui est de créer une zone de 
pression négative dans une partie du circuit de circulation 

d'air. 
L'ingéniosité des constructeurs d' appareils respiratoi res 

a déjà triomphé de bien de difficultés et il est à supposer 
qu' ils ne reculeront pas devant celle-ci. Il est à désirer 
qu' ils s'attachent à créer des types d'appa reils à pressions 
toujours positives . 

La par tie la plus résistante du ci rcuit de circulation 
d 'air est constituée par les cartouches de régénération e t le 
refroidisseur. Il n'est pas impossible qu 'en plaçant l'injec­
teur à l'en trée et à l'amont de cette partie du circuit, de 
manière à ce qu' il souffie dans les cartouches de régénéra­
tion au lieu d'aspirer sur celles-ci, on n'améliorerait pas 
notablement le régime des pressions intérieures, tout en 
fourni ssant un air convenaLle au porteur de l'appareil. Il 
serait peut-ê tre utile également d 'augmenter les dimensions 
des sacs d 'aspiration et d'expiration . 

Pour éviter les pl'essions négatives, il serait bon égale­
ment qu'on ne cherche pas à prnlonger la durée de fon c­
tionnement des appareils et à diminuer leur poids, en 
réduisant d' une manière trop stricte leur débit d 'oxygène 
par minute . 

Dans le numéro du 20 mars '1913 du Colliery Guardian , 
M. Jenkins, de la Meco vVorhs, fait connaître qu'on est 
parvenu à faire disparaître la zone de pression négative de 
l'appareil Meco en intercalant un sac d'égalisation de 
pression entre les cylindres à oxygène et le régénéra leur. 

Ce sac est normalement gonflé; en cas de fui le à l'appa­
reil , il se clégonf1e, ce qui attire l'attention du porteur. 

Mons, mars 1913 . 
EMMANUEL LEMAIRE. 
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EMPLOI DE S VIEUX GABLES METALLIQU ES 
POUR 

Renforcer les chapeaux des cadres de boisage 

Des essais intéressants ont é té fai ts dans ces dernières années, dans 
<les mines ang laises, en vue de l'uti lisation des vieux câbles métalliques 
pour renfo rcer les bêles des cadres de boisage. 

Dans le numéro de j anvier de 1vfining Enginee1·ing, M. i\Iac Lucide 
rapporte les résultats que ces essais ont donné à la « Cander rig 
Coll iery, > dan s le Lanarckshire. 

La couche en exploitation était encaissée dans des terrains peu 
résistants et la dépense pour le boisage et l'entretien des voies de 
transport é ta it considérable. La Direct ion de la mine décida de fai r e 
des essais de renforcement des bêles de boisage au moyen de morceaux 
de vieux câbles métalliques, ainsi que cela avai t été pratiqué déjà 
avec succès, en Allemagne. Les résultats de ces essais furen t des plus 
satisfaisants . Les bêles, placées dans des endroits où il était nécessaire 
aupa1·avaut de les remplacer tous les dix mois, n'ont plus été renou­
velées depuis que la méthode nouvelle a été adoptée, soit depuis plus 
de trois ans . 

En 1908, le coti t du soutènement dans la voie principale de 
transport ou les essais ont été effectu és, était de pl us de 6,500 francs 
dont 4,000 francs pour la main-d'œuvre. 

Eu 1909, avec la nouvelle méthode, les fra is tombèrent à 3,800 
francs, dont i ,800 francs de salaires, et la moyen ne pour chacune 
des années 1910 et Hlii ne dépassa pas 3 ,200 fran cs. 

Le mode de fixation des câbles aux bêles est le suivant : 
La face du bois qu i doit r ecevoir le câble est applanie sur une 

fai ble long ueur, à chaque extrémi té, pour éviter le glissement de la 
corde. On pratique ensuite, du côte du gros bout, une entaille en 
fol'm e de V, dans la section de la bêle et suivant un diamètre; une 
extrémité du câble est placée dans cel le fente et fixée au moyen d'un 
crampon en fer C (voir croquis). Le câ ble est ensuite tendu suivant 
un e génératrice le long de la face inférieure du bois et assujetti 
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par des cram pons C', C" etc . .. , distants les u ns des au tres dr. om50 
enviro n . 

La bêle est ainsi préparée à l'avance, mais afin de per mettre sa 
mise à long ueur sur place, on ne fixe le câble au petit bou t qu' au 
moment de la pose. Cette fixa tion se fai t de la même manière que 
pour le gros bout. La bêle est posée de manière à ce que le câble se 
trouve en dessous d'elle; de cette façon celui-ci s' oppose à la flexion 
de la pièce. 

Il faut évi demment choisir j udicieusement Je côté de la bêle le long 

~duquel le câble doit ê tre tendu et fixer autan t que possi ble ce dernier 
en ligne droite. 

Ce mode de soutènement, que nous avons eu l'occasion de voir 
employé en Westphalie, -es t susceptible d'être appliqué chez nous 
dans les voies principales de lra nsport ,:avec des résulta ts satisfaisa nts, 
tan t au point de vue de la sécur ité q ue de l' économ ie. Il importe 
toutefo is d'attirer l'attent ion su r la nécessité qu' il y a de n'employer 
pour l'armature des hèles que des bo uts de câble en bon état, afin 
d'évi ter q ue le personnel circulant dans les galeries ne vien n1! à se 
blesser au con tact de fils cassés. 

A ce point de vue, il convient également de ne pas employer ce 
système dans des galeries trop basses et de surveiller convenablemen t 
le boisage. 

GUSTAVE LEMAI RE 
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NOTES DIVERSES 

LA SÉCURITÉ 

DES 

CABLES D 'EXTRACTION 
à haute rési stance 

PAH 

A.-D.-F. BAUMANN 

Maschineninspektor, à W armbrunn (1) 

Le maintien, pour les fils métall iques des câbles d'extraction, de 
l' an cien taux de résistance, entraîne , au fur et à mesm·e qu'augmente 
la profondeur, un accroissement du _ diamètre et du poids des câbles . 
Le dési r est donc naturel et justifié de pouvoir employer des fils 
métal liques possédant une plus haute résistance à la rup ture . . 

On se demandait cependant si celte augmentation de r ésistance ne 
devrait pas s'acquéri r au prix de la flexibi lité des fils, et; en fait, 
les premiers essais semblèrent justifier ces craintes. Grâce à l'empl~i 

r de matières premières de meilleure qualité et aux progrès accomplis 
dans la fabrica tion , on est arrivé à fabriquer des câbles donnant u ne 
résistance à la rupture de 200 kil og. par mi ll imètre carré. Or, ces 
câbles. mis à l'épreuve de la pratique, donnèrent cer tains résu ltats 
très satisfaisants. mais, d'au tre part. don aèrent lieu à quelques 
mécomptes. 

La question de la confiance que l'on pouvait mett re en ces câbles 
de grande résistance à la rupture était donc ainsi posée . 

C'est la divergence d'opinions à c~ suj et, divergence qui s'était fait 
jour également a u sein de la com mi ssion pr ussienne des câbles, qui 
détermina M. ]' In génieur Speer à s'imposer la tâche louable de re­
chercher, par une longue sé1·ie d'essais de durée, dans quelll! mesure 
la flexibil ité des fils·est fo nction de lem résistance à la r u pture. Dans 

(1) Extrait du Glilckauf, numéro du 25 janvier 1913. Traduction de G. \V. 
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son travai l (1). intitulé La Sècuritè des câhles d'ext1·action, 1 il com-
mente les résultats d'environ 7,000 essais de flexibi lité . · 

Ces résultats donnèrent lieu de sa part aux conclusions sui vantes, 
pour la compréhension desquelles nous jugeons n écessaire de repro­
duire quelques passages de son très importan t travail. 

M. S peP.1' commence pat· men tionner les expé rie nces de M. R udelolf, 
qu i en publia les résultats en '1897. M. Rudeloff pensait pou voir 
conclure de ses expériences que des câbles composés de fil s moins 
résistants mais plus ductiles ont un e durée de service moins g l'ande 
que les câbles en méta l plus dur. 

Ruddeloff ne s'étai t servi, pour ses expéri ences, que de câbles don t 

la ré~istanee à la r upture ne dépassait pas ii7 kilog. par mi,llimètrc 
carre. Or , les câbles d'extraction peuvent présentet· des r ésistances 
supérieures . M. Speer a donc fait porter ses expérie nces su r des fils 
d' un~ rés is tance à la r upture de 135 à 2i0 k.ilog . par m illimètre 
carre et un rayon de flexion de iO à 300 mi ll imètres. Ses expé­
riences l'ont .amené à eo nclure que le dan ger redouté par 
~udelolf, de voir le phénomène inverse se pt'oduire pour des càbles 
ayli~s haute rés i~tance, quand ils sont soumis à des flexions r épétées, 
n existe pas, mais que, an contraire1 le nombre de fl exions a ux­
que lles un fil métallique peut être soumis continue à croître avec la 
r ésistance de celui -ci. 

Les ~xpéri.ences .de Speer ont en outr e démontré qu' il ne suffit pas, 
pou r de termrner s1 un fil méta lli que donné convien t pour la fabri­
ca tion de.câbl es ~'extraction qu' il satis fasse a ux épreuves de ruptur e 
et dP. flexion , mais que tout d'abord, l' épre uve de tors ion doit donn er 
une idée du degré d'homogènéilé de composition du métal el de sa 
valeur co mme matiè re première pou r la fabri cation de câbles d'ex­
tract io n. 

~\.cl uell eme nt , les fabrica nts de câbles font déjà procéder, pou r se 
g mde r dans leur fabr ication, à des essais de torsion du méta l, avant 
de le mettre en œ u vre pour e n faire des torons et des câbles . Nous 
considérons com me très pratiq ue la proposition de Speer de fa i re 
procéder pa1· l'Admin is tration des Mines, avant la mise en service 
d' un càble, à une épreuve de tors ion qu i s'aj outerait a ux essais de 
rupture et de fl exion exigés actuellement. Les fils ne présentant 

1 
. .. . ffi pas 

une 10mogene1te su sau te dev raient être rejetés. 

(1) Vo ir Gliickauf 1912, pages 737 et su i·,antes 
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Ces épreuves de torsion ne seraient utiles qu'a vant la m ise en 
service du câble . Lors des inspecti ons semestrielles subséquentes, 
elles seraien t, sem ble-t-il, sn pertrues, pu isq ue les m atières composant 
Je càble a ura ie nt déja été examinées au point de vue de l'uniformité 
de la quali té lors des épreuves prél iminaires à la mise en service 
et que, plus tard , cette uniformité ne peut plus être appréciée 
sû rement sur des fil s montrant, par places, des traces d'usure. 

Nous appro uvons volontiers les quelques changements que, se 
basan t sur le résultat de ses essais , Speer propose d'apporter a ux 
tableaux des nombres minim ums de flexion s, tab leaux servant actuel­
lement de guide pou r les essais prescrits des fil s . Celu i q ui commande 
un nouveau câ ble fera bien , s' il est prudent, de tenir compte de la 
diminution de sol idité q ui se manifeste da ns les fils après u n certain 
temps de serv ice, et, en conséquence, il exigera que les fils puissent 
supporter un nombre de flexions supérie ur, de 50 % environ, à celu i 
qu'i ls devront en réalité supporter. 

Les chi ffres du tablea u dressé par Speer pou l' les torsions appa­
raissent bien modérés en regard de ce ux qu'il a obten us au cours de 
ses essais. Ils doivent, e n effet, être considérés comme- constituant la 
limite extrême de la résistance à la tors ion des fils sépar és, au point 
de v ue de leur u t ilisation à la fabrication des câ bles d'ex traction. 
P our l' ensemble des fils, on obtiendra it en moyenne des r ésultats de 

50 % au moins supérieurs pou r ce q ui concerne la résistance a la 

torsion . 
P our la fabricat ion de n ouveaux câbles, je suis d'avis qu'on peut 

imposer au fabricant les exigences énumér ées a u tableau ci-apr ès: 



544 ANNALES DES MINES DE BELGIQU~ 

Pour une résistance à la traction 

Jusque 175 kilog. Au-delà de 175 kilo. 
par m/m2 . par m/m2 

Flexions I T ursions Flexio~s I Torsions 

a) Pour chaque fil 

jusque 1.5 mJm exclusivement 12 38 11 20 

de l 5 )) 1.8 )) )) 10 30 9 18 

)) 1.8 » 2.0 )) )) 8 27 7 16 

» 2.0 )) 2.2 )) » 7 24 6 14 

» 2.2 )) 2.5 » )) 6 21 5 12 

» 2.5 » ~-8 )) )) 5 18 4 10 

» 2.8 et plus. . 4 15 3 8 

h) Pour la. moyenne de tous les fils 

jusque 1 . 5 m/m exclusivement 18 41 16 30 

de 1.5 » 1.8 l> » 15 40 13 27 

» 1.8 )) 2.0 )) )) 12 36 10 24 

» 2.0 )) 2.2 )) » 10 32 9 21 

» 2.2 » 2.5 » )) 9 28 7 18 

» 2.5 >) 2.8 )) )) 7 24 6 15 

» 2.8 et plus. 7 20 4 12 

Quant à. la question de savoir si l'on doit tenir compte des bris de 
fils survenus en service, Speer émet également l'opinion qu'un fil 
brisé participe à. l'effort du câble dès la spire suivante; mais il estime 
qu'il y a lieu de rejet_er les propositions qui ont été faites pour le 
calcul de la sécurité restante du câble, car l'adoption de ces règles 
aurait pour résultat d'affaiblir chez les exploitants le sentiment de 
leur responsabilité. A cela, on peut répondre que, lors de l'exameR 
semestriel des câbles, l'Inspection des mines exige la preuve de la 
somme de résistance dont les câbles sont encore capables; si donc il 
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se fait que de nombreux fils d'un câble, d'ailleurs en bon éiat, sont 
brisés, il faut pourtant que l'affaiblissement du câble en résultant 
puisse être déterminé par le calcul de la sécurité restante, si on doit 
apporter la preuve de l'existence 'du minimum de sécurité. 

Certains admettent qu'un câble doit être mis hors de service quand 
le nombre de bris de fils qu'on y constate est égal à. celui des fils 
composant le câble. C'est là un principe inadmissible, d'autant plus 
qu'il ne tient aucun compte de la longueur du câble; il ne peut être 
indifférent que celle-ci soit de 1,000 mètres ou seulement de 100 mètres. 
Contrairement à. ce principe, et pour tenir compte du fait bien établi 
que les fils brisés d'un càble participent au travail d'ensemble dès la 
spire voisine de l'endroit du bris, on a pris pour règle de ne déduire, 
comme non portants, qu'autant de fils brisés qu'il s'en trouverait à 
la partie la plus mauvaise du câble, sur une distance de trois spires, 
ou, plus simplement, sur une longueur de câble dei mètre. 

L'adoption de cette règle n'entraine pas uae diminution de la res­
ponsabilité du vérificateur du câble. On continuera, naturellement, 
en tous cas, à. tenir compte, sous la responsabilité de l'exploitant, de 
l'opinion générale qui veut qu'un câble ne présente plus des garanties 
de sécurité suffisante, et doit être mis hors de service dès que le 
nombre de bris de fils augmente rapidement ou que le câble présente 
des· signes notables d'usure, de rouille ou d'autres causes sérieuses 
d' atfaiblissemen t. 

De ce que, au moyen de ses tableaux et diagrammes, il a prouvé, 
à plusieurs reprises et péremptoirement, que le nombre de torsions 
qu'un fil puisse supporter croit avec sa force de résistance à. la 
rupture, Speer ne veut pas tirer la conclusion qu'il ne faille plus 
em,Ployer à la fabrication des câbles d'extraction que des fils de grande 
résistance. Il est, au contraire, d'avis qu'il conviendrait d'abord de 
faire des essais de durée po_ur déterminer si les câbles fabriqués au 
moyen de fils d'une résistance élevée à la traction résistent mieux que 
ceux composés de fils plus faibles, aux arrêts, démarrages et autres 
exigences du service. Il n'est pas dit que ces câbles très résistants ne 
seraient pas plus sensibles aux chocs que les autres. En tous. cas, au 
moins pour le moment, comme l'expérience a prouvé que les iocon­
-vénients des chocs diminuent au fur et à mesure qùe la longueur du 
câble augmente, il est à conseiller de n'employer des füs de haute 
résistance à. la traction que pour des câbles destinés à. supporter de 
fortes charges et dans des puits profonds. 

Il est certain que ce conseil sera généralement admis, d'autant plus 
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qne, pour les profondeurs moyen nes. les exigences du règlement ne 
so nt pas draco niennes, et que le besoin d'employer des câ bles formés 
de fils plus résistants a la traction ne s'est manifesté que lo rsque l'on 
a atteint les g rand es profondeurs . • 

Cependa nt , il n'est pas n iable que, même aux profondeurs plus 
réduites, il serait commode d'employer des câbles plus légers si l'on 
pouvait avoir la garan ti e de la sécurité nécessa ire. 

Il n 'es t pas indispensa ble d'aller aussi loin dans cette voie que Kas 
qui croit obtenir, même aux profondeurs r éduites, avec une résis­
tance croissante des fils à la traction , u ne sécurité croissante, mais 
même si la sécurité restait seulement ce qu'elle es t avec des fil s plus 
faibles, il vaudrait encore la peine de donner la préféren ce aux fils 
plus résistan ts. 

En tous cas, l'élasticité, dont l'acti on amortissan te se fait sentir 
vis-à-v is des chocs, plus, à la vérité, dans les longs câbles que dans 
les courts. a ugmente avec le degré de résistance des fi ls. Il s 'en suit 
que, même au x profond eurs réduites, les fil s en ,métal dur auraient 
l' avantage sui· les fils en métal doux. 

Sous l'effet répété des chocs, le fil r ig ide ne tardera pas a se modi­
fier et à devenir cassant. Le fil tord u en spirale dans le câble ne tar­
dera pas, par suite des chocs , a se plier plus facil ement s ur les côtés. 
Si donc il est prouvé, pa1· les essais de Speer, que le fil à haute résis­
tance supporte un plus grand nombre de flexion s que le fil à basse 
résistance. on est en droit de s upposer que celu i-là ,:upporte éga le­
ment mieux les chocs que celui-ci. Les excellents résultats donnés 
par les câbles ultra r és istants a u cours d'un long terme de serv ice 
semblent él ayer cette supposition. 

Quant à la question de savoir si les chocs se produi sant au cours 
de l'extraction infl uencent plus fortemen t lPS câ bles à haute résis­
tance qu e ceux moin s résis tants , il est diffici le de procéde r au labo­
ratoire a des expériences reproduisant suffisamment les condi tions de 
la pratiq ue; c'est donc plutôt par un emploi fréqurnt, dans la pra­
tique des m ines . de câbles a grande rés is tan ce à la rupture, quP l'on 
pourra arriver à une conclusion. Il serait donc désirable , à ce point 
de v ue, de voi r empl oyer à l'extraction de tels câbles , même pour de 
faibles profondeu rs et des charges réduites . 

Des expériences de cette nature démontre rai ent si des câbles très 
r és istants à la rupture ne suppor·tent pas aussi bien les chocs de 
l'extraction que ceux formé<; de fi ls plus doux , et s i l'assertion 

NOTES DIVERSES 547 

contraire n'est pas tout a utant dénuée de fondement que ne l'éta ient 
les craintes d'autrefoi s relati vement à la flexibi lité . 

Il est certa in qu'à égalité de charge, les chocs qui peuvent se pro­
duire à l'accrochage seront mieux supportés à une g rand e profondeur 
par un câble très résistant que ceux se produisant à u ne profondeur 
réd,1 ite ne le seront par un câble moins résistaut, Il s'en s uit que, 
pour les faibles profondeurs, il faudrait exiger une plus g rande 
sécurité que pour les pui ts profonds ou r éciproquement , si ou consi­
dère. d'accord avec les enseignements de la pratique, que le coefficient 
de sécurité de 6 actuellement admis pour les profondeurs faibles et 
moyen oes, est pl us que suffisant, que l'on pourrait admettre, pour 
les g randes profondeurs, un coeffic ient de sécurité moindr~. L es 
commissions des câbles transvaalieone et angla ise ont d'a illeurs pro­
posé de réa li ser ce déside ratum par la réduction de la marge de 
résis tance et Herbst (1 ) a suggéré dans ce but la réduction du coeffi­
cient de sécuri té. 

A la recette , il y a bien le danger de la chute brusque de la cage 
si l'on retire les taquets sans l'avo ir soulevée préalablement. Mais 
actuellement, beaucoup de mi nes n'emploie plus les taquets et , là où 
on les emploie, ou soulève la cage avant de les retirer, même quand 
les taquets sont d'un modèle pe rmettant de les effacer sans soulever 
la cage. On év ite ainsi de donner des chocs au câble . 

La question se pose quelque peu a utrement pour les accrochages. 
Ici, s'i l n'y a 1•as de taquets et que la cage prend librement daps le 
puits , il ne peut y avoir de chocs que par des cha ngem1mts de v itesse 
brusques; quand il existe des taquets, l'extrémité du câble reçoit un 
choc si la connexion avec la cage est rigide. Si cependant cette con­
nexion est suffisamment flexible - condition qui est réalisée par 
exemµle dans les systèmes d'attelage de Zwiesel ou de Baumann -
po ur que lù câble pu isse continue r à descendre indépendamment de 
la cage, le choc que reçoit le câble à l'arrêt de la cage peut ne pas 
être considérable . Au départ de la cage, le câble éprouve il est vrai 
uue secou~se, mais on en peut atténuer les effets en évitant de donner 
trop de co!'de et en interca lan t de bons ressorts. 

L'effet le plus nuisible d'un démarrage brusque, celui qu i met le 
plus à contribut ion les quali tés d'élasticité du câble, se produit sur 
les molette mêmes. Comme c'est cette par tie du câble qui reçoit ce 

(1) Voi r Gliickauf 1912, pages 897 et suivantes, et c/l111iales des Milles de 
Belgiq11e , t. XVI[ , 4e li vr. 
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choc et que c'est aussi cette partie qui travaille le pl us par flexion et 
traction, il est nécessaire de la déplacer très souvent. Le meilleur 
moyen est de renouveler tous les six mois la patte du câble, que l'on 
raccourcit d'autant. 

On ne peut, de plus, qu'approuver la recommandation, que l'on 
fait généralement aux mécaniciens, de démarrer doucement, le 
démarrage brusque augmentant d'environ 70 % de la charge stati­
que, l'effort que doit supporter le câble. Le temps perdu à démarrer 
doucement peut, ainsi que Speer le démontre mathématiquement, 
être amplement regagné par une très légère augmentation de la 
vitesse maximum ; de cette manière. le temps exigé par l'extraction 
ne sera pas plus considérable. 

Les expériences de Spéer confirment aussi d'une façon frappante 
l'opinion généralement admise que l'emploi de tambours et de 
molettes de grand diamètre est avantageux au point de vue de la 
durée du câble. Dans tous les cas qu'il a examinés, le nombre de 
flexions a crd d'une façon remarquable avec le rayon de flexion. Ces 
expériences ont montré aussi que le nombre de flexions qu·e 'subit 
un fil diminue au fur et à mesure que la charge supportée s'accroît 
car plus la charge augmente, plus les fils d'un câble se serrent le~ 
uns contre les autres. 

Les fils en métal dur supportant plus de flexions que les autres , 
Il s'en suit que, si on emploie de tels fils, il n'est pas indispensable 
d'augmenter le diamètre des molettes, même si on conserve aux fils 
résistants la même épaisseur qu'aux fils plus doux qu'ils remplacent. 
Cependant, comme, en employant des fils plus résistants, on diminue 
le diamètre du câble, on pourra aussi,. généralement, choisir des 
fils plus minces. On pourra donc en fait, en employant des câbles 
plus résistants, diminuer quelque peu le diamètre des molettes. 

Depuis longtemps déjà on considére comme insuffisante la relation 

-~ =- 550 établie par Reuleaux entre le diamètre du tambour ou des 

molettes et celui des fils. On recommande aujourd'hui d'adopter : 
D 
~=ou> iOOO. 

(j 

Comme nous l'avons montré plus haut, ce n'est pas l'ado t· 
· bl d' ' · I 'l · · 1 P ion de ca es une res1stance p us e evee a a rupture qui a ex· · ' 1ge une aug 

mentation du diamètre des tambours et des molettes ma· b' , -
. . , 1s 1en l aug-

mentation des charges extraites et celle de l'intensité d l' . 
e extraction. 

i 
.1 
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Les molettes de grand diamètre ont pour effet de diminuer la flexion 
et d'augmenter ainsi la durée des câbles. 

En résumé : 

Les expériences de Speer sur la flexion et la torsion des fils 
montrent que : 

i O Le nombre des flexions possibles croit en même temps que la 
résistance des fils à la rupture; 

2° Le nombre de flexions croît très rapidement quand s'accroît le 
rayon de flexion ; 

3° Le nombre de flexions décroit lentement quand s'accroit la 
charge; 

4° Le nombre de torsions est le meilleur critérium de la qualité 
des fils. 

Les conclusions à tirer de ce qui précède sont que : 
1° Pou1· des puits profonds et de fortes charges, il faut choisit• des 

câbles offrant une grande résistance à la rupture; 
2° Même pour les puits peu profonds, il serait désirable de voir 

employer plus souvent des câbles de grande résistance à la rupture, 
afin que l'on puisse se rendre compte de ce qu'il y a de fondé dans 
l'appréhension que ces câbles soient plus sensibles aux chocs qui se 
produisent en service, et se détériorent plus rapidement que ceux 
formés de fils à moindre résistance; 

3° Dans les charbonnages où l'on emploie les taquets, il convient, 
afin d'éviter les chocs, de ne les retirer qu'après que la cage a été 
soulevée et d'éviter les accélérations et les arrêts brusques; 

4° Il ne semble pas justifié d'exiger, pour des câbles en fils très 
résistants à la rupture. des molettes plus grandes que pour des câbles 
formés d'un métal à moindre charge de rupture. L'emploi de molettes 
et tambours plus grands n'est indispensable que pour des fils plus 
gros ou pour une extraction plus intensive; 

5° Les longs câbles souffrent moins des chocs que les courts. Par 
conséquent, pour les grandes profondeurs, on pourra admettre un 
coëfficient de sécurité moindre que pour les profondeurs faibles et 
moyennes; 

6° Avant de mettre un câble en service, on devrait procéder, sur 
les fils employés à la fabrication, à des épreuves de torsion en addi­
tion aux épreuves habituelles de rupture et de flexion. 
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Mécanique appliquée à l'usagé des élèves qui peuvent travailler expé­
rimentalement et faire des exercices numériques et graphiques, 
par JOHN PERRY, professeur au Royal College of Science de South 
Kensington. - Ouvrage traduit de l'anglais par E. DAvAux, Ingé­
nieur de la marine, avec additions par E. GossERAT, Directeur de 
l'Observatoire de Toulouse, et F. GossERAT, Ingénieur en chef des 
ponts et chaussées . - Paris, Librairie scientifique Herman et fi ls, 
rue de la Sorbonne, 6. - Prix : 10 francs. 

Cet ouvrage reproduit les leçons de méca nique appliquée que 
l'auteur a données au collège technique de Finsbury. C'est avant tout 
une œuvre d'enseignemen t technique et professionnel qui peut être 
mise entre les mains de personnes ayant mème des notions mathé­
mat iques 1·estreinles. 

L'auteur s'y est ingénié à donner la part la plus g1·ande possible 
aux considérations expé1·imentales, en se basant sur cette idée, quïl 
énonce dans son introduction, que le rôle du maitre doit être surtout 
d'apprendre à l'élève à se rendre compte des choses par lui même. 
Le livre abonde en excercices numériques et graphiques propres à 
familiariser l'élève avec les différentes notions enseignées. 

Le premier volume qui vient de paraître est consacré à l'etucle 
des clive,-ses f'o,-m es de l'energie mecanique. Chacune des parties est 
exposée d'une façon claire et précise et illustrée par des exemples et 
des expériences pratiques. 

Cet ouvrage sera I u avec intérêt et se recommande particulièrement 
pour les personnes s'occupant de l'enseignement de la mécanique 
appliquée dans les écoles industrielles . 

G. L. 
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CONCESSIONS 

NOMS, 
SITUATION 

et 
ÉTENDUE 

Blaton. 
à Bernissart 

3,610 h . 74 a . 87 C . 

Espérance et 
Hautrage 
à Hautrage 
4, 960 h. 

Belle-Vu e-
Baisieu x 

à Elouges 
3 , 939 h 

Gra nd Hainin 
267 h. 74 a . 9 C. 

Bois de Boussu 
et Sainte-Croix 

S ainte-Claire 
à Boussu 

1127 h . 53 a , 34 C. 

Long terne Tri-
chères, à Dour 

ll2 h . 49 a. 

Grande 
Machine à. feu 

de Dour. 
à Dour 
271 h. 

Grande Cheva-
lière et Midi de 

Dour. 
a Dour 

7 11 h. 30 a. 

1 

COM1'1UNES 

sur lesquelles elles 

s· étendent 

Blaton, Bernissar t, H ar-
ch ies, Ville- Pomme-
rœul, Po m merœul, 
Grandglise, Stambru-
ges, Peruwelz 

Hautrage, Baudour, Vil-
lerot , T ertre 

Baisieux, Audr egnies, 
Quiévrain , Mon trœul-
su r - Haine, Thulin, 
Elouges, Dour, W ihé-
ries 

H ainin. 

Bo ussu , Dour , Elouges 

Dour 

Dour. Elouges 

Dou r 

(! } Di recteur du 1er arro nd issem en t des M111es: 

(") Expl icatio n concernant le classem ent : ne = 
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i::: 

"' z Q. 
c:i 

C 
::, 

z <.> "' C 0 '-' 0 -~ r" 0 z 
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::, 0) 
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EXPLOITANTS 

ou Sociétés exploitantes 
Sièges d'ex Directeurs des travaux 

=======i'=r====l======r======I=-==--=--=-=-= =======I 

NOMS OU NU~I ÉROS ~ 

a) en activité : 
b) c11 co11str11ctio11 c.i 

SOCIA L 011 e11 avaleresse ~ l 
Bassi:"·:: Oo~-c-h_a_n_t_d~e--M-_-o_n_ s..:_ ___ ~-----!........----L--..!..:~ 

SIEGE 

NOMS 

traction Directeurs gérants 

LOCA LIT!~ Nm[S ET PR 8 Nm1s Nmrs ET PR é NOMS RéSIDENCE R i,SID ENCI, 

1 Société anonyme Be rnissart a ) no 1 (Négr esse) sn 
des Charbo nna- " 

1 
no 3(Ste- lfa1·be) sn 

gesde Bern issart " 
1 

no 4 (Stc-Cathe- sg 
r ine) 

Siège d' Harchics. sg 

Bernissart Alber t A1<r.1.1u x n crn issar t Arth u r Brn,·r-:LF.7. Bern issar t 258,350 
)) 

)) 

Harchies Léon llou11CEOIS Harchies 

1 ,643 

Société anon yme Bruxelles b) Siège d'/-la11- 1 1 c. 
des charb onna- Hue des trnge. 
ges du Hainau t. Colonies, Siège de 

no 43 . Ba11dour 

Hautra ge J n les Cou.1:,; Hruxelles Victor Souono:- Hautrage )) 

Baudour René P AQUET Quaregnon 

211 

a) n° 1 ( Ferran d) 3 
:10 Î 3 
no 8 3 
no 4 (Grande- 3 

Elouges 145,540 
Do ur 

E louges 
)) 

1, 385 

\'eine) 

Soci été 
c) 110 1 2 ( Baisieu.\') » 

anonym e 
des Charbon- Boussu nages Unis de 
l' Ouest de Mons a ) no ·l (Alliance) 2 

no 5 (Se ntinelle) 2 
no 9 (St-Anto ine) 2 
no 10 (Vedette) 2 

l~aisieux 73(\ 

Arth ur Du1•11u: Do ur J ul es F 11A:-ICQ. Do ur 241,730 
Bo ussu 

» 
)) 

» 

13 

2,098 

c) 110 r r 2 
Dour )) 2 

Société a nony m e n o ur a) no J 2 du C harbon nage 
de la Grande 

F rédéric 2 

Dou1· Jules RAoi.; 1.T Dour F ernand T11.1,IE11 Dour 1~4.800 
)) 

1 ,043 

Mach ine à feu de 
Dour 

Société anonyme [)Olll' a ) no l (S1c-Cath e-d es Chevalières ::l 
d e Dour 

r ine) 
no 2 (St-Charl es) 3 

\ c) 110 4 (A ubelte) )) 

Dour Gast0n H ENRY Dour .J ean-Bapt.MEnC1ER Do ur 6 1,710 

)) 

)) 

1 
1 

509 

M. 1 Ingén ieur en chef Léo" Detn'ir·e t . ,1 · ' , a 1, o ns 
non classé i sg = siège sans g risou . 1 - .· . . ' . 

' - s rege a g n sou d e 

1 rc cat~gor ie; 2 --= s iège ù g ri sou de 2e catégorie; 3 = siège à grisou de ;le catégori e ; r . s . = régime spécial. 

-{' 
i 



1 

1 

l ... ,., 

1 
~ r 
.. , 

556 ANNALES DES MINES DE BELGIQUE i
. 1, 

. \. 

. :J 
STATISTIQUES 557 

,.: 
~ ~ 

CD ' CD - -
C C 
CD CD 

~ 
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C z g ~ 
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EXPLOITANTS !, 

•=====C=O::::N=CFE=S=S=I::::O=N=S=====ll=~=====;=====l====S=i::::è:::::e=s=d=~=x=Î==='*.-\

1

( =tr=a=c=t=io=n===l===D=i=r=ec::::t=e=u=r=s=r==g=é=r=a=n=ts==l==D=i=r=ec=t=e=u=r=s=d=e;=s=tr=a=v=a=u=x==I 
1 

ou Sociétés exploita.ntes ~ _ ' 

NOMS, co'alll,l'UNES NOMSOUNUMÉROS z -~ 
ô a, .. = CD 
"C ï: 

~ ~iGE ~ 
SITUATION sur lesquelles elles NOMS a) en activité ~ LOCALITÉ 

et b) eu c:oustructiou 00 
NOl\IS ET PRÉNOMS RÉSIDENCE NOMS ET PRÉNOMS RÉSIDENCE 

ÉTENDUE s'étendent SOCIAL ou en avale1·esse ~ 
c:) en 1·ése1·ve § 

E,,e 

-1 
:il 
~ 
rn 

Bois de Saint­
Ghislain, 

à Dour 

203 h. 

Buisson, 
à Wasmes 
1,015 h. 

L'Escouffiaux, 
à Wasmes 
1.289 h. 

Dour. Hornu 

Hornu, Wasmes. 

Wasmes, Hornu, Eugies, 
Warquignies, Dour, 
Boussu 

Société anonyme 
du Charbonnage 
du Bois de Saint­
Ghislain 

Société anonyme 
des Mines de 
Houille du Grand 
Buisson 

Compagnie 
de Charbonnages 

belges 

:~ ,_G_r_a_n_d_B_o_w_·_n_o_n_, Wasmes, Pâturages, Société anonyme 

i à Paturages Eugies, La Bouverie. des charbonna-

Dour 

Wasmes 

Frameries 

Pâturages 

~ •-2-68_h_. _2_o_a_. _9_7_c·-l·---------ll-~g::e::s~d~u~B-o-ri-nage ~ 
1 

Central 
--1-----· 

Charbonnages 
- Réunis 

de l'Agrappe, 
à Frameries 

1, 704 h . 25 a. 

Frameries, Flénu, La 
Bouverie, Pâturages, 
Wasmes, Quaregnon, 
Cuesmes, Hyon, Noir­
chai!1, Ciply. Geuly, 
Eugies. 

Compagnie 
de Charbonnages 

Belges 

Framenes 

a) no 5 (:\valercs!-e) 3 
no 1 (Sauwartan) 2 

c) ,io 3 (Tr,m à 
Dièves) 3 ,_. .,._, 

a) no 1 (Mach. à feu 
du Buisson) 

no2(le 18) 
no3(le 19) 

a) no 1 (Le Sac) 

no 7 (St-Antoine) 

no8 (Bonne-
Espérance) 

a) no 1 

no 3 dit 2c siège 

a) no 10 (Grisœuil) 

n° 3(Grand Trait) 

no 2 (La Cour) 

no 7 (Crachet) 
(St-Placide) 

no 12 (Crachet) 
(Ste-Mathilde) 

no 12(Noirchain) 

no 5 (Ste-Caro-
line) 

c:) 110 12 (Couteaux) 
(Ste-Mathilde) 

-
2 

2 
2 

-
3 

3 

3 

3 

3 

-
3 

3 

3 

3 

3 

3 

3 

2 

; 

1 

1 

. ' 

,A ~ 

-~· ~ 
.1 

1 t 

Dour 

» 

Hornu 

Wasmes 
» 

Théodore 8ASTIN 

Lucien BoHÉ 

Dour Théodore B.,sTJN 

Hornu Etienne DESCAMPS 

0 > c.. = Q. 0 

Dour 60,010 430 

Wasmes 129,960 1,128 

· - -------1-------1------11-------l------11----1--

Hornu 

Wasmes 

)) 

Pâturages 

Wasmes 

Pâturages 

Frameries 

» 

» 

» 

Noirchain 

La Bouverie 

La Bouverie 

Adelson AnaASSART 

Victor DIRA.ND 

Adelson AnRASSART 

Frameries Georges COTTON Wasmes 187,100 1,685 

--
Pâturages Auguste BRÉGY Pâturages 107,480 720 

. -
Frameries Jules FRANQ.UET La Bouverie 401,lùO 3,832 
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CONCESSIONS 
EXPLOITANTS 

traction Directeurs gérants Directeurs 
;;; ;;; 

Sièges d'ex.,,,,,,.... des travaux - -
ou Sociè tés exploitantes 

C C 
Cl) Cl) 

~ 
rn .. til 
Cil 1~ Cl) z 

1'0~IS0U 1'U~1 l~R0S 
i;... 

C z <.> ~ 

NOMS , COMMUNES t c . 0 <.> 0 

SIEGE ~ 
i;... C) z 

SITUATION sur lesque lles clics )IOMS 
a ) Cil acti,·i1é ;:;; LOCALITÉ i\OMS I,T PR I~1'01'JS RÉSIDENCE NOMS ET PRÉNOMS RÉSIDENCE <.> ~ 
b) Cil co11stn1<: lioll 

Cil ::, -~ et "' -0 

ÉTENDUE s 'étendent SOCIAi, 011 Cil al'alcn:sse rn 0 > 
< ... ::, 

c) Cil nisc,·vc ~ ~ 0 
'-' 

Bonne-Veine, La Bo uverie, Pâturages, Société métallur- P i1tur,1ges a) Le Fief 2 Quaregnon Oscar 0ERCLA\'E Pàturages J oseph FILLEUL Paturages 99,300 632 
à Quaregnon Quaregnon giquc de Gorcy (St-Laurent) 

142 h. (charbonnage du .... 
Fief de Lambre-
ch ies). 

:z --
c:, -
cc Genly Frameries, Genl y Frameries Emile MonEAE. Mons Gustave RUELLE. Genly 61,390 cc Société ano nyme Frameries I 2 495 
c:i: à Genly d u Charbonnage 

a) no 

~ 180 h. du Nord dcGenh· 
------ ---

Ciply Asquilli es, C iply Cl Société a nonyme Cip ly 3 
Cip ly Ca mille l .ERMESIAl,;X Ciply J ules F L0Q.i.;1c.,· Ciply 53 ,000 413 

à <:ip ly Mesvin du Charbonnage 
a ) no 2. 

285 h . de Hyon-Ci ply. 

Grand Hornu, St-Ghislai n. \ Vasmuël, Société 
1 1 l lornu Fi r min RAINBEAUX Pari s Edmond HALLEZ Ho rnu 217 ,440 1,069 civile des l lo rnu 

à H o rnu H ornu , \Vasmes, T er- Usines et M incs 
a) no 7 (Ste- Louise) 2 

977 h. 1re, Baudou r de H ouille du 
11° (l (Sai n te- )) 

Grand Ho rnu 
Désirée) I )) ,....._ no 12 \ 2 ..... .._., 

E-4 · - -
z -
f;i;1 Hornu Hornu, \\'asm cs Société anonvrnc W a,mes \:Vasmes Gédéo n DEI .. \DR,IÈRE W asmes Léonce GmN Wasmes 458, 100 3 ,497 

~ 
et Wasmes, du Charbo111iaoc 

a) no 3 2 
à \Vasmcs d' Horn u et \\';'5• 

(no 3 des Vanneaux) Hornu 
f;i;1 no 4 1 rn 464 h. 58 a. 43 C. mes 
rn (no 4 de, Vann eaux) Wasm es .... nn 1j 2 
A fnotj des \'anneaux) ll ornu z no 7 l ..Jl-0 
i:t:l 

(no 7 des \'anneaux) 

i:t:l Nord du Rieu Quaregnon , J crn appcs 
-

~ Soc iété <iuaregnon G.iston LEVÊQUE Q ua regno n Jules L ESOll, l.è: . Qu ar egnon 84,700 750 
du Cœur anon \'me <iuareµ non a ) Sièg e du No rd 1 

Ë à QuareÎ,non du Ch arbonnaoc 
du No rd du Ri; u 

~ 306 1 . 
d u Cœur 

---
Ghlin, -Ghli n, ~rb isœ ul , ,'v!as- Société 

Ghlin Georges MASSAllT G hl in J oseph LEGRAND Gh lin 94,840 695 
à Ghlin nuy-S a 1nt-Jean, N imy anonvme Gh lin a ) no l sg . 
2,309 h. 1' lai s ièrcs , Mons ' des Charbonna-

ges du Nord d u 
~ Flénu 

(1 ) D1recteu1 d u 2mc a1rond1s5ement des M mes: M l' i .. 
. ngcn1eur e n . hef M . 1 >el brouck, ,1 fi lon s. 
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=-;= 
CONCESSIONS 

EXPLOITANTS 

ou Sociétés exploitantes Sièges d'e~ 

l======r======= = j======:;===== I======· -= 

E,-1 

~ 
=s 
ri! 
r.n 

NOMS, 
SITUATION 

et 
ÉTENDUE 

Rieu-du-Cœur 
à Quaregnon 

834 h 

COMMUNES 

sur lesquelles e lles 

s'étendent 

Quaregno n, La Rouvc­
rie, Paturages, \Vas mes, 
Jemappes, Flénu 

NO.MS 

Société a non Yme 
du Charbon.nage 
du Couchant du 
Flénu. 

Société anonyme 
des Char bonna­
ges du Rieu du 
Cœur et de la 
Boulc réunis . 

SI EGE 

SOCIAi, 

(lua regnon 

)) 

~ 1-------- 1·----------I-------- ------

AZ Produits, 
à Flénu 

~ 1,462 h. 60 a. 34 c . 

~ 
~ 

L evant du 
F lénu, à Cuesmes 

2,383 h . 

Flénu, Quaregnon, Cues­
mes, Ghlin , Mons, Fra­
meries, J emappes 

Flénu, Cuesmes, Mons, 
H yon, Mesvi n , (luare­
gnon, .Jemappes 

Société anonyme 
des Produits 

Soc iété anonyme 
d es Charbon na­
ges d u Lc,·ant du 
F lénu 

Flénu 

Cuesmes 

NOMS OU NUMI~ROS ~ 
a) en activité 
b) c11 co11sln1ctio11 

()li e11 a1,aleresse 
c) c11 résen 1e 

a) no 5 (Sans Ca­
lo tte) 

no 2 (Sans Ca­
lo tte) 

a) no 4 (Sie. Désirée 
ou la Boulc) 

no 2 (Pettcs d'en 
bas) 

St-Placide 
St.Félix 

(16 Actio ns) 
St-Florent (Man-

che d'A ppiète) 

a) no 12 (St-Louis) 
no 20 
no 21 
n° 23(Ste. [,'élicité) 

no 25 
no 27 

c) 110 16 (St-Joseph) 
11° IS (51<-Henriclle) 

a ) no 4 
no 14 
no 15 
no lï 
no 19 

b ) S iège d t L 'H,nbu s. 

l'.,J .... 
"' Ca: 
rn 
rn 
-<: 
..:l 
c..> 

3 

3~ 

3 

2 

2 
2 

2 

-
2 
I 
I 
2 
2 
l 
)) 

3 

-
2 
2 
2 
2 

n~-~ 
, 

Bassin du 
Saint-Denis, 

:r. Obourg, Havré, 
:x: il Havré 
:;- 3 ,182 h. 71 a. 25c. 
N 

Havré, Obourg, 
Saint-Denis 

Société civile des 
Ch~rbonnagcs du 
Bo is-du-Luc 

1-l uudcng­
Aimer ics 

a) no l 

STATISTI Q\'ES 561 

N N - ;;; 
traction Directeurs gérants Directeurs des travaux 

a, --
C: . C: 
C,) "' .e en "' :::i 

l'.,J 'Cl "' ë; z c.. :9 C: z ~ G 
C: 0 <) 0 
.!: '"' 0 z 

LOCA LITE 1 KOMS E,. en éNO>,S R l~Sl J)ENCJ; i\'mis ET PRENOMS R ESID ENCE ë:i r = "' "C ·.: 
~ > 

C. 
:::, 

0 

C).uaregno n Aris t ide B1-:., unA1:< Quaregnon Ernest 11,ncz Quaregnon 102, 130 !)50 

)) 

)) Léon F nAr<ÇOIS [cl. Emile I-1Eussc11 Hr< Id. 215 ,660 1.647 

)) 

)) 

)) 

)) 

- -
Flénu Léon GnAVEz Flénu Henri BAOART Flénu .J99 .500 3, .J96 

Quar egno n 
Flénu 

)) 

)) 

Jemappes 
F lénu 

)) 

·-
.Jemappes Cha rles DEII ARVENG Cuesmes Man in ~IAROT Cuesmes -195 . 300 3, ti3 l 
Cuesme~ 

)) 

)) 

)) 

)) 

Cent.re 

l lavré Paul DEsc,, )1r.: li o udeng-
Aimeries 

L ÊOK ,\ :'-DRl-: Houdeng-
Aimeries 

193,760 1, 142 
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"' "' EXPLOITANTS ;;; ;;; 
CONCESSIONS Sièges d'ex _......_traction Directeurs gërants Directeurs des travaux - -

C: C: ou Sociétés exploitantes <,) G) 

J .!: rn "' 
-., 

w "" a: -- .; z C. CD 

NOMS OU NUMEROS E-< C: z ~ ~ ::,,;oMs, COMMUNES ~ C: ~ t.) 0 
Sll~GE ~ 

0 z 
SITUAT!Ol\ s ur lesquell es l'iles 

a ) Cil acti,· i té ~ LOCALJTli: NO~IS ET PHENO~IS HESID ENCE Nmrs 1,;T PHE!\OMS n 1i:s1DENCE "' 
:IOi\lS b ) e11 co11str11c:tio11 

t.) 

-~ et m = -0 

ETEN DUE s ·étenclent SOCIAL 011 e11 m,a/eresse rn 
~ > < 

1 

::, 
c) e11 ,·ése,·ve ...J o.. 0 

1 u 1 

1 
Ma ura ge et i\ laurage, Bo ussoit Société ano nyme Maurage a) no! (p. nos 1 et 2J 2 ; Maurage Charles llE11 1<1En ,\J au rage P auli n Sc1-1M11 z ~l:mragc 223, S\10 J , lîi 

B oussoit. T hieu, S trépy des C h a r b o nna- 1,<> 2 ( La Garenne) 2 )) 

à Maurage ges de i\faurage (pui ts nos 3 et 4) ~ i50 h . b)110 J(p. 11os se16) n e » 
~ z - -- --
r:i::i Bray Bray-Maurage Socié té Ougr ée b ) 11° I nray C harles Ü EIIOUSSE Bray Guillaume R oNGY Bray )) )) 

~ à llra,· . anon yme n e. 
des Charboim a-

~ 
r:i::i 650 h ges de Bray . rn 1 
rn -.... -A Strépy et Thieu Strépy, T rivièr es,T h ieu, Société S trépy Léo na rd G1isART S trépy Albert G i;.<A nT St répy -JJ3 ,6l0 z anon ,·mc S t répy a ) St-Alphons e 1 
0 à S· répy Ville-sur- H a ine, Go tti- des Charboirna-
~ 3,0i O h . g_n ies, H o ucleng-Aime- ges , 11 auts - Fou r- » 

St-Julien J 

1 
~ ri es, Bo u ssoit, Mau- neaux et Usines 

Th ieu < rage de Stré py - Hra- Siège de Th ieu ne 

~ 
q uegni es (St - Hen ri) 

_j ------ 1 . 
' - 1 Bois du Luc et Hm,de.,g-Goe,.,;cs, 1 a) St-Amand H oudc 11g -.\im c- Paul 0 ESCAM P E H oucleng- 1 éo n A~nRÉ Houcleng-

1 Tri viéres réunis ll ? ucleng-Aimeries, T ri- S t-Emman ue l 
sg 

)) Lrics Ai m eries Aimcries 
àH 011dc11g-Aimeries J 

v~':res, S trép~·. La Lo u- Fosse du Bois 
)) 

2,0~-l h . sg T riviére, -115. 600' vtcre 

1 

S ociété civile des llottcleng- St-Patr ice 1 2.2i5 
C harbon nagesdtt Aimerics l .c C,l ttes no y J 

)) 

La B a rette l-l o 11ùe ng-Goegn ies , Bo is-du-Luc 
Exp lo ité 

)) )) )) )) 

Ü J--1 0 11cleng-Gocg~ics par les 
·141 h . 

Ho uden g-Aime ri es . , iègcs du Bo is 
du Luc 

La Louvière 1 La Lum ·ié re, S1-\·aas1, E .,II LE Unn,1 1s La Louviè re Ulys,e CAnurn La Lo uvière 1 
et Soc iété ano n,·mc La l .o ttv ière Section ~ 

1 
,... , Sars- Haine -St- Pa ul Lies Cha rbo irn a - de La Louvière : 
~ 

Longch amps g~.s de La l .ou- a ) nos i -8 Léo po ld 1 La Lo uvière 
'----' 

~ it l .a Louvière ,,crc e t Sa rs - 11" 6 S te- llarbc sg 
)) 

z J , 102 h. 16 a Lo ngcha mps 1103 Ste-Mar ie sg )) \ 2i6, -J00 2 . 064 

w b) 11°• 9-10 ne . Sa in t- Vaast 

\ 
~ Section 
w de Sars-Longchamps 

La Lo m ièrc rn nos 5-6 J rn no 1 (Bo uvy) sg )) .... 
A - - - -- - -- ---·-- ---
z Mariemont. - - 1 

lk llecourt , Carn iè r es Suë iété Mo rlanwelz Léon Gr1soTT1, lvl o rlanwel z .l o , eph \ Vu11.LOT ~lor lall\,·clz 5-12, 600 3, -150 0 !'Oli ve. C hapell e - lez - H c ria i'. 
r1n onnnc 1\ l o r lanwc lz a) St-,\ rthur l 

~ Chaud Buissou. mont .Haine-S t-Pi e rre 
d es Charbo irna- l .a Réunio n J ~ )) 

~ Carnières, I .a Hest re, Mont-S tc'. 
gc:,; d e Marie- Ste-H enrict te 1 Carn iè res . 

< H a ine-St-Pierre m ont 
Le Placard 1 )) 

Alclegon cle, ~l orlan-

1 
l laine-St-Pie r rc 0 et L a H estre welz, Piéton, Bo is- St-Félix 1 g, à i\ l o rlanw e lz c1· 1 l a ine, Fayt-lez-~c- c) St-Eloi . J Car nières 

2, l i2 h . 3 a . ncffc, H a iné-S t-Paul 
La Lo uvière ' 

1 ( ) Direct eur d u 3me a rro n " cl1 .. e me1 t des ~l1n c~: i\1. 1 lnge n1eur en cli • f ,.-.. 
, c Li hotte, à Charlet o i . 

. ........ 
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. 

, 
c,,I c,,I• 

EXPLOITANTS ;; ;; 
CONCESSIONS Sièges d'ex ~raction Directeurs gérants Directeurs des travaux - -ou Sociétés exploitantes -;..a C C 

Q) CD 

! 
f/2 "Cl) roJ - ~ 'CD ~ 

G,) C. c:i 

NOMSOUNUMÉROS I t C z = ... C,) ..,. 
NOMS, COMMUNES C 0 C,) 0 

SIÈGE ril 
~-

E-< 0 z 
SITUATION sur lesquelles elles 

a) en activité ~ .l LOCALITÉ NOMS ET PRÉNOMS RÉSIDENCE NOMS ET PRÉNOMS RÉSIDENCE 
Cl) 

NOMS b) eu co11stmctlo11 

1 

f;i C,) &.. . 

et 

r 

= ~ 
s'étendent SOCIAL ou eu avaleresse ~ 'C Lo. 

ÉTENDUE f > 
c) eu réserve § = 1 Q. 0 

Bascoup! Manage, Chapelle - lez Société anonYme Chapelle- ,z) no 4 l Chapelle-lez- Léon Gu1Norr1-: Morlanwelz Joseph \VmLLOT Morlanwelz 641,000 3,619 I' à Chapelle-lez- Herlaimont, Godar- des Charbonna- lez- ss Herlaimont 
Herlaimont ville, Gouy-lez-Piéton, ges de Bascoup Herlaimont Ste-Catherine l i.!illlllil )) 

e,.. 2,261 b. 46 a. Traze~nies, Souvret, no 5 l Trazegnies 

~ 
Forch1es - la - Marche, no 6 l Piéton 
Piéton no 7 Chap.-lez-Herl. 

~ - --
r:z:1 Charbonnages Ressaix, Péronnes, Bin- 2 Ressaix (/J Société anonyme Ressaix a) n° l (Ressaix) fil réunis de che, Waudrez, Saint- des Charbonna- Leval 2 Leval-Trahegn. 1-4 
Q Ressaix, Leval Vaast, Haine-St-Pierre Î.es de Ressaix, no 2 (Sainte· 3 Mont-St-Alde- Emile DEntLDK Ressaix 
z Péronnes. Mont- Ste-Aldegonde, eval, Péronncs Aldegonde) gonde Evence COPPÉE Bruxelles 
0 Ste-Afdegonde Morlanwelz. Leval- Ste - A ldegonde Administrateur-
Il:: et Houssu Trahegnies, ,\ nderlut:s, et Genck St-Albert 2 Péronnes délégué 
Il:: ù Re!-saix Epinois, Buvrinnes, Ste-Barbe 2 Ressaix Georges FoNTAINE Péronnes 666,600 4,145 < 3.231 h. li2 a. 8 c. Haine-Saint-Paul. Stc-Marie 2 Péronnes 
i:, 

Haine-St-Paul Camille RlcmR Ressaix Ct,) no 2 (Houssu) sg 
no 8-9 » 1 » Directeur.: Ernest DERENNE · Haine-St-Paul 

- technique 

1 

b) .c,·tc_Elisabeth )) 

Bassin de Oharleroi 
' . ' 

1,940 l Bois de la Haye, Anderlues, Leval-Trahe- Société anonvme Anderlues a) no 2 2 Anderlues Auguste MÉNÉTRIER Anderlues Emile M1c11Aux Anderlues 328, 100 
à Anderlues gnies, Epinois, Mont- des HouilÏères no 3 3 )) 

1,469 h. Ste - Aldegonde, Pié- d'Anderlues n° 5 3 1~· )) 

= ton, Carnières c) ,zo 4 2 )) 

z 
c::, 
a:: 
C: 

,_ 

et 
Beaulieusart, Fontaine-l'Evêque, An- Lucius LAURF.NT Fontaine- 274,500 1,426 C, Société anonvme Fontaine- a) n° l 3 Fontaine-l'Évê- Eugène LAGAGE Fontaine-

M à Fontaine- derlues, Leernes.Lan- des Charbonna- l'Evêque l'Evêque !'Evêque no 2 3 )) (que l'Evêque delies ges de Fontaine-
884 h. 50 a l'Evêque 

~· 1 
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EXPL OITANTS 
COl\CESSfONS Sièges d'ex 

ou Sociétés exploitantes ~ traction 

l=========l======l,====;===p"'~ 

~ 
z 
~ 
~ 
~ 
r:n 
r:n ..... 
A z 
0 
i:i:: 
Il:: 
< 
& 

NOilS, 
S1TUA1'l0N 

et 
ÉT J,NDUE 

Co urcell es 
à Cour celles 

429 h. 54 a . 

Nord 
de Charleroi 

it Courcelles 
927 h . 84 a . 

Monceau - Fon­
taine. Martinet 
et Marchienne 

à ~lonceau 
s/Sambre 
,1.083 h . 

Forte Taille 
à Montigny­

le-Tilleul 
854 h . 78 a . 26 C. 

CO~B IUNES 

sur lesquelles elles 

s'étendent 

Courcelles, ' f'razcgnie:.; , 
G0l1y-lcz- Piéto n 

Courcelle,. SouHet, T ra-
zegnics, Forchics-b-
Marche, Roux 

Monceau s/ Sambre, Pi é­
ton , ll oux, Courcelles. 
Landelies, Goutroux, 
Souvret, Fontaine -
l'E,·èquc, Forchie, - la 
Marche, Trazegnies, 
Carnihes, Chapelle­
lez - Herl::iimo nt, An­
derlues, lvlarchicnne­
au-Pont, Leernes, 
Montigny - le - Tilleul, 
Mar cinelle et Mont -
sur- Marchic11 11c. 

i\'lontig11\' . le · Tilleul. 
Munceau-sttr-Sambre, 
Marchienue - au- Pout, 
Landel ies, Marbaix-la­
T our 

Socié té anon \'lne 
des Charboi111a-
~s de Courcelles-

ore! 

Société nnonnnc 
des C:h:ll'boirna-
ges du Nnrd 
< :h al'lcro i 

de 

Société an onyme 
ùcs Charboirna­
ge, de ~l oncca u­
Fo ntainc 

Société anonyme 
1:ranco- Belgc du 
Charbonnage de 
F orte Taille 

SOCIAL 

Courcelle, 

Roux 

~1 011ccau­
,;/ Sambre 

~lo111 ign,·­
le-Tillcul 

NO~IS OU Nlll\féROS ~ 
w 

a) en activité ~ 
b) eu co11slr11ctio11 ~ 
ou e11 a 11a le1·esse -:: 

c) c11 résen1e d 

a) no 3 
no (i sg 
no S 

c) 110 I sg 

a) 110 2 
11° 3 2 
no 4 sg 

noG 

a) 11° 17 2 
no 8 ) 

nu I 2 no 2 
no 10 2 

n° 14 2 
n·• 4 2 
no 18 (Providence) 2 

b) Il" 19 n 

a) r\ , ·en ir 

b) rie l'Espi11ox ne. 

~ •--- - -----1------------1--------· l ------ •--------

Grand Couty 
et Spinois. 

à Gossel ies 
1.503 h . 0 a . 

Gosselies . .l umct, \ïc,· 
,·illc. T himéon , 

\Va,·aux . llunsart et 
· lleppi gnies 

Société anom,ne 
des Charboirna­
ges de Gra ud 
Conty et Spinois 

Gos,clies a ) Spinois 
St- l-l enn 

(l) Directeu r du 4mc arrond issement des Mines: M. l' Ingénieur en ch·ef O. Ledouble , à Charleroi 

5" 
" sg 

LOCALITÉ 

Courccllt.s 
)) 

» 
• )) 

Courcelle~ 
)) 

)) 

Souvret 

Piéton 

Forch ics-la-Mnr-

)) [chc 

\ 

G°'"' "'" 1 ~!onceau s /Sbre 
March icnne 

id. 

Montigny-le-

ri Tilleul 
(( 

Gosselies 
(( 

, ..t. 

~ 

I • 

\ 

STATISTIQUES 567 

"' "' ;;; ;;; 
Directeur s gérants Directeurs des tr av aux - -

C: C: 

"' 0) 

~ 
1/l "' w 
~ "" ~ 

"' z C. 
Cl 

1 

::, 
C: z 0 ~ 
C: 

0 0 0 

.!: é-< 0 z 
NO~IS ET PR l~NO~IS RÉSIOEKCE KO~IS lsl' PH l~i'.OMS RÉSIDEKCE ô r 

::, .!= 
"C ~ :: 
Il.. 0 

Léon GUINOTT>: Morlanwelz J osi:ph G RAI> C:o urccllcs 450,200 2.944 
Admin ist rateur-

dfügué 

- - -

Emile Tu111.0T R11ux Emile G1mo:<:<E7. Courcel les -147 .000 l. 979 

1 
l . 

( 
1 

Michel VoGF.LS Forchie, la-
Marche 

i\ilonceau \ïtal ,VloREAt: 
s/ Sambrc 

l 
712,350 3,977 

Léon CA:<l\'ET Monceau-
sur-Sam bre 

,_ 
1 

Edouard Mo nt igny-le-Charles j\\ARCHANT Mont igny-le- 2~,700 238 
Ti lleul DEI.CUVEI.LElllE T illeul 

Carl CASSART 
1 

Gosselies Georges 13>:At;FAUX Gossel ies 192, 50 945 
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EXPLOITANTS 
CONCESSIONS 

ou Sociétés exploitantes Sièges d'e~ ~action 

NOMS, 

SITUATION 
et 

ÉTENDUE 

E-t Bois de Cazier, 
~ Marcinelle et 
t:i:1 du Prince 
~ à MarcigelJe 
~ 688 h. 5 a. 75 c. 

COMMUNES 

sur lesquelles elles 

s'étendent 

Marcinelle, Loverval, 
Jamioulx. 

NOMS 

Société anonyme 
du Charbonnage 
du Boisde Cazier 

~ Masse Ransart, Jumet, Heppi- Société anonyme 
~ et Diarbois, gnies des Charbonna-
·Z à Ransart ges de Masse-

SIÈGE 

SOCIAL 

Jumet 

Ransart 

NOMS OU NUMl~ROS 

a) en activité 
b) en coustructio,r 
ou en avaleresse 

c) en ,-ése,·ve 

a) St-Charles 

a)no4 
no5 

l 
1 
» 0 555 h. Diarbois 

!•-------------11-----11----1------1-

c) uo 1 

......... --
E-4 z 
f;a:1 

~ 
f;a:1 
rl.l 
rl.l .... 
~ 
0 
~ 

~ 
ih 

Charleroi, 
(Charbonnages 

Réunis de) 
il Charleroi 

785 h. 87 a. 5 c. 

Charbonnages 
Réunis du 

Centre de Gilly, 
à Gilly 

224 h. 96 a. 

Appaumée-Ran-
sart, Bois du 
Roi et Fonte-
nelle. à Ransart 

695 h . 69 a . 94 C. 

Masse 
Saint-François, 

à Farciennes 
305 h . 97 a . 88 C. 

Charleroi, Dampremy, 
Montipny-sur-Sambre, 
Lodelmsart, Jumet, 
Gilly. 

Gilly, Montigny-sur-Sam-
bre, Charleroi 

Ransart, Heppignies, \\'an 
genies, Fleurus 

Farciennes 

\ 

\ 

Société anonyme 
des Charbonna­
gesRéunis (Mam­
bourgJ 

Societé anonyme 
des Houillères 
Unies du Bassin 
de <:harleroi 

Charleroi 

Gilly 

a) no 1 
no2(MB) 
no7 
no 12 (M B) 

no 2 (SF) \ e~tr .. 
I uer. 

Hamendes 

a) Vallées Jextr. 
Ardinoises aér. 
St-Bernard 

a) no 1 Appaumée 
no 2 St-Charles 
no 3 Marquis 
no 4 St-Auguste 

a) St-François ou 
no 1 

b, ,\'te Pa11li11l' 

(1) Directeur du 5me arrondissement des Mines: M. l'ingénieur en chef" p · ; Ch . 
1

' • epm, a , arlero1. 

2 ' 
2 
l 
2 

2 

1 
2 1 
2 

' 1 
1 

,;ri ~ 

l 
1 
l 
1 

-
2 

c("!~ 

1 . 
f 

i 
J r 

LOCALITÉ 

Murainelle 

Ransart 
Jumet 
Ransart 

Charleroi 
» 

Lodelinsart 
Charleroi 

Lodelinsart 

Jmnet 

Gilly 
» 
» 

Ransart 
» 

Fleurus 
)) 

Farciennes 

» 

1 

\ 

'1 

> 

} 

STATISTIQUES .571 

Directeurs g~rants Directeurs des travaux 

NOMS ET PRÉNOMS 

François G11.1.1EAUX 

Charles BAucnAu 

Alfred SourAnT 

François PAQ.Ul:.T 

RÉSIDENCE 

Jumet 

Ransart 

Mont-sur­
Marchienne 

Gilly 

NOMS ET PRÉNOMS 

Charlot DK111A YE 

Georges MANGON 

Louis LEonA:-.D 

.Maurice MrcuF.L 

Henri lfaazÉE 

) Joseph LINARD 

Emile GouvERNEUR 

J 

RÉSIDENCE 

Jumet 

Jumet 

Charleroi 

Gilly 

Ransart 

Fleurus 

Farciennes 

C 
œ 

i 
C 

C 
0 
:g 
= 'C 

f 
C. 

130,150 712 

210,500 905 

653,000 3,927 

218,700 1,528 

312,400 1,679 

116,200 794 
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-

~ 

EXPLOITANTS "" "" 
CONCESSIONS ;;; ;;; 

Siège d 'ex cd '-' tr action Directeurs gér ants Directeurs des travaux - -Sociétés C: C: ou exploita ntes "' 
., 

~ "' "' w w ..,, ::: z C. 

1 
C) :::, Cl 

NOMS, NOMS OU NU~Jl~RO. E- C: z <> ;_:; COMMUNES z 
C: 

0 <> 0 SJl·:GF. c.l 
.:! 

E- 0 :?:: SITUATION a) en act ivité ;:.: sur lesquelles e lles N011S I.OCAI.ITÉ NOMS ET PR 1iNOMS Hl~SIOENCI, NO)IS ET PRÈNO)IS RÈSIDENCE ü ~ et b) eu co11str11clio11 w 
"' en :::, 

ÉTENDUE s'étendent SOCIAL 011 e 11 atialeresse en 

1 
"' 

,::: 
< 0 > 

c) eu résen ,e ...J ... :::, 

u c.. 0 

Bonne-Espé- ,\l o ntign)-sur-Sambrc. Soci&té :111011 ,mc r.l ontigny- a) Ste-Zo é 2 ~l o ntigny s/ Sbrc ;.; est o r Dw 1.t:< Montigny s/ Sbrc Jose ph E:-GLEIŒRT t.lontigny s/Sbrc 92,200 603 ra nce . à r.lontigny-
sur-Sambre du Cha rbon tiage su r-Sambre 1 

72 h . d e !' Epine. • ~ 
-

1 
--Gra nd Mam- Montign,·-sur-Sambre Société anonyme 1\l o ntigny-bourg. Sablon- Cliarleroi ' . l no 1 ~lo ntigny s/Sbre Charles .\IARDAtS Charlero i ~lauricc CoG!<EAUX Montigny s /Sbre 106,340 966 

niére-~iég e , des Charbonna- sur-Sambre a) Ncuv ,Jlc 1 
2 )) 

ges du Grand-
JlO ~ 

a Hésolu 2 
Montigny-s/ Sambre Mam bourg Sa-

153 h. 54 a. blonnière, dite 
Pays de Liége. 

-
Poirier C:harleroi, ~lo ntigny-sur- Société ~lon t igny- 2 1\lon1ign y s/S brc Al fred NAvEZ Mo nti gny s/Sbrc ! .éo n R ooEnT Charleroi 169,800 l , 11 3 il ,\lontigny-sur- anonyme a) St-André 

Sam bre. il larcincllc des Charboirna- s/Samhrc St-Cha rie~ 2 ' 
)) 

~ 
Sambre : 
2~9 h. ges d u Po irier . z 

1 µ:1 
:a - --µ:1 Noël. Gilh- Gill,· Gilly ,\ !ben Bo~NbT Gilly 210.~60 701 rn 

à Gilly Socifu; anonrme G illr 
St-Xa vitr ) no 1 Fernand S·10~:ssER rn des Charboirna- a ) 2 1-4 209 h. 1102 

A ges de NoEI-Sart z C ul pan 
0 
~ 
~ 
< -Tri eu-Kaisin Châtelineau, Gilly, :.I on- Chàtclincau Anse lme BAll .t..Ll: x C hàtelineau Arthur ROUSSEAUX Chàtelincau .rno,450 2,46.J 0 à Châtelineau tigny-sur-Snrnbre 

Socié1é ano nn11c C:h.itclineau a ) Sébas1opol no .J 2 1\.l ontigny s/ Sl>rc fr, 733 h. J'.3 a . des Charboi111a- Duc hère no (j 2 Châtcl i 11eau 
gcs de Trieu- Pa .,·s- Ras 110 8 2 Gilly K:.iisin 

Moulin ) 
n u J 2 /.-,.. )) 

no 2 )) 

c ) 110 II ( Remise) )) <:hàtelinca u 
11° I O 2 \l on ti gny s/ Sb· c 

11° ï (St-Ja cques) 2 

Boubier. -Châtelet, Bouffioulx Châtelet Jn.ES I IE NI:< . h irciennes George~ Fn Eso~ ' Châtelet 168 ,900 1,009 à Châtelet Société anonyme Châtelet a ) no l 2 admi ni strntc ur -448 h. )) !:"Il a du C ha rbon na- 11° 2 2 délégué 
ge du Boubier 

/ ~ ', 

-
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N N 

CONCESSIONS 
EXPLOITANTS 

;;; ;;; 

Sièges d'ex traction Dir ecteurs gér ants Directeurs des trav aux - -
Sociétés 

C C: 

ou exploitantes 4 ~ 
., 

"' 
2 en "' t:il 

L w "" (:t; .; z C. 

r :::, al 

Noi1s, NOMS OU NUM l~ROS 
... C: z CJ .... 

"' 
CO~IMUNES z C: ~ CJ 0 

SITUATION 
SIÈGE w 

1 

-~ C> z 
sur lesquelles clics ::-/OMS a) en act:vité ;; 

J.OCAL!Té NO~IS ET PR 1ti'iOMS Rl~SIDEi'iC I, NmIS ET PRÉNOMS RESIDENCE Q ~ 
et w 

b) c11 co11stn1ct io11 en 
:::, ·~ 

ÉTENDUE s'étendent en "' SOCI A 1, 011 e11 ai,a/cressc < ~ > 
:::, 

c) e11 1·ésen1c ..J o. 0 
(.} 

Nord de Gilly Fleurus, Gilh·, Chatel i- Société anonYn1c 1 Fleurus Fleurus Nestor Rocss i-:, u G ill)· .Joseph DoF;,;Y Gilly 1-13,200 541 
à Fleurus a ) no l 1 

155 h. 85 a. 60c. 
neau. Farciennes du Charbon,ianc 1 

du Nord de 
~ Gilly 

- -
B ois Communal Fleurus Société Fleu rus de Fleurus anon,·me a) Ste- 1-1 enricttc 1 Fleur us Nestor DEuu;,; J\ lontigny-sur- Joseph E:<GLEuEnT. J\ lonti gny-sur- 127,200 671 

à Fleurus du Charbonna- Sambre Sam bre 

89h. 56 a_ 37 C. gedu Bois Corn -
munal 

---
~ -Gouffre z il Châtelineau 

Châtelineau , Gillv, Société ano,wmc Châtel ineau Châtelineau li en ry Rou:-:n Châteli neau Léon DEss1,sr Châteli neau 333,050 1 ,939 

w 
729 h . 89 a . .f O C • 

Pi ronchamps · des Cha rbonna-
a) no U 1 

)) 

~ ges du Gouffre 
n° 7 2 

w n•• S l 
)) 

rn rn .... --·---
A Carabinier Châtelet 

-
z Pont de Loup et Pont de Loup 

Société anon,·me Pont de l .ou r a) Pont de I.ou p .Jean V1-:1.1;,;GS Pont de Loup Auguste Sco11Y Po nt de Loup · 137,200 1 ,061 

0 à Pont de Loup 
des Charbonna-

no 2 l Châtelet 
~ ges du Carabi-

no 3 l 
~ 

595 h . 5 a . 60 C . nier et Pont-de-
< l .oup-Sud. 

lô 
Ormont. Châtelet, Bouffioulx - ·· 

à Châtelet 
Société anon yme Châtelet 

Octave .I AnOT Châtelet Dagobert LEFÏ,VRE Châtelet 110,400 674 

î76 h. 8 a . 39 C. du Charbon naoe a ) St-Xavier l no 1 2 
Boufîwuh 

d'Or mont " 1 no 2 ~ Châtelet 

Carnelle 2 
. -

Petit Try, i .amb~1sart , F leurus. Société -
Trois Sillons n11onvmc Lambusart 

Lambusart Françoi s Le.nORNt:: Lambusart E loi L ECl,El\ CQ Lambusart 147 ,880 749 

Sainte-Marie 
l· arciennes des Ch arbonna- a) Stc-~larie l no! 1 

Défoncement et ges du Petit-Tn- no_ 

Petit HouiJ!eur 
réunis 

à Lambusart 
448 h. 15a.77c. 

1 h 
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1 

1 EXPL OITANTS 

d'e:i. traction 
"' "' CONCESSIONS ;;; ;;; 

Sociétés Sièges Directeurs g ér ants Directeurs des travaux - -ou exploitant es 
C C 

J c:, en "' 
2 "l "' t,.: 

~ 

" .; z C. NOMS, 
NOMS OU l'WM ÉROS 

,... 
1 z ::, Q COMMUNES z C 0 t.) 

"" SIÈGE t.) SITUATION (:l 
C E- C) 0 

sur lesquelles clics a) en :1ctivité ~ -~ z ::-,roi1s 
LOCAL!T J:; NOMS ET PRl~NOMS RÉSIDENCE NOMS ET PRÉNOMS Rl~SIDENC "' 

et 
b) c11 c:011stn1ctio11 {h 0 ... 

ÉTENDU~~ s'étendent SOCIA L en ::, -~ 011 c11 ai1a/eresse "C) .,, 
~ > t:) Cil 1·ésen1e ü 1 ::, 

1 Cl.. 0 
R oton. Farciennes, F leurus 

1 

Sainte-Catherine a) Ste-Ca t heri ne Farciennes Armand LAüllE:-:T f'arciennes 22î,•100 1, 12ï à Farciennes ou ,\lécanique 
1 

403 h. 34 a. 37 C. Société anOn\'lllC Aulniats 1 l4, )) 
des Charbonna-
ges réunis de Tamines 

1 
~ - ) Roton. Farcien-

Victor TmnAN Tamines z Aise.au-Oignies, nes. et Oign ies- - --Aiseau, Roselies Aiseau µ;! a Aiseau a) no ·1 l Aiseau 

l 
Amédée Sc11EFFERS Aiseau 225,400 1 ,1 96 =s 567 h. 14 a . 47 c. no 5 S t-Henri l )) 

J;:i;l 
00 t:) 110 6 » » 00 
~ Bonne - ---A Espérance Lambusart Société nnonvmc Lambusart Lambusart ,\ uguste ~I En.u:un Lambusar, Edmond V1c:-:•:no:s Lambusa rt 101 , 500 506 z à Lambusart des Chnrboima- 11) 1 no 1 l 0 1 no 2 
~ 115 h. ~es . de Bonne-

~ •sperance - .. 
~ Il ,_ Te1·gnée , Aiseau- Po1)t de Loup. P resles, -ih Presles , Aiseau. Farciennes 

Société anonnnc Farcien nes a) S t-Jacques F'ar.:ienn es Jules HE:,;Jl'( Farciennes Isidore TASSIN Farciennes 150 ,300 693 à Farciennes d u r.J1arbonnage o u 
François T HEYS Roselies. ' Tergnéc I » 588 h . 85 a 53 C. d'A iseau-l'reslcs 

l'a11a 111a ou Roselies 

ll oselies 1 -
B a ulet , / Wanfercée-Baulet - - -- - . 

à \Vanfercée-1:laulc t Société a11011,·me Au relais \Vanfercée - Omer LAMIIIOTTE Auvelais Alfred MONJN Velaine-sur- lû0,240 76 1 650 h . des charboirna- 11 ) S ic- Barbe 1 
Ilauler Sambre ses Elisabeth 

Bassin de 1 N amur - Ta mines. Tamines, Mo ione lée ,j~ ..... 
Société '-" à T amines Mathieu LIESENS T amines Emile DEsCAMPs T amines 232,210 1,145 Keumiée et Vclain~ a11onv1nc Ta, nincs Tamines v.i 657 r 7 1 a 09 ~- Jes Cl1arbo i111a- a ) Stc.Eu gé11ie 1 (,:) 

g es <le T amines Stc.fla ;·be I ëi 
2 
c::, - -cc Auvelais- ,\ uvclais -- -cc 

Saint-Roch . Sor.iété a non "me Au,·elais Omer LA~IDIOTT~C Auvelais Ursmar FRÈRE Auvela is 108 ,780 5ï!J 
ci 

.\u,·elais 
0 a Auvelais des Charbonna- a) 1102 1 » <.o 3G8h. ~7la. ges de St-R och- c) 110 1 )) 

AU\·elais 

(1) Direc1eur du 6mc ar rondissement des Mines: M l' i .. 
. ngen1cur en ch ef G. B 

ochkollz, à Namur. ) 
- ' 
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-

CONCESSIONS 
EXPLOITANTS 

ou Sociétés exploitantes 

NOMS, COMMUNES 1 

SITUATION SIÈGE 
sur lesquelles elles 

et NOMS 

ÉTENDUE s'étendent SOCIAL 

Falisolle, Fali_solle, T amines, Fosse, Société 
à F alisolle UllOn\'me Falisolle 

651 h. 14 a . 03c. 
Aisemont et Le Roux du Charbonnage 

de Falisoll e 

Ham-sur-Sam- Ham-sur-Sambre Société anonyme bre, Arsimont Auvelais, Arsimoni Ham-sur-
et Mornimont, Mornimont, Aisemo~t 

des Charbon na- Sambre 
Franière et ges de Ham-sur-

Deminche. 
et Frani ère. ~ambre et Mous-

à Ham-sur-Sambre t1er 

E-c 1,627 h. 87 a. 84 c. 
z 
r:i::i 
~ J emeppe-sur-
r:i::i Auvelais et J cmeppe-sur-r/l Sambre Sociét t: anonym e 
r/l àJemeppe-s/Sambre Sambre . du Charbo1111age 

J emeppe 
.... s/ Sambre 
A 383h . 68 a. 16 c. de Jemeppe-Au-

z velai s . 

0 
p:: 

Soye,Floriffoux, p:: Floreffe, Flor iffoux Société anonyme 

< Floreffe, Fla- Franière, Flawinne' Floreffe 

winne, La Là- T emplo,Jx, Soye ei' 
des Char bonnages 

ê'o che et exten-
Réunis de la Basse 

sions,~ 
Spy. Sambre. 

à Floriffoux 
2,047 h. 32 a . 

Le Chateau, Namur Société 
à Namur anon"mc Namur 

206 h . 40 a . Charbonnière du 
Château 

•~ 
Basse- Namur 

Marlagne, Paul Van Hassel Namur 
à Namur 

U3 h . 99a. 19 c. 

St~d-Rouvroy, Andenne et Sclayn Société a Andenne civile du 
328 h . 98 a . Charbonnage de 

Andenne 

Stud-Rouvroy 

---

. "' 

Sièges d'ex 
~ 

NOMS OU NUMÉROS 
E-z 
= a) en acti vité "' 

b) e11 co11stn1ctio11 
til 
(/) 

011 e11 a11ale1·esse 
(/) 

< 
c) c11 1·ése1, 1e .Cl 

u 

a) Réunion 2 

~ -
a) Arsimont l no! 

1 
1 / no _ 

St-A lber t 1 
Galerie Castai-

gne . sg. 
b) S ie-Flore 1 
c) God1·01wal )) 

- : 
a) J emeppc sg. 

.1 

-
a) Sai nt e-Rarbe sg. 

-
a) Galerie 5 0 

0 ) 

-
a ) Galerie sg 

-
a ) Stuc! sg 

Rouvroy S" 
,À " 

1 

STATlSTlQVES 579 

"" "" ;; a, 

tra ction Directeurs gérants Directeurs des travaux C: 

H 

LOCALITÉ 

Falisolle 

Arsimont 

am s/Sambre 
)) 

)) 

)) 

NOMS ET PRÈNOMS 

Emile HERPIN 

J ules QuomEZ 

R ÉSIDENCE 

Falisolle 

Moustier­
sur-Sambre 

Je meppc- Alexandre Aussi::u::T Lodelinsart 
sur-Sambre 

Floriffoux Prosper VAN HASSEL Floriffoux 

Namur 

Namur 

Andenne 

Bonneville 

Arthur DEFOSSE 

Paul VAN HAssi::L 

Louis DoRJocx 

Nam ur 

Floriffou x 

Andenne 

NOMS ET PRÉNOIIIS 

Emi le CHAPEAUX 

Division d ' Arsimont 
nos 1 et 2 

Edouard C AUDRON 

Division 
de Ham-sur-Sambre 

Jules T OURNAY 

Hector BERGER 

Raphaël CAPART 

Jose ph Duno15 

Louis Fo:-.coux 

Louis DORJOUX 

C: 
G> G> 

RESIDENCE 

2 
(/) "' til 
til "" c:: .; z C. 

Cl :::, 
C: z (.) ::a 
C: 

0 (.) 0 

.!:! 
E-< 0 z 

"' <> .... 
:::, ·~ "C 

l: > 
:::, 

c... 0 

Falisolle l.J8 , 9i'!O 896 

Arsimont 268 , 260 1 ,695 

Châtelet 

J emeppe-sur­
Sambre 

Namur 

)) 

11 ,200 

------ •·----
Namur 4 . 450 

VEZIN 4 ,~30 

Andenne 1 ,970 

78 

99 

50 

17 
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CS, "' EXP LOITANTS 0) 0) CONCESSIONS traction Directeurs gérants Directeurs des travaux - -Sièges d'ex 
C: C: ou Sociétés exploitantes ~ c:, "' "' (/) Cal - 2 Cil "" i:,:; 
~ ~ 

Cl,. Q ... C: = :z NOMS, NOMS OU NUMÉROS 9 0 COMMUNES z 
C: 0 0 

SIÈGE Cil -~ '"' 0 z SITUATION 
sur lesquelles elle~ a ) Cil acri ,·ité ;a 

NOMS ET PREl'iO~IS R l~Sll)ENC E 1'0~1S J,;'l' PR É:s;O~IS R ÉSIDENCE ü 
(/) 

NOMS t,J LOCA LITÈ -~ et 
b) e11 co11str11ctio11 "' ~ ÉTENDUE s'étendent r/) 

0 > SOCIAL 0 11 e11 a11alcr cssc < 
et = 1 l'éserve 

,.J 
0 c) Cil <.) 

Groynne, Andenne et Sclayn Société anon\'me Andenne .\rihur l.m10, Ohey l.ouis 'N,nzÉE :\ndc1111c 5 , 570 22 1- à Andenne Andenne a) Gro y n ne sg 
z 209 h. 29 a. 04 C . du Charbonnage c) Pe11-d'ea11 » .... 

de Groynne ::!:: .A-, ------.... Andenelle, -V., 
V., Hautebise Andenne et llaltin ne Société anonyme Andenne .r ose p h MA 1\COTTY Andenne Emil e EsT11(vii,A I\T Andenne 17 ,,160 195 et Les Liégeois Andenne Galerie de S" c::, 

a) " z à Andenne des Charbonna- Meuse Q 
ges de Hautcbisc a: 869 h. 01 a. 20 C . a: 

<( 

0 --CD -Muache , Sclayn et H alt in ne 
VictGr Massa rt H alti n ne Victor MAsSAl\T Namur Désiré l\ l ATH !Et; Andenne 2 ,110 16 à Ha lt inne Namur a) n o l sg. 

102 h. 15 a . 

j 

1 

Bassin d e Liége 

1 1 Bois de Gives Ben-Ah in , Couthuin cr Société anonym e 1 Bcn-.\ h in Auguste De 13., nSY A ndcnne Armand LA Nl>J·:,r<E Ben-Ahin 25, 400 1!)3 et Saint-Paul Bas-Oha Ben-Ab in a) St-Paul I 
)) ,.-.. à Ben-Ahin des Charbonna-

Galerie du fo nd )) 

1 

-,-< ges de Givcs. -~ 388 h . 76 a. Gorgin sg » E-i 
c) Sic-Barbe sg z » ---H enri 

1 
~ Halbosart- - - Lambcn SrETTi-: Villers-le: 2 1, 330 152 :s Société anotl\'me Villers-le- \\/ait hère L1"ERS Huy Kivelterie. 

Bo u illet ~ à Vi llers-le-Bouîllet Vi llers-le-Bouillet des Char boi,na- Villers-le a) Bellevu e sg ~ Bou illct rf.l Bo uillct rf.l 288 h . ges de Halbosan 

1 
.... 
A 

1 

,-z 
Sart d'Avette. - - Fcrnnnd AL1.u 1N 74 ,850 489 

0 
Société anonyme H orio n· l .o uis MAnDA1S A ,vi rs 1 .\wirs ~ et Awi rs, Horion-Hozémont ~lo nti g nY- 1 1-l ozém o nt 

1 
~ Bois des Moines , Chokier, Flémalle- ' des Charbonn;i. a) Hori on. 
~ à H orion-H ozémont Haute et Flémalle-Grande ge~ d u Pays de s/Sambrc 

~ 
397 h . 17 a. L1ege. 

1 

r.: 1 

(1) Directeur du 7me arrondissement des Mi, M 
lCS: ]' l n . . 

. gen1eur en chef V. Lechat à l ., 
, , ,1ege. 
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CONCESSIONS 

~O~lS, 

SITUATION 
et 

ÉT ENDUE 

Arbre-St-MichP-1 
Bois d 'Otheit 

et Cowa 
à Mons 

448 h. 07 a . 

CO~IMU NES 

sur lesquelles elles 

s'étendent 

Horion-Hozémont, 
Mo ns et Awirs 

EXPL OITANTS 

ou Sociétés exploitantes 

:-;<OMS 

Soc iété ano n vmc 
des Charboima­
ges de l' Arb re­
St-Michcl 

S I ÈGE 

SOCIAL 

:.I ons 

Sièges d 'ex traction ...- ... 
NOMS OU NUMEROS ~ 
a) en act ivité 
b) e11 co11stn1ctio11 

ou eu ai,aleresse 
c) e11 réserve 

a) Halcttc 

~ 
::;; 
~ 
(/) 
(/) 

< 
...J 
<.) 

sg 

LOCA LITÉ 

~Ions 

Directeurs gérants 

NOi\lS ET PR ÊNOMS RÉSIDENCE 

Georges DE1.:msnE 

------- ---- - ------1-------- - ----- •-------- -

Nouvelle­
Montagne , 
à Engis 

1,638 h . 34 3, 

Marihaye. 
E-4 à Flémalle-Grande 
Z 1 ,530 h. 

; 
ril 
l'fl 
l'fl .... 

Engis, Saint-Georges, 
Awirs, Gleixhe et Ho­
rion-Hozémont 

Seraing, Jcmcppc- SLr­
~leuse, flémalle-Gran­
de, Flémalle - Haute, 
Ch okier , Ramct. 

Société ano nyme 
de la Nouvelle­
Montagne 

Société anonyme 
d'O ugréc - Mari­
haye 

Di visio n de l\'1ari­
hayc 

Engis 

Ougrée 

a ) H éna 2 
Ga lerie de la 

Mallieue sg 
Tin celle sg 

c) Dos » 

a)Vicillc Marihaye 
Many 
F lémalle 
Fanny 
Bovcric 

c) Yvo.; 

2 
2 
2 
2 
2 
)) 

Awirs 

Engis 
St-Georges 

E ngis 

Roma n 
VON Zlll.E\\'SKI 

Seraing Directeur général : 
» Gustave T itA,EN,TEn 

Flémalle-Grande 
Seraing 

)) 

Engis 

Ougrée 

Yrnz-Ramct Directeur de la Flémalle-G rande 
di,·isionde Marihayc 

l .ouis E1.0Y · 

Dir ecteurs des tr avaux 

r-;m1s E1' PR Ér-;m1s 

l lubert GA L' llls 

Georges ~lASSAllT 
Victor No11tFA1.1z1-: 

Emile Du~1os-r 
bnile ScHOEMANS 
Emile H UMDIXI' 

1 ngénieur en chef 
Georges D1-l ..:u1t 

RESIDENCE 

A,vir:,; 

Seraing 
)) 

Flémalle-Gra nde 
Seraing 

)) 

)) 

en 

5.J .320 .J(j3 

l 10.2UO 2,355 

A Z •-------------------•---- - - -- - ----1- - ----- ---------1------- •----- ----1------ --1---- - ---

0 
~ 
~ 
< 

Kessales­
Artistes, 

il J cmeppc-s/ Meuse 
766 h . 64 a . 

Concorde, 
à J cmeppc-s/ :VI euse 

654 h . 21 a 

Sarts -a u­
Berleur. 

à Grâce-Berleur 
112 h . 80 a . 

Jemeppe-sur-Meuse, Flé­
mall e-Grande, riémalle­
H autc, Chok ier , Mons 
et H orio n-Hozémont. 

Flémalle-(;rande. Grâcc­
Berlcur, 1-1 ollogne-aux­
Pierrcs, .J emeppe-sur­

Meusc et Mons-lez- Liége . 

Grâcc-Bcrlem et 
J emeppc-su r-:vl ~use . 

Société an onyme 
des Charbon na­
ges tics Kcssalcs 

Société a non l'ITIC 

des Charbonna­
ges réun is de la 
Concorde 

Société anonvmc 
du Charbon1;agc 
du Corbeau-a\1-
Berlcur 

J emeppc­
sur- Meusc . 

Jcmcppc­
sur-Meuse. 

Grâcc­
Berlcur 

a) I(cssalcs 

Hon-Buveur 

Xhorré 
Art istes 

a) Grands ~lakc ts 

Champ d'Oiseaux 

2 

2 

2 
2 

Jemeppe­
sur-/ ~leusc. 

)) 

F lémalle-Grand• 
)) 

2 ..,_'-! J emeppe-
l , · sur-Meuse . 

Mons- lez-Liége 

---- --- - -

Victot· f. EllUC 

Joseph DrnAs,E 

Jcmep pc­
sur- Meuse 

J emeppe-sur­
Meuse 

a) Co rb eau 2 
Gr,1ce-Berl eur Armand CoNSTllUM Grâce- Berleu r 

- - - - ---- -------- --- , ________ ------•--------
Bonnier, 

à Grâce-Herleur 
253 h . 27 a. 

Grâce-Berleur et 
Hollogne-aux-Pierr es 

Société anonnnc 
du f.harbonnagc 
du Bonnier 

Grâce­
lscrleu r 

a) Pér y Grâce-Berleur 

" 
Lambert G,11,AND H ollogne-aux­

P ierres 

1-1 u bert V AN 1>n1;ssE 

Léon Co1wus11m 

Georges Po1.1s 
Armand \V A1'11JEU 

.Jacques I-IAI,llAllT 

Henri BonE.'< 

Oscar BALTIIAZAn 

Jemeppe­
sur-Meuse. 

)) 

Flémal le-Grand• 
» 

iVlons-lcz-L iége 

Grâce-Berleur 

Li ége 

3-H.i . îOO 2,~ ' 2 

ll ll . 250 995 

51,800 '177 

103 , 410 769 
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584 ANNALES DES MINES DE BELG IQPE STATISTIQUES 585 

"' "' EXPLOITANTS ;;; -a, 

CONCESSIONS Sièges d'ex traction Directeurs gèrants Directeurs des travaux - -ou Sociétés exploitantes .. C: C: 

"' "' l 
~ 

rn "' ~ -- -- - - - - - - - "l 'Gl a; z o. 
"' ::, Q 

NOMS OU NUMÉROS '" C: z <> ;;, 
N011S, C0~111!UNES SI ÈGE 

z 0 <> 0 
~ -~ E-< 0 z 

SITUA TION sur lesquelles elles NOi\IS 
a) en activité ;:; LOCALITÉ NO~JS ET PR Èi\"OMS n ésrn ENCE XO~JS J,:T PR l~NO~I · R l~SIDEi\"CE ë3 "' 
b) e11 co11stn1ctio11 ~ c:t rr. ::, ·.: s' étendent SOCIAL 0 11 Cil ai1a/e1·esse V) ,:, 

È1'EN UUE 
"" 

:: > 
c) 1'11 ,·ésen ,e 

1 
::, 

u o. 0 

~ 

Gosson-Lag asse, Mo ntegnée , Jemeppe- S ociété J emcppe- .\lontegnée E m ile D1SCRY .Jemeppe- Gu stave l.rnEH.T Mon1cgnée ..,.., anonYJne a) no 1 2 266,810 2,292 
~ 

Charboirna-,1 ~lontegnée sur- Meuse et Grâce- des sur-1\leuse . sur-~I euse 
t-
2 Ber leu r. gcs de Gasson- no 2 2 r:.. 

)) )) 

u.J 269 h. Lagasse 1~ :;; 
u.J 
Cl) -cr. --
0 Horloz, Jemeppe-sur-Meuse , Société anonYJne Ti lleur St-Nicolas-lez- Ph ilippe BA:<Ni;1,;x T illeur An to ine KA11t1S St-Nicolas-lez- 286,860 l , 020 ~ i, Ti ll eur Sa int-N icolas-le1.- Liége des Charbonna-

a ) Braconier 2 Liége Liége 
0:: et Tilleur. ges d u 1-iorloz Tilleur Nicolas H A1'S Tilleur 1 0:: T illeur 

1 

2 <X 2î l h îU a. 
~ ,_ 

Espérance Liége, Montegnée, Saint- Société a no1wme Mon tegnée . a ) Nouvelle-
~lontegnée Paul 1-fAOliTS Liège E m ile GÉn:ns i's lontegnée 3ô3,î70 2,210 

cc Bonne - Nicolas-lez- Li ége. Glai n . des Charboi1na-
Espérance 2 

Geo rges R11 nEu., l ei. 
Fort une Ans, G ri1ce - Ber leu r , ges de r Espé- ,\115 Antoine FRANCE. Li ége 13onne-Forcun c 1 a J\ ) () Jlt<:gnée Loncin, Alleur rance et 13onnc- St-Nicolas 2 

Liége 
.JÇl.J h. 21 a. Fortune. - - --

,-.. Ans cc Glain Ans, Lo ncin, Voroux, Société anonyme A ns a ) Levant 
,\ ns Syh ·ain GOUVERNEUR Ans Oscar FLEsc11 Ans 151,500 076 

~ (Ta,sin ). à :\ns Raco ur. Alleur des charbonna- 1 Racour (administrateu r -
Ra cour. 1 E-4 562 :1 . ges d'Ans Cl de gérant) 1 

z llocour. 
ril - - - -- - - -
~ 

- G lain Léon T111n1ART P atience- Ans. Glain, l.ii:ge Société Liégc Etienne DA1tG 1-:NT Ans 2î3 ,320 1 ,027 
ril an on ,·111c Glain a ) Bureaux femm es 2 Ans 
rJl Beaujonc, des Charboirna-

Beaujonc 2 1 
à ( ,Iain ges de Patience-

Il 
rJl 
~ 285 h. -15 a . 13caujonc Fanny 1 !.éon Di;.iAER Ans 
A z ~ 
0 - < p::: La Haye. I.i ége, Saint-N icolas-lez- Société Liégc H enri LuorcST Liégc- Richard .1 OIIU S L iége 312,220 2,500 anonvme Liége p::: à Li t n<: Liége. T illeur des Charbonna- a) St-Gilles :2 

"' St- Nicolas-lez- .J oseph PoNCEUT ~ ges de l.a J-1 ayc Id. 
288 h . 0 '.3 a. Piron 2 Li ège 

0 

& ----Sclessin- L iége. St-N ico las, Tilleur, Société anony me Liége Hi la ire BuGAERT Ougrée Henri T1LL!il\A:<S Liége ;308,000 1.625 
Val Benoit, ' Ougrée. ,\ ngleur du Charbo nnane 

Oug rée a) Val Benoit 2 Ougrée 
à Oug rée d u Bois d' Avro}. Perron 2 » 

Grand Bac 2 Liége 1 

Bois d'Avroy ' 86!) h . 99 a. 2 
~ 

-<I) Voir plus 10111 le tableau des m ines de hou ille du bassin de la C . 
. . . •· , amp111 e . 

(2) Di recteur du Sme arron d1sseme111 des Mi nes: M. l' ingén ieur e I f J J . . 11 c 1e . u lin . a Li ége . 
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586 ANNALES DES MINES DE BELGIQUE STATISTIQUES 587 

EXPLOITANTS c,a c,a 
;; ;; CONCESSIONS Sièges d'ex traction Directeurs gérants Directeurs des travaux - -ou Sociétés exploitantes 

~ ... C C 
G) G) 

~ 
en u, r,:) - r,:) -a» p:; z C. 

NOMS OU NUMÉROS E-c z = ~ z C 0 ~ NOMS, COMMUNES SIÈGE r:l C 
0 0 0 

a) en activité ~ :! 
E-- 0 z SITUATION NOMS LOCALITÉ NOMS ET PRÉNOMS RÉSIDENCE NOMS ET PRÉNOl\l.S RÉSIDENCE 

u, sur lesquelles elles b) e11 co11st1w:tio11 Ci:J 
0 ... 

et en = G) 

s'étendent SOCIAL ou e11 ai,aleresse en 
',:, ·;: 

ÉTENDUE < 0 > c) e11 ,-éserve ..:l ... = 0 a. 0 

1 
Bonne-Fin- Liége, Ans, Rocour Société anonyme Liége a) Ste-7'.t arguerite 1 Liége ! Edouard 1m RASSE Bàneux, St-Nicolas, Bressoux des Charbonna- Florent SouHEUR Liége Liég.e 

à Liége ges de Bonne F'in Bâneux 2 » 288,790 1,922 
686 h. 59a ~ k-

Aumônier 2 » Charles Di::HASSE » 

- --'1 

Batterie Liége, Racour, Vottem, a) Batterie 1 Liége 

( 1 
213,400 1,321 

à Liége Voroux 

1 
485 h. Société anonyme 

des Charbonna- Théodore M.-.sv 

\ 

) ges de Bonne- Liége ~ (administ. gérant) Liége Joseph Cuunr:: Liége 
Espérance Herstal, Wandre, Jupille 1 

Espérance, Bat-
a) Bonne-Espérance 2 Herstal 232,700 1,537 

et Violette et Bressoux terie et Violette. 
Violette 1 Jupille 

E-4 à Herstal 

z 953 h. 28a. 

1,0611 li - . 
Abhooz et Bonne- \Vandre, Milmort, Che- Société anonyme Herstal a) Abhooz 1 Herstal Emile Wmiv Herstal René KEI.ECoM. Milmort 183,280 

Foi-Hareng, ratte, Racour, Herstal, des Charbonna- Nouveau siège l Milmort r/l à Herstal Vottem,Vivegnies,Vo- ges d'Abhooz et c)Ha,-e11g Herstal r/l » .... 2,213h.!Ha . roux-lez-Liers,Oupeye, Bonne- Foi-Ha-
~ Liers, Argenteau, Her- reng 

~ mée, Hermalle - sous-

~ 
Argenteau. 

,_ 
< Petite-Bacnure Herstal, \'ottem Société anonyme Herstal Herstal Louis MERCENJER Herstal 81,100 437 C, à Herstal des Charbonna-

a) l'etite-Bacnure 1 Herstal Albert LEDENT 
00 

238 h. 78a. ges de la Petite-
Bacnure ,~ .~ 

- - -- -
Grande-Bacnure Liét;e, Herstal, Vottem, Société anonyme Liége a) Gérard Cloes l Liége Charles D1mAN\' Liége Louis K"NAPEN Liége 99,510 553 

à Liége Bressoux des Charbonna-
290 h. 74a. ges de la Grande-

Bacnure 

1 
1 

1 ,.·1 Il-. 1 ~ 

' L 
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EXPLOITANTS 1 "" "" 1 ;;; ;;; 
CONCESSLONS Sièges d'ex.....i ..._traction Directeurs gerants Directeurs des travaux. - -

ou Sociétés exploitantes C: C: 
c:, c:, 

~ 
<P. Cl) r,:i 
w '°' ~ z Q. 

"' c:, ::, 

NOMS ou t:iUM Énos E- C: z "' ~ NOMS, CO~IMUNES Sil~GE 
,: 0 "' 0 

"' C: E- c:> z 
S!TUAT!Oi\' sur lesquelles clics :-:o:-.,s a) en acti,·ité ;;,: 

LOCALITÉ NO)[ ' ET rn ÉNOMS n r::srnENCE NOMS ET PR ÉNO)!S 
.~ 

~ 
b) CIi c:011str11cli<nl "' H ESIDEKCE ü 

·~ Ct <P. ::, 

s'étendent SOCIAi, ou Cil ni,aleressc <P. I 'O 

ÉTENDUE < c:> > 
c) e11 ,·ésen 1e à: 

::, 

u 0 

..... Belle-Vue ll crstal, .Jup ille, Vo ttem, Société anony,nc Herstal a) Bellc-\'ue 
1 

1 !c rs t:tl Joseph DESSAllll Liège Eugène Fn1s11E He,·srnl 32,:'>90 258 :z 2 ..... et Bien-Venue , Li ége, Bressoux du ï.harbonna- (Administrateur 
~ it Herstal gc cle 13c!le-Vue 1 ~ta,. déléi;:ué) ..... 
Cl) 202 h. 63 a. et Bien-Venue 
Cl) -c::, 
:z - ,_ 
0 = Bicquet-Gorée, Oupeye, Haccourt , Her- Société anon\'mC Oupeye a) Pi éte r sn Oupeye Nicolas HA Li.ET Il crnw Ile-so us- N icolas LE'1AIRE Oupeye 23,070 ] 9 -
a: -.> 

à Oupc"c mée, Hcrmalle-sous-Ar- des Charboirna- " Argenteau 
~ 

" -194 h .. gentea u, Heurc-le-Ro- ges d'Oupeye 
00 main 

Cockerill , Seraing, .1 cmcppe. sur- Société anonnnc Sera ing a )Colard 2 Seraing Adolph e GnEJNER Seraing J ules \V11.L.EM Seraing 21G,380 l ;122 
à Serain ~.! 1\leuse, Tilleur, Oug rée. John Cocker:ill c) Car1Jli11e 2 (~larcel HAnETS 

308h . 8la . Aforie 2 à J emeppe-s/ Meme 
1 ngénieur en chef 

des Charbonnages) 
-

Six-Bonniers, Seraing, Ougrée Société cha rbon- Seraing a) N0u,·eau S iège 2 Seraing Franço is BEAU V01s Seraing Nico las Demeuse Seraing 89,340 580 
,......_ à Seraing niërc des Six- c) St-A11toi11c )) ....... )) 
~ 280 h . 67 a . [:o nniers 
~ z - -
l'i! Oug rée , Ougrée, ,\ngleur Société anonvrnc Ougrée Ougrée Gustave TRMENSTEll Ougrée J oseph Prr.rrr:: Ougrée 9~,41 0 3 11 ::s à Ougrée J'Uug rée-Marihaye 

a) 110 1 2 
l'i! 397 h . Il a . 
rf.J 
rf.J -->-4 -A z Trou-Souris. He)'ne-1-! cusay. l·'J éron, Société anonyme Hcyne- a) [-[011we11t 1 A'-- Beyne-Heusa,· Maurice TnASESSTEll Liége Franço is .I ACQ.UEmK Grivegnée 118 . 600 5 1G 

0 Houlleux- Queue-du- Bois. Jupille . des Cha:·bonna- Grivegnée HeusaY c) Buis de JJ,·eux » 
~ Homvent, Grivegnée, Chênée gcs de l'E st de 
~ à Heyne-1-1 eusa.,· Liège 
~ 586 lt . ,11 a. ---m . S~e ppes. Vaux -sous-Chèvr emont, Société civile du Vaux-sous- a) Soxhlusc 2 Romsée ~!arcel [-Lu.LET Vaux-sous- Joseph Hallet Vaux-sous- 73 , 540 232 

a \• aux-sous- Romsée . Magnée. Fié- canal de Fo11J- Chèvrcmom 
Chévremont Chèvremont 

Chèvremont ron, Ayeneux Piquette 
4 10 h . > - -- - -

Cowette-Rufiu 8eync-Hcusa~·, Fléron Société civile de B C\'ll C· a) 1:ran c,:(l is 1 Beyne-Heusay Toussai nt DELSEllME Btyne-1 fe usa~· François .1 onoAN Beyne-Heusay 71 , 630 332 
à 13eyne-H eusay Cowen e • Rufin Heirsay c) J fo11/i11s » ~ 125 h . Grand-1 lenri ' . 

(1) Directeur d u 9m• arrond issement des Mines : M. l' J ngénieu r en chef J .-B. Beaupain , à Liégc. 

lt,,. ~L 
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590 A NNA LES Dl!:S 111:'sES n~: BELGIQUE 

:! 
STA 1'ISTIQT.ES 59'1 

f t . 
C'l C'l 

EXPLOITANTS ;; ;; 
CONCESSfONS Sièges d'ex.~ ~ r act1on Directeurs gérants Directeurs des trav aux - -

Sociétés C: C: ou exploitantes ., ., 
ùJ Cl) ~ 

~ 
{,l 'C> i:,; ~ z Q. Q 

1 

C) z B NO~ISOU NUMl~HOS ~ C: ;;; 
0 <> 0 :-SO:\IS, COMMUNES SIÈGE (,J C: .... 0 z 

SITUATION è'<0~1S 
a) en act i,·ité "' LOCALl'l'I~ NOMS ET PH Éi\"mIS R ÉSIDENCI~ NO~JS E1' PR É;'iO) IS RESIDENCE · ~ ~ sur lesquelles elles b) en c:011stn11.:tio11 t:J <> C) 

ùJ ::, ,::: et SOCI Ai, 011 en aJJa/eresse ùJ "Cl > 
ÉTENDUE s'étendent < l: ::, 

c) en rése,·ve ..;i 

1 
c.. 0 u 

Wérister, Beyne-Heusay, Ro msée, Société a non nnc Romsée a) Wérister 2 llomsée 
.1 ul es DuPO:<T 

1 
Fléron Noël DEss.,nD Romsée 15-1 , GOO 5S5 

à Beyne- Heusay Fléron, Mannée, Vaux- des Cha r bonnages O n ho ns·St-Léonard l F léron 
662 h s/Chèvremo~1t. Chênée de Wér ister c) Gra11dfo11/ai11e )) Bcr ne-1-lcusay 

- -----··- ---
Qua tre Jean Queue du Bo is, Retinne, Société anOn\"me 

Queu e du a) Mair it- l l Queue du Bois Mathieu I.EDE:<1' Queue.du-Bois Jean T11<Î:<E Queue-du-Bois 85,720 ·167 à Queue du Bois Saive, Evegnée, Tignée, d es Charbonnages 
Bois 

384 h. 50 a . Cerexhe-Heuseux des Quat re-Jean 

! --
Lonette, Retinne, Queue du llois, Société anonyme 

Retinne a) Retinne 1 Retinne E dmond L'llocs-r Retinne E d mond CouNE Queue-du- Bois 59 , 9·10 850 
à Retinne Fléron des Charnon nages 

135 h . de Lonette ,_ -
Hasa rd-Fléron Fléron , Retinne. Queue Société ano n,·me il l icheroux a) Mic heroux 2 l\l icheroux Paul n' ANnHIMOXT Micheroux ,\rmand RoLAX I\ Cheratte 278,070 1,1 65 

à Micheroux du Bo is, A ,·eneux, illi- des C harbonnâges 

:l 
F léron 

l , 869 h . 4'1 a . cheroux, E•:ëgnée,Sah·e, du Hasard Fléron 2 

Tignée, Cerexhe - Heu-
l seux, Melen, Soumagne, 

Olne et Magnée . 

1 - - -
~ -
z Micheroux, Soumagne , Miche roux Société anon ,·me 

Sou magne a) Théodore 2 S,Himagne Louis l ;ATIIOYE Soumagne E rnest BA11.1.Y Liége 86 , 320 -135 
ril ù Soumagne du Char bonnage 

~ 107 h . 50 a . d u Bois de Mi-

~ ril cheroux 
rn - ---r:Jl Crah ay , Soumagne , A yencux, Société anonnne Sou magne a) l\laireux 2 S0u1nngne 

Consta nt .J O:\S~AllT Sou m agn e ;\l iche! G 11.1.,1nn Sou1nagnc l û1l ,1j[O 555 .... 
A ù S0un1agnc Micheroux des Charbonnages Bas-Bois 2 1 z 101 h. 38a . de l\1aire ux et Guillaume 2 \ 
0 Bas-Bois 
~ 1 
~ H erve-W er g i- l ler "e, Xhendelesse, Société Xhendelesse Edmo nd CoLI.INET Xhendelesse Marcel T OüRNCCR Xhendelesse 105,900 557 1 
~ ano n11ne 

1 
fosse. Olne , Ayeneux, Souma- de, Charbon nages Xhendelesse a) Xh awirs 2 .... Battice 

O') à Herve gne, Melen . Bat tice et de llcr ve-Wer- Halles 2 
l , 929 h . 56 a . Chaineux g ifosse b) St-Hadeli11 

-
Battice .Joseph PREl'DIIOM ME Battice J nseph Pn EUDHOMME Batt ice 39 ,270 270 Minerie. Battice. Her ve, Bo llan d , Société anom·me Battice a) Hatti ce S" T h imister à Battice Thimister, C lermo nt, des Charbo 1111ages " c) Dellicn11r )) 

1 , 867 h . 6<i a. C:harneux ré unis de la !Yl inerie. -
W a ndre, Wandre , l lc rs tal.Chcratte, 

t 
Wandre Henri et Ro ber t Aix-la-Chapell e Wi lliam MALAISE Wandre 93,î I O 3!16 

Suermondt, frères \Vandre a) N o ll\·eau Siège 1 S UERMONDT (fondé de pouvoirs) à \Vandre Sa ive 
541 h . 89a. 

- --' 

1 

1 - --- -
Cheratte Paul n' A;-.: nnn.10NT Micheroux Annand R o1.,1Nn Chen,tte 59 ,300 

21~ 1 C h e ra t t e Cheratte, Wandre, Housse. Société anonyme Michero ux a) C:herattc l , 
à Ch eratte St- ll emy, T rembleur, des charbonnages 

881 h . 29 a . Barchon, T ignée, Saive. du H asard 

---- \laUX·SOUS· Philippe l:lANXEU X T ill eur Gérard PILET Tilleur -18,570 20\) Basse-Ransy Vi,ux-sou, -Ch èvr,·mo n t, Socié té ano nyme Ti lleur a ) 13asse-Hansy . 2 à Vaux-sous- Chêné e , Angleur. des charbonnages Chèvremo n t 
Chèv remont de la Basse-Ransy . 

11-)8 h . 26 a . 

1 



NO M, ETENDUE 

ET DATES D
1
INSTITUTION 

DES CONCESSIONS 

André Dumont 
sous-Asch 

3,080 hecta res 
l er août 1()06 

L es Lié g eois 
4,269 hec1ares 
25 octobre 1 !JOG 

H elchteren 
3,240 hec1a res 
25 octobre 1906 

Zolder 
3,820 hectares 
25 octobre 1906 

Bassin. cle la CaI'l.1J>i11e. 

COMMUNES 

sous lesq uelles elles s'ét endent 

Asd1 en Campine , Opglab­
beek, Niel (Asch), Mechelen­
sur - Meuse et Genck. 

,\sch en Campine. Genck , G u i­
trode, 1-! o u thaelen, Meu wcn, 
Niel (Asch), Opglabbeek e t 
Opoeteren. 

Coursel, Heusden, Zolder, 
Houthaelen et H elchteren . 

Zolder, H eusden, Houth aelen 
et Zonhoven . 

SOCIÉTÉS CONCESSIONNAIRES 

NOMS l s,Eoe '°"" 

Société anonvme des 
Charbon nagês André 
Dumont-sous-Asch . 

So ci~1é anonyme pour 
!'Exploi tatio n de la 
Concession charbo n­
nière des Liégeois en 
Campine. 

Société ano nyme des 
Charbonnages d' Helch­
tcren-Zolder. 

Bruxelles , 
3, Momagne 
du Parc . 

Scrning 

J\l aricmo111 

--- ----------- --- 1----------

Genck-Sutendael 
3,000 hectares 
3 novembre 190G 

Genck . Su tendacl, Asch-en­
Ca mpine, Opgrimby et Me­
chelen-sur- Meuse . 

Société anon yme des 
Char bonnages de Res- , 
saix, Leval, Péronne~. 
Sainte - Aldegonde et 
Genck. 

Ressaix 

------------1---------- ----11--------- ---1--------

Beeringen-Course l 
4,950 hec1are~ 

26 novembre l ~lOG 

--- -·- ----• 
Sainte-Barbe 
2, 170 hectares 

29 novembre 1906 

Guillaume Lambert 
2, 740 hectares 

29 novembre Hl06 

Houthaelen 
3,250 hectares 
G novembre HJ I l 

r--­
Winters la g 
~J(i0 h ecrarcs 

23 novembre 1912 

Coursel, Heusden, Lummen, 
Beeringcn , Oos1ham, Paal, 
Tessenderloo , H eppcn et 
Beverloo . 

Oi lse n. 
Vucht 
Meuse. 

Lanklaer, Evsd en, 
e1 Mechele11 - sur -

Ro1hem. Dilscn , Lanklaer, 
S1ockheim , Meeswyck, 
Leu th, Eysden, Vuch t e t 
Mechelen-~ur-Meuse . 

ll ou1haelen, Zolder . Zo nh o ­
ven . 1 lasse li et Ge nck. 

Gen.:k . 

Société anon yme des 
Cha, bon nages de llce­
ringcn . 

Coursel 

- ---- --

Société anonyme des 
Charbo nnages de Li m­
bourg-Meuse . 

Bruxelles , 
place Ma<lou,7 

Soc iété anony me de Re 1 1 d ' E• , 1 · • c H.:rc !CS Cl 
xp o 1ta t1 on Eelcn - Asch . S . , . 

civile Dur _ S . . . , , oc1erc 
.. 1 Y 11111' et P1cttc; S0cié1é 

c1 v1 e H uwa n - Dun1ont Ba L. 
de Pitteur d . .' ro n eon 
D 

5 e ll uddmgen et 'lex 
oreye. ·• · · 

S ' ' 1 • oc_1e1e an o11 1·me des 
L harl,on n.ig<:s de \Viti­
tt:r,lag . 

Bruxelles , 
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-
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LE ·BASSIN ·HOUILLER 
DU NORD DE LA BELGIQUE 

MÉMOIR1~8. NOTES ET DOCUMENTS 

ERRATA 

Dans la carte des concessions charbonnières de la pro­
vince de Limbourg parue dans la précédente livraison, 
pp. 234-235, trois erreurs ont été commises dans la numé­
rotation des sondages : 

Le sondage de Lilo doit porter le n° 73 au lieu de 71; 
\Vinterslag 75 25 
Voort 79 59 
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LES 

Sondaiges et Trai vai ux d.e Rechel"oh~ 
DANS LA PARTIE MÉRIDIONALE 

DU 

BASSIN HOUILLER DU HAINAUT 

LES SONDAGES 

(4mc suite) ( 1) 

Nous continnons la publication des sondages de la 
partie méri dio nale du bassin houiller du Hainaut. No ns 
donnons cette fois le sondage n° 9 (de Péronnes), n° 35 (de 
Chamborgnean B) et n° 76 (de Presles) . 

Ce dernier sondage eut é té publié plus tôt s'il nous avait 
été signalé; exécuté par la , ociété anonyme des Charbon­
nages rénnis de Roton-Farciennes e t Oignies-Aiseau, ce 
sondage est en effet un des premiers pratiqués dans la 
région qui nous occupe. 

Ainsi que l' indique M. S tai nier dans la première parti e 
de sa note sur la Structure du b01·d Sud des bass1:ns 
de Chaderoi et dii Centre (Ann. Min . de B el_g . , t. XIII, 
p e li v. , p . 275), ce îsondage , commencé le 8 avril 1907, 
a suivi le sondage in térieu r de Forte-Taille et a été ainsi 
le premier pratiqué à grande profondeur, à partir de la 
surface, au sud de la partie concédée. 

(1) Voir t. XVI I , 2me livr., p. 445 et sui v.; 3me liv. , p. 685, et 4mè Jiv., p. 1137, 
et t. XVI li, p. 253 et suiv., avec tableau et carte. 
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Nous lui avons donné le 
n° 76 et lui avons conservé 
sa dénomination <le « Son­

. ·dage de Presles », bien 
qu'il eût été exécuté sur la 
commune d' Aiseau. 

Ln petite carte ci-jointe, 
a l'échelle de 1 : 100,000, 
permet de repérer ce son­
dage sur la carte générale 
publiée dans la livraison 
précédente . 

Les sondages publiés â 
ce jour sont donc les n°s 2, 
3, 5, 6, 7, 8, 9, 10, 11, 
12, 13, 14, 15. 17, 1s, rn, 
20, 21, 22,23,24,25.~2, 
34, 35 et 76. 

A la suite des sondages, nous donnons la deuxième 
partie de la note de M. le Prof'esseur X. Stainier. 

ERRATA 

Le tableau des sondages publié dans la prédédente 
livraison porte par erreur comme auteur des sondag·es 
n°s 62 et 67 la 8ociété anonyme de Recherches et d'Études 
hydrologiques. Leur auteur est M. P. Lippens. 

Dans la note de M. Stainier, pe partie, par suite d'une 
erre~r typographique, les pages 302 et 303 ont été inter­
verties1. Le lecteur rétablira l'ordre en lisant la pag·e 303 
avant a page 302. · 

----~--

'1 

! ' 

r 

l 
-t 

N°·9. - SONDAGE DE PÉRONNE$ (1). 

Societè anonynie des Charbonnages de Ressaix. 

Cote de l'orifice:· + 68 mètres . 

Argile . 
Crétacé. 

NATURE DES TERRAINS 
Epaisseur Profondeur 
mètres atteinte Obsen·ation~ 

7.50 
111.50 

7.50 
119.00 

Terrain houiller (2). 

Mur psammitique devenant schisteux. avec 
gros banc de cloyats. Un peu de psammite 
traversé par une faille horizontale au bout . 

Mur psammitique à végétaux hachés. Sporan­
ges. Nombreuses surfaces de glissement, 
passe epsuite à du mur schisteux très franc, 
alternances de psammite zonaire à végétaux 
hachés 

Grès zonaire avec intercalations schisteuses. 
Stratifications entrecroisêes. Végétaux hachés 

Psammite gréseux zonaire à cloyats; cloyats 
massifs. Le terrain devient scailleux pyriti­
fère. Sphenopteris obtusiloba. Calam:ites 
Cisti, C01·daïles. Limet charbonneux . 

Schiste noir gris, à cloyats. Calamites Suclwwi, 
Calamites Cysti, Palœostach.ia, Lonchopte1·i"s. 
Joints de glissement. Le terrain devient 

. psammitique ( 133m50) et zonaire. Astero­
vhyllites, Lepidospermum. Puis les plantes 
de toit disparaissent, la roche devient schis­
teuse. Grosses Stigmaria, Ma1·iopte1'is. 
om40 de faux mur 

0.90 

4.70 

3.50 

i.60 

2.16 

122. 20 Tncl. 15 à I8o 

126. 90 Pente presque nulle 

130.40 Inclinaison 50 

132.00 

134. f 6 Inclinaison 15> 

(1) Sondage commencé le 13 avril 1911, terminé le 4 novembre 1911. 
(2) Détermination de M. X. Stainier tt du R. P. Schmidt, S. J. 
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NATURE DES TERRAINS 

Veinette 

Schiste g l'i s, u n peu psamm itique, joints polis, 
pyriteux. Le schis te de,ient zonaire (136 m.) 
et rçgul ier , végétaux hachés 

Les radicelles apparaissent dans la même roch~, 
les cloyats augmentent. la roche devient 
schisteuse. dérangée, puis passe à du faux 
mur pyritP.uX à i38m25 

Veinette 

Schiste noil' pyl'ile ux micacé, rayure bru nâtre. 
Sigilla1·ia ,·ugosa, Nevropteris, cloyats. La 
roche devient grise psammitiq ue et zonaire 
(1 40 mè tres), puis la roche redevient schis­
teuse (142 mètres) et les végétaux sont abon ­
dants. Palmalopteris furca ta , P ecoptel'is , 
Ncv1·opte1·is, Sphenoptel'ÎS obtusiloba, L epi­
dospernum, Calamites abondantes. L onchop­
lel'is? Calamitina , Alethoplel'is Se1·li . 

Le sch iste passe insensiblement à du mu r. 

- Sphennplel'is ()bt usiloba , Lonchopte,·is, 
Sphenn11hyllum, Palmatoptel"Îs (w·cata, 
},1a1·iriJitr1·is niu1·icata, AlelhrJplel'is, L epi­
cfophyllum. Le caractère de mur devient 
pl us marqué (14G mètl'es) , g rosses cm prei nte ' 
charbonn euses . Le mur devient aras Iami 11e· 

0 ' ' 
pholérite, Pa(œostachia. A la fin le mur e~t 
très pyriteux, cloyats cloisonnés . . 

Couche : charbon 0. lO , terres t.80, char~ 
bon 0.35, terres 0.20, charbon 0.70 . 

Schi te psammi~ique zonaire , surfaces de glis~ 
semen l, rad icelles. Mariopte,·i.~ muricata 
Sphenn1iteris, joints pol is et striés, enduit; 
pyriteux . Le terrain est t rès déranae· 1·t d o , 1 S e 
cloyats, L epidorlerufron, L epidostr·nbus . 

'Épaisseur 
mètres 

0.40 

2 .74 

'1. 45 

OAO 

6 .35 

1 .40 

3.15 

1.81 

Profondeur 
atteinte 

13-J.56 

137 .30 

1:38 .î5 

139.15 

Obsen·nt10 11s 

~I at. ,·ol. 23.35 
Cendres 3.75 

~lat . ,·ol. 22.0ï 
Cendres 5 . 70 

145 . 50 1 nclinaison 250 

14û .90 

150 .05 :\1 at. ,·ol. 22. 65 
Cendres 2.00 

151.86 Inclinaison faible 

BASS IN HOT"!LLER DU llAI NAl"T 

~AT URE DES T ERRAI NS 

Veinette 
Mur scailleux passa nt à du :,chiste brun â 

plantes de to it 
Veinette 
Mur scailleux psammitique, devenant zonaire. 

Terrain dé1·a~gé. cloyats mi cacés, amas de 
charbon passan t dans une cassu re 

Schiste psammitique â zones bn1ues, Astero­
pliyllites, Pecopleris, 1Yevr<11Jle1·is, T1·igono­
ca1·pus , j oin ls no i1·s charbonne ux 

l\lu r psammitique, radicelles, cloyats, Curdaïtes, 
Cordaical'pus, Calamiles. Les radicell es dis­
pa1·aissent vers 161 mè tres, la roche reste 
psammitique mais devient zonaire , quelques 
joints polis et striés. Calamiles, nomb:·euses 
tiges charbonneuses, rachis de fougères. 
Stratificat ions enlrecl'Oisées . 

Grès à empreintes charbonneuses et p.)Tite uses, 
pholérite, slra lifica tions ent recroisées . 

Couche. 

l\lu r sca i l le ux nodule ux devenant rapidemen L 

psa mm i tiq uc. Nevropte1 ·is. Col'<laït11s, cloya ts 
brnns, Calamites ramosu.,. P sammite zo­
na ire , joints noirs, Yégéta ux hachés, q ue l­
ques bancs g réseux 

Mu r à nodules, psamm it iqne, Cnrdat"tes . 
Psammite zonaire â st ra ti fica tion · enlrec1·oi sées, 

P eco,J/eris , 11Ia1·inp1,,1·is muricata. végétaux 
abondants dan s d u mur bien marqué, Cala­
mites et Cu1·rlaï/es perforés . La roche devient 
plu s schiste use (173"'05) , un peu brunâtre. 
bien s tra ti fiée. L epid11sJ1erm 1im, Sphenophyl­
l1t1n, abondant!'s Co1·1(aïtes, Amwla1·ia 

Bru quemeol mur, alJcrnaaces Je ban cs str at i­
fiés ave~ limés noirs, banc de mur gris bi stré 

oolit hique. 

Épaisseur 
mètres 

0.30 

1. 9:2 
0.30 

li.17 

0. 15 

5.30 

4.80 

0.75 

J. 65 
i. 40 

1.10 

0.80 

Profondeu r 
atteinte 

152.16 

154 .08 
1;54.38 

158 .55 

·158 .ïO 

164.00 

168 . 80 

169 .55 

171 .20 
172.üO 

ô0 1 

Observations 

l 11clinaison 350 
Le terrain est en 

plat 

J nclinais?n 230 

~lat. \'OJ. 22 .35 
Cendres 4 . ï O 

Brèche de i'aille à 
172m10 

173 . 70 Inclinaison 5o 

174 .50 
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NATURE DES TERRAINS 

Banc noil· charbonneux·â nombreusessporanges 

Couche : scaillerie et charhon. 

Mur psammitique compact 
Schiste noir scailleux à cloyats, Pecopteri.r.;, 

LepùloJ,hyllum, Sphenophyllmn, Nenl'ople­
ris, Calamiles, Sphenophyllnm cuneifolimn 
SJJ!ienopteris obtusiloba; â la base, la roche 
devient feuilietée 

Mur psammitique, banc de psammite de Qm30 
â 177m50 

Veinette. 
La roche redevient schisteuse et scailleuse ; 

vers 180 mètres nlle devient zonaire. â 
182 mètres scaillage remplaçant une couche. 

Schiste psammitique zonaire, devient feuilleté 
vers 184m50, puis scailleux avec crochons 
serrés, puis à 185 mètres devient de aouveë1u 
psammitique et pins régulier 

Psammite zonaire, stratifiGations entrecroisées, 
joints polis. Schiste gris à cassures con­
choïdales 

Schiste psammitique, quelques radicelles, végé­
taux hachés. La l'oche devient gr·èseuse, les 
radicelles augmentent. 

Schiste feuilleté avec cloyats, le caractère de 
mur se prononce de plus en plus. 

Couche 

Schiste gris avec diaclases en tous sens 

Veinette 

Mur à Calamites, passe â du mut' psammitique 
à passes grèseuses. Diaclases fort inclinées. 
Schiste psammitique zonaire 

E:paii-seur Profondeur 
mètres atteinte Observations 

0.80 

0.65 

0.25 

0.60 

3.00 
n.10 

2.30 

:1.80 

5.00 

4.:-w 

0.35 

0.65 

2.50 

a.an 

3.4.0 

175.30 

. 175.95 

iï6.20 

iï6.80 

179.80 
179.90 

Mat. vol. 22.00 
Cendres 3 20 

182. 20 Inclinaison 150 

186. 00 Brèche de faille 

Inclinaison 400 

191.00 Crochon à 188m60 

195.30 

195.65 

196.30 

198.80 

Oressant 
.\lat. vol 21.50 
Cendres 2.85 

Inclinaison 30o 

Plat 
19[) · 10 Mat. Yol. 21. 70 

Cendres 2.80 

202, 50 lnciin. 5 à }Oo 

•{ 

î 
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NATURE DES TERRAINS 

Schiste fiu à cassures conchoïdales, bancs noirs 
à rayure brune, quelques coquilles Anthraco­
sia, Nevrop/P.ris. 

Mur psammitique. 
Schiste psammitique zonaire, grèseux 
Schiste noir doux . 
Mur dérangé, sillonné de joints obliques, devient 

psammitique. Calam:t'.tes Suckowi, Calamiles 
pa/eacw.r.; ?. A 208m25 cassures très obliques 
A let hoptel'is 

Grès greuu un peu feldspathique, zonaire par 
places, terminé par un banc de pyrite. 

Veinette 

Faux mur, à 218m87 schiste noir à cloyats, 
feuilleté, à radicelles perforantes, devient 
psammitique 

Psammite zonnaire à dioclases verticales, passes 
grèseuses, régulier, stratifications entrecroi­
sées . 

Couche : Charbon om50; scailles friables 
om20. 

Mur psammitique zonaire, â cloyats cloison­
nés. A 3f6m30, hauc de schiste doux à 
Calamites perforées. cassurei;: obliques, les 
radicelles diminuent vers 228 mètres, à 230 
mètres cassnres obliques, hroyage très pyri­
teux. à 23om50 schist2 â cassures conchoïdales, 
zones brunes de sidérose, llfm·iopten·s mun·-

cata. 
Faux mur noir schisteux, à 232 mètres mur à 

cloyats, banc de grès de-OmiO en contact avec 
du broyage de faille, puis schiste psammiti­
que zona ire. cassures obliques avec radicelles 

Schiste doux gris à cassures conchoïdales. 
Nevroplerz"s, zones brunes, joints polis et 

luisants 

Épaisseur Profondeur 
mètres atteinte 

0.20 
0.45 
2.85 
1.00 

3.40 

7.62 

0.47 

1.01 

5.30 

0.70 

6.00 

1.50 

0.85 

202.70 
203.15 
206.00 
207.00 

Observations 

210. 40 lnclin. 10 à 150 

218.02 

218.49 

219.50 

Mat. vol. 22.40 
Cendres 3. 40 

224.80 Mat vol.22.76 
Cendres 3. 00 

225.50 

231.50 

233.00 

233.85 
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Banc de pseudo-cannel coal. ra,Yure noire g ras~c 
Entomo~t,.acees. 

Schiste gris doux aYec lits de sidérose 
P sammite gris clair compact, traces de rad i­

celles 
Mur schisteux à cloyats Calamltes, Astem1,h_1;­

lites . P eu de radicelles, devient de plus en 
pl us psammitique, lits de sidérose épais, 
Calainites 1·amosus, cassures à angle droit 
des s tratifications 

Grès zoo a ire avec intercala tions, Slr ali fica tions 
entrecroisées 

Sèhi ste psa mmitique zonaire à zones brunes 
t rès dé rangé , joiots polis et lu isan ts. Dia­
clases perpendicu laires à la di recli oo. A 
246 mètres, bancs de cloyats a bondan ts 

Grès à végétaux charbonneux, grès brunâtre, 
Cala111ites. g1 ·aines, end uits pyriteux, vers la 
fi n il devient zonaire . 

P sammite zonaire; de\·ien t schis te ux, 111a,.fop­
tens, Ann1tla1·ia 

Schistes. Roche schiste use fistel'CiJ)hylites 
Mur de mieux en mi eux marqué. Diaclases, 

Stigmai·ia à 252m90. Pui s psammite g rèseux 
bru n clai r à radicelles noires 

Escaillage broyé (faux mur) 
Sclii.s te zona ire avec banc de sidé rose; (toit) 

Nom breuses diaclases avec ph oléri te 
Schis te psa mmitique zona ire avec joints de 

s idérose 

Banc brun noi r pyriteL1x(rayuregrasse brnn P), 
nombreu x débris de plantes 

Schiste à zones brunes. rég ulier, cassures con­
choïda les. Nevrnpte1·is, végéta u x hachés ; 
devi eut psammitiq ue. Sphenophyllnm? Vers 
259 mètres, il y a Om30 de psammite à Yé"'é-

o 
taux hachés, grandes radicelles, i·acltis de 

Épai~seur Profondeur 
mètres atteinte Observati ons 

0.35 
0 .60 

0 .50 

3. 10 

3.?0 

5.40 

2.50 

2.00 
1. 30 

o. so 
0.20 

2 . 20 

0.ÎO 

0 .30 

234 .20 
:è34.S0 

235 .30 

21i 1. r,o 

· 24î .00 

?51. 50 
252.80 

253.00 
?53 . 80 

25<ï .OO 

256.îO 

257.00 

Incli naison 300 
...:rochon ù 2.J3m90 

en dessous incl 
320_ A 246 m. 
crochons serrés 
l'indin tombe 
à ] 5o 

Brusquement l' in­
cl inaison tombe 
il 650. A 252 m. 
crochon boule­
versé. en des­
sous inclin. 30° 

Inclinaison .JOo 

lncl inaison 340 

Î 

I3A~SI N H OUI LLER DU HAINA UT 605 
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/i11,_qêres, catamitcs, de1·ienl de plus en plus 
schiste ux. le;; cloyats a ug me nte nt , Rachis de 
11ia1·ioplel'is. Le mur fi ai t par une paroi de 
fa ill e inclinée à 60° 

Couche. 

Scaillage, g lii<sements inclinés à 60° dans le 
sens de la s t1·ati ficat ion 

Toit pél r i de Sphenophyllmn; Sphenophyllum 
cune1foli1trn; schiste noir rempli de plantes, 
li ts de cloyats . devifm t plus grèseux, Cala­
mites ramos1ts, enduits pyriteux, devient 
plus psa rnm itique et compact, Nem·opteris 
heferophylla 

Schi ste g ris, Cyctopte1·is, cassu res conchoïdales, 
schiste plus fi n vers 264 mètres, Raclicites , 
diaclases verticales, 1·achis de Calamites 
paleacens, Calamites, .Yevrop/e1·is, Pinnla,·ia 
Nevl'op tel'is hetel'O))hyfza, Calamophylites. 
Diaclases à ang les droits 

Schiste psammitique, cassure minfralisées . 
s trati fica tioos en trecroisérs . 

P sammite zonaire à rad icelles, stratifications 
entrecroisées. devenant g réseux à parti r de 
266mso 

Mur psamm itiqu e au débu t. dev ient schi ste ux 
et pyrite ux, cloyats, grosses Stigm.al'ia à 

268m40, faux mur fri a ble 

Couche 

Schiste psammitique, enduits pJriteux 
P asse rapidement à du schi!ite psammilique 

zonaire . à végétaux hachés, joints charbo n­
neux, s id érose abondante . d iaclases, passes 

g réseuses 
Schis te psammitiqu e, banc de cloyats. Calamites 

Épai sseur Profondeur 
mèlres atteinte 

3 . 65 

0.60 

0.75 

i .SO 

1. iO 

1. 60 

1. 30 

0 .90 

1.10 

0.20 

7.80 

260 .65 

261 .25 

262.00 

263.80 

264.90 

266.50 

2fü . 70 

268.60 

269 .70 

269 .90 

27î.70 

Obse rvations 

Mat ,·ol. 22. 90 
Cendres 2. 90 

' 

T errain boute,·er­
sé ,·ers 263 m. 

Mat. vol. 22 .80 
Cendres 2.25 

Inclina ison 300 
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c1·."ti, Calamites ramom.", radicelles de mur. 
La roche devient schisteuse, Calamites undu­
latus. De plus en plus schisteuse, nombreux 
cloyats La roche est zonaire vers 279 mètres. 
Sphennpteris obi usiloba 

Couche 

Grès grossier feldspathique, pyrites, empreintes 
charbonueuses, vers 28i mètres trois lits à 
nodules 

Brusquement schiste psammitique gris compact 
Calamites Cisti, Asle1·nph,1;lites. Calamites 
mmosu.,. I Diaclases verticales,joints obliques 
plus psammitiques vers 291 m70. Calamiles 
Cisti, Calamites. diaclases normales à la 
stratification, gréseux vers 293 mètres. 

Mur bien marqué avec calamites. devient de 
plus en plus friable; Pecopte,·is, enduits 
pyritenx. glissements inclinés, pholérite. -
Sigillaria. Le mur devient de plus en plus 
schisteux et brun bistré avec radicelles lui­
sante$. Ce mur continue très schisteux. 

Schiste gris, cassures concho"idales, devient 
I'apidement psammitique zonaire. 

Mur psammitique zonaire, devenant gréseux, 
passant à du grès psammitique avec Stigma-
1·ia sur om35. Sc_histe doux, noir, cassure con­
choïdale. rayure en brun, om20 débris de 
Nevmpl<!ris, passe rapidement à du schiste 
gris zonaire, enduits pyriteux, rayure bru­
nâtre, coquille d'Anth1•acom.va. 

Le schiste devient zonaire,avec passes gréseuses, 
stratifications entrecroisées. . . 

Mur psammitiquedevenantschisteux,nombreux 
cloyats. pyrite, om20 de faux mur 

Veinette 
Grès grenu finement feld~pathique par places, 

:1 passes de nodules 

Epaisseur 
mètres 

1.i6 

1.10 

6.i9 

5.i5 

4.40 

2.15 

1.35 

3.30 

0.82 
o.:n 

4.91 

Profondeur 
atteinte Observations 

279.46 

280.56 

28i.35 

293.10 

297.50 

299.05 

301.00 

304.30 

305.12 
,"30;'j,49 

Mat. vol. 22.50 
Cendres 2.80 

Inclinaison 30o 

Crochons serrés, 
à 295m75 brèche 
de faille, incli­
naison 600 dans 
le même sens 
que la stratifi­
cation, en des­
sous inclin. 250 

310. 40 Inclinaison 60o 

,, __ 

[ 

BASSIN HOUILLER DU HAI:-.:rACT 

NATURE DES TERRAINS 

Psammite zonaire, lits gréseux, stratifications 
entrecroisées, Calamites Cisti, Sphenopteris 
crwalni'des, radicelles commençant à paraitre 

Mur psammitiquc avec cloyats, mur de plus 
en plus schisteux. Calamites 

Schiste noir doux, zones brunes, Lepidophyl­
lmn, Nevmpleris 

'frès rapid~ment on voit apparaître des cloyats 
et des radicelles. Le mur devient brunâtre 
avec lit noir à 3i6m4Q appliqué directement 

sur le mur. 
Schiste noir. empreintes de toit, extrêmement 

bouleversé. lits de cloyats, tous les joints 
sont polis et striés, joints courbes 

Mur schisteux psammitique à cloyats, dérangé, 
phol,érite, bancs nombreux de sidérose. Lepi­
rloph,11Umn 

_Schiste gris psammitique, Calamiles mmosus, 
Pinularia, Annularia, endu_its pyriteux. 
Zonaire par places, lits de siderose, rachis de 
fougè1·es, zones grèseuses à partir de 323m50 
Pimtla1·ia, Calamites. 

Schiste à r,ones brunes, Annula1'ia, Aste1·nph.lJ­
lites • 

Schiste psammitique zonaire, radicelles rares 
Pinulai·ia. 

Psammite zonaire, stratifications entrecroisées, 
2 diacla~es verticales parallèles, joints noirs. 

Il y a Qm50 de mur psammitique bien caracté­
ristique avec radicelles et Stigma1·ia. En 
descendant les radicelles diminuent. Enduits 
pyriteux et enduits noirs pyriteux, passes 

grèseuses . 
Schiste noir à rayure brune, (toit), enduits 

pyriteux 
Brusquement passe à du mur psammitique 

avec om30 de lit noir schisteux 
Schiste psammitique zona ire à végétaux hachés, 

passes grèseuses avec veines de calcite. . 

'E:pai!;seur 
mëtres 

:~.60 

LOO 

0.20 

1.20 

1.80 

1.50 

5.00 

1.30 

0.50 

1.50 

i.60 

1.40 

0.45 

1.15 

Profondeur 
atteinte 

314.00 

315.00 

3i5.20 

316.40 

318.20 

319.ïO 

324.70 

326.00 

326.50 

328.00 

329.60 

331.00 

331.45 

332.60 

607 

Observations 

Inclinaison 680 

Inclinaison varie 
de O à 450 

Inclinaison 500 



60, <\.NNAL!.;S D!.;S ll!I!ŒS DE BELGI QUE 

NATURE DES T ERRAI NS 

Sch is te noir doux. L epidospennum. 
Mu r schiste ux, cloy at s, en<l u it s pyri tP.ux , devien l 

psamm it ique. failleux, pholérite. 
Mur psa m mi t ique g ri s , dev ient de pl us e n p lus 

caractérisliq ue. Ca lamites , cl iaclases vertica­
les avec s tries en long. passe à du psamm ite 
zonaire a part ii· de 341mSO, le psa mmite 
fini t par du mur avec l it noir sch isteux. 

Continu e par du psa m mite zoJJaire avec 

passes g rèseuses . 

Banc noir, (toi t), rayure g rise, py r i teux, tr ès 

schisteux 
P sammite zonaire , végétaux hachés 
Mu!' psammitique, endui ts py riteux. Calamites 
T oit avec lit adhérent de schiste charbon neux 

(1 /2 cm.), end uits py riteux. 
Schiste psamœ itiqtie zonaire , végéta ux hachés , 

s urfaces de g li ssement en tous sens , e ndui ts 

pyriteux, diaclases obliques. 
Mur psamm itiq ue de plus en pl us marqué, le 

mur devie JJ t zonai re à 352"'40 
Schiste psamm i tique, NevrnJJ /e1·is . S11henople1·is 

ob / usi loba . 
Sch iste noir, avec plantes abondantes, Cyclople­

ris, Sphenopleri.· obtusiLoba, Sigilla1'ia, 
L epidophyllwn, L epiclostrofms, Le11idospe1·­
mum, joints de g lissem ent . 

Schiste psammit ique Eà Stigma1·ia, u n peu 
zonaire, Lepidoclendrnn obovatum, Sigillaria 
ovata, cassures obliques, Mu r gris cendré 
oolit h iq ue om10. 

Schiste psammitiq ue à cloy a ts , stigma1·ia 
P sammite zonaire à cloyats, s u rfaces de g l isse­

ment , calamiles, devient de plu s en plu s 
g rèseux 

Grès zonair e, s t ratifications très en tr ecro isérs, 
nodules par places . I ntercala t ions schis teu ses. 
La r oche devient de plus en -plus psamm iti­
q ue et pl us brune 

Epaisseur Profondeur 
mètres attei ntc 

0.40 

6 .75 

5 .65 

0.60 
0. 50 
0.50 

3.50 

0.LiO 

2. 10 

0.50 

L OO 

1.80 
0.60 

0.90 

2.80 

330.75 

346 .00 
346.50 
347 .00 

350.50 

350.90 

353.00 

353.50 

354.50 

356. 30 
356 .90 

357.80 

360.60 

Observations 

I nc! . atreint 700 

Lïncl. s'approche 
de 350 

Incl inai son 200 

350 

250 

BASSI N HOUI LLER DU HAINAUT 600 

N ATURE DES TERRAINS 
Épaisseur Profondeur 
mètres atteinte Observations 

Veinette 

Schisle psa m mit iqu e, g randes Ca lamites, dia­

clases verticales, Nevl'opleris. N evl'nptel'is 
he1,,1·01J/1._1J/la, cassures obli ques . 

P samm ite zonaire avec interca lat ions g ,·ése uses . 
s tra t ifi cat ions entrecroisées, passe a du g rès 
zonai,·r, lits de cloyat~ cloison.nés, passe a du 
m u r psa mm it ique zona ir e · . 

Couche avec cloyats colith iq ues 
Faux toit Doir boDdé de p lantes. - Rachis de 

fougè res, Nev1·ople1·is, Sigilla1·ia avala, Sig . 
tesscllata, Cor dai/es . Passe a du schiste pl us 
g ,·is à zones brunes, Calamiles paleaccus , 
P ecn1J/e1·is aln·eviata, Lr,pidophyllum , schis te 
de plu.- e n pl us gr i. con te na n t de moins en 

moiDs <l e plantes. Les plantes d isparaisseDt ; 

a 3î 0'"50 la r oche redevient 1111 peu pl us 

noirr. g lissP,ments paral lè les à la strat ifica­

tion, SJJ!tenoJ,hJ!llum, iè>JJlieno1Jte1·is 
P samrn ite zonaire aYec passes de g 1·ès zooail'e . 
Sch iste gris noi,· aYec lits de pyrite, ban cs no ir 

intense par places. L epidorlencfron T,Vortheni, 
Nev1 ·u11te1·is 

Grès zona ire cassu ré 

Sch iste g l'is noir; à la base il est broyé en tou s 
sens . 

P sammi_te zonaire, passe à d u schis te g r is â 
zones brunes, scai lie ux e t fa i lieux a u bo u t 

Cou c h e avec cloyats oolith iq ues 
Mur noir sch isteux scai lleux , S?"gillal'ia . 
Schiste psamrn itique zonaire avec passes gré-

seuses de 1 mètre 

Schiste psamm it ique foncé, Col'claïtes, L epiclos-
11·ob11s, Sphenoptei·is obtusi/oba , 8phenopte1"is 
sp., Calamites Cisti, Samaropsis. Pecopte­
ris al,reviata 

0.20 

2 .10 

·J .35 
2.55 

5.70 
2.85 

0.91 
1.49 

3.25 

2.95 
2.40 
0.90 

2. 45 

5. 30 

360.80 Mat. ,·ol. 23.30 
Cendr~, 3. 10 

362. 90 lncl in . O à 50 

364. .25 
366 .80 

372.50 
3î5 .35 

3î6 .26 
377.75 

~lat. \'Oi. 23 .60 
Cendres 3 . ôO 

35 il -tOo 

Crochon à 378 . 80 
381.00 lncl. pre~que nulle 

383 .95 
386 .35 
387 .25 

389.70 

395.00 
Brèche de faille 
lnci lnaison 540 
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NATURE DES TERRAINS 

P sammite zon ai re, végétaux haché;;, N ev,.opte-
1·is, Sphenopteris, diaclases vertica les . 

Sch iste sca il leux â zones brunes 

P sammite zonaire, faille avec rempli~sage, 

passe à du mur â cloyats 

Psammite z.ooaire régulier, passes minces g l'è­
seuses . Diaclases verticales . Calamilr·s· Suc­
lwwi. Bancs de cloy ats cloison né1; 

P sammite zonaire renfermant u n banc noir 

inte nse de i cent., passe à <lu schiste noir 
scailleux, Cala,niles, débris de végétaux 

Couche. 

Faux mur a 40211150. Mu1· psammitique à cloyats 
passant à du m u r psammitique zonaire 

B rèch~ de fai lie 

Schi ste noir scailleux, lits de sidérose, hanc à 

sporanges . 
Mur. Schi ste noir â c loy ats , cassu re avec 

brèche de fai lle . A. 407m75, le mur con tinue, 

Sphenopteris oblusiloba, Co1·clai"tes, L epùlos­
permum, végétaux perforés . La roche passe 

â du schiste zonairc. 1Vevl'opleris, A nnnla­
ria , Sphen()plei ·is, L onclwpleris 

Sch iste noir fe uil leté, Sphenoplel'is, lits char­
bonneux 

Schis te psa mmitique , radicellei', Sphenophyl­
lwn cunei/'olinm, L "pfrlodencl, ·on acu/eatu.m, 
Lepiclosll'Ohus. r\ 4.09m20, la r oche dev ient 

plus noire, s u1·faces <le glissemeDt, pholérite. 

Schiste n oi r soyeux, charbonneux à plantès, 
nombreuses Si"gillal'ia 

Schiste psamm itique zonaire, très r égu lier 

B anc de sch i~te, noir-g ri ,,, â cloyats et plantes, 
devenant sca il leux 

Psamm ile zoDail'e, présentan t le caractè1·e de 
mu r; pl us schisteux à la base 

Balle de schiste noi r extrême mcDt doux 

Épaisseur Profondeur 
mètres atteinte 

0.60 
1.00 

2.40 

2.60 

0 .30 

0.45 

0. 9o 

1.45 

0.60 

0.40 

2.50 
4.25 

0.50 

3.55 
0.05 

395. 60 
396. 60 

399.00 

401.60 

401. 90 

402 .35 

405.60 
406. 10 

407.05 

408.50 

409 .10 

409.60 

412.00 
416 . 25 

410.75 

420. 30 
420. 35 

Observations 

Inclinaison 250 

Mat. \"Ol. 23.40 
Cend res 2 . 90 

Incl inaison 150 

r 
1 
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> ATU RE DES TERRAINS 

l\'lu r psa mmitir1ue zonai1·e, à cloyats. P ecnpteris 
abrr,viala, Sphew111tn·is abondants 

Schiste no ir, micacé, l'e rnpli de plan tes . L its 

de cloJa l: abunda nts . Hachis de fo11gèl'es. 

S11h1'llùJ,leris, Cul'tlaïtes, Sphen()phy/ lmn, 
c1meif,,hwn. Sigillal'ia Davre1tx i, Sigillaria 
1·ngnsa, Lr>pidr,dendron acnleat . , Sigillaria 
campl() /œnia, Calamiles paleaceus, A nn1tla­
l'it1., Asl('mphyli les SJJ . , Aslemphylit11s e1._Juisi­
li{ormis, SeLa,r;inella . 

L igne de mur a ppliqué s ur le toit. Ra!licitr,s 
S chiste g1·is 

Schiste noil' à zones brunes , végétau x, les 
Calamites dominent 

l\fo r bien marqué , quelques lits à plantes. 
S1Jhennphyll1t1n c,t1wif nh1t1n . 
P sammite com pact, g réseux par places , jo in ts 

n oirs charbonneux à végétaux hachés. D ia­

clases ve1tïca le:;, passes schi steuses 

G1·ès g 1·05sie1· très cassu1·é 

Couche, e n un e laie 

l\Iur psam milique devenant zonaire, tronc 

debou t. Lycnpoclites car lHmaceus, tronc dP­
bout à 4:34"'95 

Grès zonai 1·e el psammite zonaire. Calamür•s 
1r1ulnlat ns, Nr'vmpfr 1·is heleroph,1Jlla , pas­
sage schi steux à 1.40 mètres, rad icelles 

S chiste noi1· à zones brunes, fau x-toit noi r 

scai lle ux, bondé de pla n tes, Sigilla,·ia rn­
g usa , Nr'v1·01iteris lwtemphylla , Calamites, 
L e11ùlr11len<l1·,,n ac1tlea/ 1t1n . 

Couche. 

Mur psammitiq ue co1npac tc, devenant sch isteux 

vers 44. î "'50, avec cloyals . Psa mmite zo­

na ire; s urfaces de gl issemen t. D iaclases 
vert icales. Cyl'l,111teris, végétaux hachés 

~paisseur Profondeu r 
mètres atteinte Observation, 

3 .90 
i.00 
0.60 

0.40 

1.45 

4.10 
O.GO 

0 .60 

2 .îO 

5.70 

4 .:30 

0.65 

3.35 

422 .65 

4.:?6.55 Incli naison JOo 
427. 55 
428. '15 

428.55 

4:34 . 10 
434 . îO 

Mat. vol. 22. 70 
435 . 30 Cend rcs 2. ~O 

!i:38.0() 

44.3.70 

448. 00 

448 . 65 /llat. vol. 21. 75 
Cendres 2 .90 

452.00 Incl inaison 200 
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NATURE DES TERRAINS 

Schiste à cassures conchoïdales; nodules de 
sidérose, finissant par un faux toit avec 
plantes, Lepidodendron 

Veinette 
Mur ordinaire sur 30 centimètres, puis devient 

compact; Calamites, joints de glissement, 
devient psa·mmitique à la fin 

Schiste à cassures conchoïdales, Sphenopte,·is 
obtusiloba. Cordai1es, Calamites; radicites, 
Sphenopleris, '1.rigonoca,ïms. Grands rachis, 
fructifications, Samamp:.is, Sphenopteris ub­
tusiloba, Nevropte,·is ; nombreuses surfaces 
de glissement 

Psammite compact carbonaté, diaclmms verti-
cales, Cordaïtes . • 

Schiste â lits de sidérose, le tel'rain est très 
bouleversé â 463m50, cloyat cloisonné. 
Nevrople1-is heterophylla , Cordaïtes ; le 
terrain redevient psammitique, Calamites, 
Mariopteri:;;, Sphenopte,·is "btu.(ïiloba, radi­
cites, Sphennpleri.,;, PecoJ)/eri.(ï, finit par du 
schiste scailleux. 

Mur psammitique compact, Calamites, devient 
graduellement schisteux et zonaire, Cordaïtes 

Schiste noir feuilleté, pétri de plantes, Sigillaria 
sp. et Sigillal'ia 1·ugosa, devient de plus en 
plus mur, CalamitPs perforés, cloyats cloi­
sonnés, nombreux NevroptPris, Lepidoden­
dron, rachis 

Schiste noir-brun feuilleté, nombreuses Sigil­
laria, Sigilla1·ia elongata, Sigilla1'ia scutel­
lata, Calamites et Calamites perforés ; em­
preintes charbonneuses. Stigmaria, PecozJte-
1·is denlata, bancs charbonneux. Lepidoden­
dron, Nevmpteri.~ hetemphylla, rachis. 
Grande Stigmal'ia, Sphenophyllum, Annu­
la1·ia ; Calamites nombreux ; C,11cloplel'i.<; 
Sigillaria Sauveul"i, fructifications abon: 
dantes Lepidodendron, Calamites Suclwwi . 

9 

Épaisseur Profondeur 
mètres atteinte 

1.86 
0.23 

i.Îi 

6.20 

0.90 

4.90 

1.20 

3.70 

1.30 

453.86 
454.09 

455.80 

462.00 

462.90 

467.80 

469.00 

472.70 

474.00 

- ~ - - -- __,...,...__ti_r ~ 

Observations 

Petit dressant à 
459m30 

L'inclin. monte à 
650, puis retom­
be à 450. A 465 
mètres, incli­
naison 350 ; à 
465m50, incli­
naison de 70 à 
75". 

1;1 

1 
;, 

.. \1 

1 
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BAS~IN HOrILLF.:R nu HAIX A.UT 

NATURE DES TERRAINS 

Schiste psammitique, Cm·dai'tes 
Schiste gris, pnis schiste feuilleté à plantes, toit. 
Mur friable, devient rapidement du mur psam-

mitique, énormecloyatcloisonné, Nev,·upteris: 
à 476m5, passée ressemhlant a dn toit sons 
laquelle le mur devient tendre et scailleux, 
Lepidodend1'on, Sphenophyll mn myrio­

JJh.vllum 
Psammite zonaire, joints noirs, diaclases verti-

cales, gréseux par placE>s . 
Schiste noir feuilleté rempli de petits bancs de 

toit et de mur, Lepidodenrfron aculeatmn, 
Sigilla1·ia sp., Sigillœria Sauveuri, Calami­
te.,; abondants, nombreux lits de sidérose, 
Calamites perforés, Annula>"ia 1·adiata, épis 
d'Annula1·ia 

Schistepsammitique,Annula1·ia, Calamilessp, 
Calamite.<.: valeaceus, avec épis, Sphenopte,·is. 

Psarnmite schisteux, cassures conchoïdales, 
gréseux par places, joints noirs, devient 
zonaire à 489 mètres et schisteux à 493 
mètres, Sigillaria, feuilles et fruits 

Mur gris cendré 
Psammite schisteux, gros cloyat cloisonné, 

Sphenr,pleris, Nevropleri"s heteroph., Cm·­
rlaïles, surfaces de glissement, Palmatnpte1'is 
fm·cata, devient gréseux à 499m59 avec 
glissements en sens divers . 

Grès à gros grain . 
Mur micacé gris, Pecopteris, Mariopteris 

muricata, devenant de plus en plus schisteux, 
Sigillai•ia, bancs friables dans le mur. 

Psammite zonaire devenant plus schisteux 
à 5i0m50, Nevroptei·is hete,·ophylla 

Schiste scailleux charbonneux, rempli de 
plantes Sigillaria, Lepidodencfron, radicelles. 

Mur, surfaces de glissement. L.vcopfJrlite.-; 
ca,·bonaceus, Nevropten·s, Calamite.,;, : Stig­
mai·ia, Ma1·iopteris 

tpaisseur 
mètres 

1.60 
0.40 

4.40 

3.10 

2.50 

1.00 

7.60 
3.90 

2.65 

7.05 

1.30 

1.05 

0.45 

2.50 

Profondeur 
atteinte 

475.60 
476.00 

480.40 

486.00 

487.00 

494.60 
498.50 

501. 15 

508.20 

509.50 

510.55 

5H .00 

513.50 

613 

Observations 
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N ATURE DES T ERRAIKS 

Psammite a végétaux hachés, Nevroiiteris. 
surfaces de gl issement. Glissemen ts obliques. 
Diaclases vertica lrs, a 5 :1 6 mètres Je grai 

11 
_ devient plus fin, rares végétaux hachés, 
vers 5 '1 8 mètres redevient zona ire et g réseux. 

Psammite de pl us Pn plus schisteux. Calamiles 
Suclwwi , Lonchopte1·is, L epidost1·ob1ts . lits 
de sidérose, Annularia. A la fin Jrs pla ntes 
sont t rès abonda ntr s 

Queuwée de charbon 

Schiste psamm itique, Calami/es et L epidospe,·­

mwn, Cal~1no~1hylli tes' S11henophyt I um' 
Loncl1071tens. D1aclases verticales Pec J t · , o, e1·i.~ fructifié 

Psamm ite zonairr, les plan tes disparaissent. 
Passes f!Tése11 ses a. pa 1·ti r dc5?9 mètrrs partie 
c!érangre ~ 53:1 mètres Calamites '. . d . . _ , , ep1s c 

Calanutes: a ;:>:~4"'fi0 devient pl us schisteux 
Spheno11te1·is coraloïdes Rachis no 1 ' 
. . . · , m lreux 
.Jomts polis. glissements en tout sen-

:s • 
Schiste noir feuilleté, lel'l'ain déran"é. L .' 

o , e1n-
dophvttu1n. Co1·rlaïtes LeJ'i·d l l · , , oc en( 1 ·on . 
cl oyats 

Mur psamm itique noir Nei,roJJ le, ,;~ C d .. · . . ' •. ,, or ai /es 
perfore_s . L ep1dophyllwn. Calamites. A 
548 metres passe de psammi te zona· . , 11·e · a 
54.0 mètres repasse à du mur et l' iiicJ· .' ' 

· 1na1son 
augmente. Sphenoph1Jllum Annul . . 

1 . · • a, za, Je-
coptel'1s dentala . surfaces de " 1· 

_ · o 1sse men t : 
sporanges, PeroJJleru SJ). . p~am milc. . . . . . . · ~ zonai re 
a Jo11lt$ polis et striés · psam rnite . . 

. . ' zonai re . 
Diaclases rnrt1ca les. Sirri llaria c . t · 

• ,';f • ai J m iles · 
sE> tPrrnme par 1111 ban c de ~rès . ' 

Mur gri::: cendré. pas~ant rapidement à du 
psammite zouairp 

Épaisseur Profondeur 
mètres atteinte 

6.30 

:1. 20 

2.75 

-t. 75 

:l:1. 50 

0.70 

2!1 . 90 

2.liO 

Observations 

519 . 80 l11clin:1ison 20o 

521 .00 

523 .75 ~la t. m l. 19.50 
Cendres 2 00 

5:25 · 50 lncl in~isc> n .ioo 

537 .00 .ioo 

537 .70 20° 
A 5~ 311150, lï11cli-

na,son monte il 
600 . Cruchon i, 
55.t m. accom· 
pagne d'un petit 
rejct,en dessous 
inclinaison 25° , 
L'i nc augmente 
graduellement -
Crochon à 558 
mètres , en des-
sous, inclinai· 
son 75 à 80°. 

562 . 60 Crorhon à 560 
mèr res, en des-
sous, incli1wi-
son 200 

565 . 00 1 ncl i naison 10° 
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Schi ste doux noir, nom breux Nevrv1,te1·is, 
joints de glissements abondan ts, µa sse à du 
psammite zonai re vers 565"'50, Sphenophyl­
lum c1mei{olimn, Ca:amiles: em preintes 
très r ares, cloyat cloison né de 20 centimèlres, 
Lcpidos1w1·11utm Pl Le1iidoph!Jlfom. Le ter­
rai n devi ent plus schisteux. à 573 mèt1·es, 
Loncltopleris. épis de Calamües. Sigillaria. 
::ii,qiltariost1·obus, Nevroptel'is, se termi ne 
pa1· du faux toit charbonne ux 

Couche. 

Mur noir schisteux. L epidodendron, dHient 
noi r fe11i lleté. Corclai'/es, cloyats abondan ts. 
passe a du schiste noi r-br un fruil leté. bondé 
de N1w rople1·is, Lycopodiles carbo11a c.;e 1ts. 
A 57Sml10 un banc de 8 centimètres de pseudo 
cannel criai. puis mur brun friable sur quel­
qu es centimètres. le schiste reprend ensuite. 

Schiste ooi1· pétri d'emp1·ein les, Sigillai ia 
tessellala, Sigilla1·ia ovata, quelques centi­
mètres de mu1· à empreintes, passe g raduel­
lement a du schiste psammitique b1·u11 , 
diacla~es, crticales. joi nts polis Paleoslachia. 

Schiste doux a cassure. conchoïda les, se tr r·min e 
par 20 centimètres de fa ux toit pét ri de 
plantes . Calamifeç 

Mur devenant ra pidemen t J,samm itiqu e et 
zona ire 

Schiste gris doux à zones brutes, a joi nts pol is 
et luisants , L epidospe,·mmn. L ycoµodiles, 
Calami tes Gis li . li{a1·iopte1·is muricata , 
Pecopteris, cl evieo t feui lleté puis psamm i­
tique, Nev1·opleris, Radiciles , Pùwla1·i<:i 

Grès g ris g ren u felclspathiq11r, d iaclases ver·ti ­
cales, statifications entrecroisées, par places 
diaclases, del'icnt grès psamm itique zonairc 
à 590 mètres, g rosses emprei~tes charbon­
neuses 

Epaisseur Profondeur 
mètres atteinte Observations 

9 . 95 

1.20 

2.85 

:1. 20 

1.10 

1.70 

5.00 

6.80 

574 .95 

576 . 15 

579.00 

Mat. ,·ol. 19 .10 
Cendres 2 . 50 

580. 20 Inclinaison l Oo 

581 .30 

5~3 . 00 

588 . 00 

594.80 
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Schiste gris a cassu res conchoidales, Calamites 

Suchowi, Sphenoph,11llwn cuneifolium, Pa­
leostac!iia , rach is, diaclases Yerticales, Aste1·o­

phylli t es equisetif o1'1nis, Calamiles pa leaceus, 
Annularia, L y copodües cai·brmaceus, Racli­

cites, Pholerite et plans de g lissement, 
Sphenoptei·is SJJ., Sphenopte1·is co1·aloides . 
Spheno11te1·is obtusiloba . 

i\fur schis teux a cloyats, Calamües , A nnularia 

dcYeoant rapidement feu illeté, nombreuse~ 
pla u tes, L epidoclenrfron obovatwn, L epido-

71hyllum, Sphenoph,1jllwncune1/olium. Sphe­
n ophyllttm très abonda nts . 

1\'Iul' psammit ique com pact. surfaces de g lis: 
sement, Calamites, dev ient schisteux â Ja fi n . 

P sammite zonai re. A 603 mètres, devient 
schisteux. Le schiste devient de plus e n plus 
:fin . Nev1·npte1·is . . . 

Mur brunâl!'.e . Nombreuses surface~ de ~lisse~ 
ment, devient psammitique, Calamites, g l'os 
cloyats cloisonn és . . 

Schis te noir avec lits de s idérose, très dé;a n .' 
. . d . ge, 
Jomts e g lissement, Nevroptei·is, L epiclo-
rlend/'(/n, Trignnoca1·pus, Co,·daftes , devient 
n oir â. 60ïm40, C.1Jclopteris, Aletlio71 /eris 
lnnchi tica, Paleoslachia Calamites L 

. ' ' • .1/CO-
pnc{1 tes carbonaceus, Calamites Cisti , Pal-
malop le1'is, Spheno7Jte1·is . 

P sa rn mile a Calamites nombre ux ·zon. · .' 
. . . ·, · aire a 

613 metres , Joints noir~ polis zon . 
- , es g re-

seuses 

Schiste noir . Nev1·opte1·is nombre ux.a • . · 
, . vec ra chis. 

Calami tes, Nevroptens hetero1,h1Jll 
• Cl • 

Couche : cba1·boo 0 .30, terres O O 
· 

·I I n O 9 ~ t · · 5, L lai' )0 , - ù, erre~ crr 1ses Ü 3"- h 
~ " · v , c arhon O. ,O . 

l\Inr psarnmitiq 11c, Calainù es perfo,;, 
8

· · 
, . es, phenn-

phyllwn ('une1f,dimn; passe vers 690 . 
- met res 

tpaisseur Profondeur 
mètres attei nte Obser"at1011s 

3 .20 

1. 90 

1. '10 

·LOO 

1. 30 

4.ïO 

5 . 00 

0.90 

1.65 

598 .00 

599 . 90 

60'1.00 

605.00 lnclin. 35 à 400 

606.30 

611 .oo 

616 .00 

616 .90 

~ 1 at. ,·ol. 19. 25 

618.55 
Cendres 4.70 

'1' 
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a u psam mite, Aevropte1·is, Calamites Cisti; 
à 62011150, d iaclases nomhl'c uses dans d u 
terrain plus grèseux; vers 621 mètres, bauc 
noir de 20 ce nl imèt res, coquilles et rad i­
celles . Ne1;ropte1·is. Samaropsis , .VJariop le1·is 

11wricata . 
!\for noir te nd re, passe â dn schiste noir-brnn , 

avec Stig m aria et e m pre in tes de to it, J,011 -
chnpte1·is et T1·ignnocarpns 

Couche. 

Mu r tendre noil' , pcn dé ,·eloppé, passe â du 
schiste noir-brun , bancs de .Vem·o71/eris avec 
rachis , Nfa1·iopleris inw ·icata. Diaclases ver­
ticales 

Passe insensi blement il du psa mm ite avec rad i­
celles, Pecople1·is, Calamile. rad icelle~ , nom· 
b1·euses s urfaces de g lisseme nts. Devie nt 
zonaires a 633"'50, joints de gl isseme nt , 

P eco11teris clentata, '1'1·igrn1"carpns, Nev1·op­

teris, rachis 

P sam rnitc g rèseux. 
Mur g ri s bistre de 15 ce nt imètres, pa sse â du 

p,ammite gr is-c lair , avec r a res radi celles 
(40 cr ntimètres), pu is passe â du psamm ite 
zonai re â végétaux hachés .. \'evropleris nom­
bre ux , Catamites , Co1·daiï es, Calami les 

S uc/i rnoi 
Schiste g ris, u ne coq uill e , quelques végétayx 

haché~. Sphenophy ll1mi c1w e1fnli1t1n , joi n ls 
str iés et pol is avec pholcrile, Nevl'Opte1·is, 

diaclases ,,er tical es, le schistr devie nl de 

plus en pins fi n . 
Schiste psa mm it ique, u ne stigma1·ia et nom­

breux rachis de Nem ·opleris, 11la1·i opten ·s 
1nnricala. C.vctopte1·is, pl us grossier Ycrs 
544.m5Q, passe au psammitc zonai rc , ers 

Épaisseur Profondeur 
mètres a tteinte Observations 

2 .75 021.30 I ncl inaison 150 

9. 15 

0 .90 

0 . 65 

:? . 60 
f. .jQ 

2.50 

4.SO 

G30 . 45 

631 .35 

G32.00 

G311. 60 
636 .00 

G3S.50 

643 . 30 

~lat. vol. 19.85 
Cendres 3. 35 

Croch on dans le 
mur de la cott­
e e 
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645 mètres, joints no irs, lvevropteris, deY ient 
plus doux à 6460150. coq u illes d' A ntlll'acosia. 
passe à du schiste noir à cassures parallél i­
pipédiques, puis fi nit par 5 centimèt res d' un 
schis te noir gras. . 

Mur à cloyats oolithiques noirs. diaclases 
obliques, les radicelles disparai ssent , à 5110 
mètres végéta ux hachés, joints noirs . . 

Sch iste g ris. cassures conchoïdalPs, Lepidospei·­
mwn, dé bris de coquilles , banc noir vers 
652 mètres. Psammite 

Mur g ri s-clair broyé, joints polis , passe au 
psammite grèseux zonaire. Annularia 
,·adiata, avec t ige et épis. A 658 mètres, 
terra in broyé , joints luisants, Calam.ites. 
.Nevropte1·is, cloyats . 

Gr ès feldspathique, quelques nodules , lits 
schisteux, diaclases ve rtica le~, interca lation 
de psammite de 554m40 - 665 mètres, 

Schiste psammitiqu e à cloyats, NevroJJtei·is . 
P samrnite zona ire, st ratifi ca t ion entrecrois · ee, 

quelques passages de brou illage . . . 

Grès. fe l.dspathique très g renu par places, 
mICace, g rosses empreintes cha rbonneuses 
noya_ux de schiste par places et cloyats s~ 
trrmrne par du grès plus fin . . 

Psammite zoo aire. très dérangé, joints ondulés. 
s urfaces de g li ssement en tous sens. Join t~ 
verticaux à 682 mètres. banc de g rès à 683n,60 
puis psammitc plus ou moins schisteux, Ale­
tho7J te1·1s, _Nev,·optei ·is et fru it de calamites, 
JYlarinJ,tens, cl oyats a boodan ts devient I us 
psammitique à 691 mètres, surfaces de :lis­
semc,n t s tri ées . . 

Mur bistre scai lieux 
Schi ste devenan t du psamm1·te O · • 

'I. oa1re Join ts 
noirs. t rès feu i Ile tés . 

• Schiste doux, devient psamm itique.' surf;ces d~ 

Epaisseur Profondeu r 
mètres atteinte Observations 

/l. 60 64î.90 

4. 10 652.00 
L'inclinaison est 

1rès faible . 

1. 80 653 .80 

7.50 661 . 30 Inclinaison 350 

8 . 00 
2.00 

3.10 

6 .20 

2 .50 

669 .30 
6îi. 30 

674 .40 

680 .60 

094.00 
696.50 

699 .00 

70o 

Lïnclinaison est 
très forte 

Incl in ai son 430 

..... 

r 
1 

1 

·Î 

RA SS IN HOnLLER nu IIAINAT'T 619 
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g lissement striées e n long . Calam.ites . Le 
te rrain devient tràs doux 

Mur sca ill eux déran gé, rempli de plan tes, 
Tl'igonocarpus . 

Sch is te 11oi1· à ray ure g rasse . Lepidost1·obus 
Pecopte1·is. coquilles d'Antlu·acomya avec 
Spirorbis, dev ient psamm it iq 11e et zonaire à 
7041u10. très broyé, passe g rëseuse à 710 m., 
pu is 1·edeYient y sammitique zonaire jusque 

sur la couche 

Couche. 

Mur broyé · . 
Sphenoplt:1J lluin, beaucou p de plantes froissée,; 

dans du schis te broyé, radicelles nombreuses, 
Sphenopteris coraloides 

Schis te psamm itique zonairc, Cordaïtes, Lepi­
do11hyllum. Calamùes. Nevropte,·is, végéta ux 
hachés . gl issements en to11 s sens, quelqu es 

lit!- de brèche de fail le dans le te rra in broyé, 
joi nts polis. A 734"'50, grès gris 50 centi­
mètres, Nevl'OJ)te1·is sp., Sphenopteris com­
loides. Sphenoph.11lluin cunei(olium. A 737 
mètres le terrain. dé rangè rPprend , · cloya t 
cloi ·onnr, par places bancs g réseux feldspa­
thiques noirs 

Scai lies . 
M11r bist re avec empreintes noires luisantes, 

a vec 30 centimètres de cloyat oolithique , 
passe à du mur ordi na ire tend re bouleversé, 
finit par UD banc calcareux . 

Passe a u psammite, Annulai·ia abondantes, 
Lonclrn7Jteris . cloya ts cloisonnés S urfac<.'s de 
g lissement, le psammite devient grossier et 
corn pact à 7fî2 mètres, Calamites 

Brusquem ent du mur 
P sarnmit e zo na ire g réseux . Diaclases Yerticales, 

sui-face de gl issement dan s le sens de la stra­

tification, pl us g1·ossier vers 771 mètres . 

Épaisseur Profondeur 
mètres aneinte üb,crvations 

2 .85 701. 85 L'i nct. nugmen te 

1.65 î03. 50 

î .20 îi0.70 

0.75 711 .45 
Mai. rnl. 13 .20 
Cendres 3.20 

i. 35 712.80 Inclinaison 40o 

1.05 7i 3.85 

.\ 713m25, incli-
naison 200, ter-
rain vertical à 
719 mètres, re-
vient à 35° à 
720 mètres. A 
73411150. incti-
nairnn très va-
riablc; à î56 m. 
t' inclinai,o n est 

36.25 750. 10 presqu~ nulle. 

2.40 752.50 

1. 30 753.80 Inclinai son Oo 

ii .20 765.00 130 

3 .00 768.00 
Inclinais. \'ariablc 

,·ariable , envi-

5 .00 773.00 ron 150. A 771 
mètres i.:cl 150 
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Brèche de faille puis mur noir srailleux. 
P sammi te zonai re fin, joints noirs charbonneux, 

végétaux hachés, partie plus schis teuse à 
775 mètres , A nnulai·ia , Nev1·opte1·is, rede­
vient plus psammitique vers î76 mètres 
joints polis et striés, diaclases obliques pcrp'. 
à la st ratification, redevient e ncore schisteux 
à 77gm5, très nombreux joints noirs et polis. 

Mur noir scail le ux trés fa illeux, intercalations 
de psammi te zonai re, 804 mètres psammite 
zonaire, quelques radicelles 

Psammite, Nevropte1·is, AlP.t/10pte1·is, diac lases , 
dé r·angé à partir de 809. le psammite devient 
zonai re, stratifications entrecroisées, cl oyats 
par placP , à 532m9 mu r brun 

Couche. 

Mur noir, banc de mur grése ux 

Schi ste psamm it ique, diaclases verticales, sur­
fa ces de g li ssement dans le sens de la s trati­
fi cation. N ev1·opte1·is, sporange, broyage 

P sa mmite, g ros cloyat calcari fère à 844 mèt res, 
devient schis teux à 847 mètres, broyages, 
Nevrùpleris 

Couch e (dérangée) 

Mu r schi steux broyé 

Schi ste psarnmi tique zonai re broyé, passe a u 
psammite zona ir e 

Schi ste noir fi n, Nev1'0pte!'is, cloyats cloisonn és, 
Corcla iï"-s , L ep.1Jcloph.1Jlltt1n, Cyrlnptei ·i s 

Mul' noir à cloy ats . 
Sch iste noi r feu illeté à cloyats . Palmatopte,·is, 

Nevropte1·is , Sphenop tei·is obtusiloba, Ma­
rioptei·is mui·icata , N ev1·opte1·is sp., Sp lte­
nop lei ·is coraloï,les a bond antes 

Épaisseur Profondeur 
mètres atteinte Observations 

0. 50 

11.00 

23 .00 

:25.54. 

1.00 

1. 96 

6. 50 

5.9ü 

0 .60 

3.91 

4.75 

2.25 
1. 25 

1.50 

ï73.50 

78/r. 50 

807.50 

8:'.!3.04 

834 .04 

836 .00 

Inclinaison 200 

A 806 m. l 'incli­
naison ~·appro­
che de 900 

1'1at. vol. 20 .55 
Cendres 3 . îO 

8!12 . 50 l nclinai son 20o 

84.8 .19 

849 .09 

853 .00 

l So 

i\'lat. vol. 19.·15 
Cendres 2 15 

857. 75 1 ncl inaison 20o 

860 . 00 2 10 

861. 25 

862 . 75 240 
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Pas~e au mu r· p~a mmitique 
P sammite zo na ire, S1ilw11n1,1eris coraloides, 

cloy ats, .\lai·iopteris 1nllric-ata, Cord a1/es 
Grès feldspathique zonail'e , d iaclases , S trati­

fications e n Lrecl'oisées. nodules de s idérose, 
Sphen(Jpteris s71., dan~ une passe psam mi­
tiqu e . passe à nod ules . g-1·osscs empreintes 
cha rbonneuses. Lr g1·ès es t zonair·c pa r places, 
diaclase., très nomhr·e ux nodules à la base 

Schis te p~ammitique à ,·<"•gélaux hachés . Inter­
calation , r hi s teuse brunâtre vers 876 mèt res. 
L epiclop lUJ ll mn , L epid nspe nnwn, L epidos­
trob 1 :s . Cm·claïtes , Nevro71te1·is, L epfr[,,71h.11l­
l1tin t1·ia11g1tlare 

Grès zooa ire à sll'atifications en trecroisées. 
grenu . quartzeux , joints et lits charbon ne ux. 
grossr s empreintes . quel que» lit" schiste ux, 
de 885111 20 à 886 mèt res, sch iste puis g l'ès 
zona ire 

Schis te noi r doux. L e71 frlns71en11 1mi 

M ur gr i,- compact, Mal'inpteris m 1t1 ·icata , 

passe au psa mmite zonaire , fruit , Sphen np­

te1·is 1Jb.,tus1loba abondantes . Cordaïtes, 
qu elques dia clases, Samai ·npsis, Calamites 
1·amosus, Sphenop hyllwn c ,m ei(oliwn. A s­
te1 ·ophy l lites~ très nombl'cux . un joint de 

g l isscmen t . 
Psammitc zonaire. Cordai"/es . 
Grès fracturé, emp1·ein tes charbon neuses, 

pholérite, un peu zonai re 
Schis te psammitique z.ooair·e, d iaclases vert i­

ca les, su r faccs de g·l issemen t. A 904 mètres 
passe ~rèscusc de 40 centimètr·cs. joints 

charbonneux 
Schiste psa mmit iq ue très bouleversP 
Mur scailleux , faill eux , deY ient psammi t ique 

à la ha~e, g ros joi uts de ca lcite 

P sammite br·uu 

Époi~scur Pro fondeur 
Observations mèt res atteinte 

i. 75 

2.50 

8 . ï5 

2 . 25 

10.90 
O.ïO 

6 .40 
'1. 30 

3.20 

3 .90 
0.60 

4.00 
i.00 

864.50 

867 .00 l nclinaison 2-!o 

8î5 .75 2-!o 

8ï8.00 200 

888 . 90 250 

889 .60 250 

89(3. 00 Tnclinaison 260 

897. 30 220 

900 50 220 

904. 40 350 

905.00 

909 .00 
910.00 300 
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Épaisseu_r Pro fo ndeur 

l\l u r br u n â cloyats clois.onnés, pét rol ifères, 

pét r i de végéta ux , emp re:ntes l u isan tes . A 

la fi n Je mu r dev ien t noi1·. Kombre ux et 
g l'os cloy ats 

Sch iste psammit iq ue déra ngé, bancs grèseux, 
brèche de fa il le à 916 mèt res 

Cou c h e. 

lWu r deveoant d u sch iste zonaire, â stratifica­

t ions entrecroisées, végétaux hachés, zones 
brunes . . . 

Cassure, pu is du sch iste psammitiqu c zooai re, 

s urfaces de g lissemen t da ns le sens de la s t ra­
tifica tion . A 936 m ètres u n lambeau en 
dressant li mité pa r des cassu res , ra di cPlles . 

Grès zonaire . 

S chiste fi n à coq uilles, r ay u re g rasse. L epi­
ilostrobas, cassu res conchoïdales . cloya ts 

Schis te Rsammitique q ui devien t d u psammite 
zona ir e 

Schiste g r is doux a coqui lles , cassu res conchoï ­
da les 

Mur n oir py riteu x. 

P asse à du psa mmite zo na ir c , join ts cha r bon­

neu x l u isa n ts, passes g réseuses, végétaux 
hachés 

S ch iste g r is, cass ures conchoïda les, zones 
brun es, L epid odendron 

20 centi10è tr es de sca i lles , puis mur n o1·ma l 

â cloya ts . 

P ~ammi te zona ire, passes g r éseuses, redevient 

psa m m itiq ue a\'ec rad i.cel les et végét aux 
hachés 

Schiste g ri s à cassures conchoïd ales , pu is brun 

a r ay u re g" l'asse . Ca;·/;unicola, L epidodencll-on 
devient plus foncé, P eca;1te1·is, devient g l'a ­
d uel le n1r nt psa mm itique 

mètres at teinte 

3 .80 g1;:u.;o 

10 .45 924 .25 

1. 15 925 .40 

8 .60 934 .00 

4 .00 938 .00 
0. 40 938 .40 

0 .40 938 .80 

1. 20 U40 .00 

2 .50 942.50 
1. 50 l:l44.00 

1. 75 945 .75 

3 .05 948 .80 

0. 70 949 .50 

3 .00 !J52 .50 

0. 50 950.00 

Observati ons 

Inclina ison :2ùo 

28<> 

Mat \'O I. 17.65 
Ce nci rc$ 2 . 30 

l ncl. très élevèe. 

1 nclinai son 220 
,\ 936 mètres , in-

.:linai son 680 
Inclinaison 3So 

~2o 

380 

240 

280 

400 

400 

, · 
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Fa ux m111· cJ c'.,1·angé, pu is m ur n or ma l 

~chis te psammitiq ue zona ire, Ma1·iopl!i1·is mtt-
1·ù-a ta. 'l rigonocaipns, N evi·o7Jte1·ù, r ach is , 

Calami tes sp . , .-l miulw·ia, Calam ites palea­
ceus, dev ient zonaire a 957"'50 avec passes 
g r éseuse~, Ca/amites Cisti. Vers 965 m ètres, 
joi nts noirs, g lissemen t dans le sens de la 

s t!'atifi cation, Nev1·opleris spec., Radt'cites. 
N evrop le1·ù; hete1 ·oph,11l/a, Ca lamitesramosas. 

Grès zona ir e . 
M u r brunâ tr e , Calamites , R adicites , Nevrop ­

te1·is hete1 ·011J,ylla 
Schiste psamm it ique , a vec in tercala t ions de 

bancs de q ua r tzi te a nod u les 

Schiste doux charbonneu x , Sigilla1·ia, L epido­
de111 fron obovalm n 

Veinette 

Mu r psammi tiqu e compact 

Passe a u psam m ite, j oin ts de g li ssement, Cala-
1,w staC'his , Ca lamiles , Lino1,teris, r adic i tes. 

s ,,lie1w1ihyllmn . 

Couch e. 

Mu r g 1·is compact , Calami tes perfo rés·, Stig­
ma1·ia, dcY ie ot pl us psammit ique à 986 
mè tres, redevien t sch isteux et bru n à tr·e a 
987 mèt !'es . 

P sa mmi te zon a ire . 
S ch is te doux bru n , N ev1·011te1·is, rach is, sca illes 

30 ce nt imètres . 
Mur sch iste ux a lte r nan t avec des bancs sch isteu x 

no i rs fe ui lle tés, quel q uefoi s la te inte est 
bru nât r e , sca i lles 30 ce n tim ètres . 

P :; a m m itc zo na ir e , pu is schis te doux br un âtre 

à c lo,Y a ts pyrite ux , dé bris de coquillages 

f:pai $seur Pr o fo ndeur 
Obsenations m è tres attci u1e 

0 .50 

8.60 
0. 80 

2 .1 0 

3 .00 

·J .25 

0 .-15 

:? . 60 

6. 4'1 

1. 13 

5 .16 
0. 70 

1.70 

1, .10 

9 --
- · 10 

966 . i O Incl ina iso n 320 

966 . 90 320 

909 .00 30o 

972.00 

973.25 280 

gî J . 70 ~lat. vo l. 16 .60 
Ce nd n:s 13 . 20 

976 .30 

982.71 

983 .84 

989. 00 
98U.î0 Inclina ison 320 

991 .40 

995 .50 280 

998 .23 :l5o 



<\NNALES DES llllNES DE BELGIQUE 

NATURE DES TERRAI NS 

Mur psam mi tique, devient du schi~te p$am­
mitiqu e zonairn . an s végMaux 

P sammite zonai re g réseux. Calam.ites . st ratifi ­
cations entrecroisées, diaclases, passant au 
psa mm ite zooaire, redev ient gréseux a 
1010 mètres et psammitique a 1012rn50 

Schiste g ris â zones brunes, toil sans em pl'einte:; . 
cassul'es co nchoïdales . 

Coucht->. 

Quelques centimètre~ de faux mur, puis mur 
psammitiq ue zonaire . 

Psammitc zonaire, sca illes de 1021m19 a 
1022'"50, mur psammitique a st ra tifications 
ent recroisées , g réseux par places 

Psammite zonaire, rares ,·égétaux hachés . 
devien t pl us schisteux. P1·ès de la co uche il 
y a quelques centimètres de schiste doux, 
L epidnstrnl, 11 s 

Couche. 

Un peu de fa ux mur, mur psamm itique zonaire 
Psammite zooaire passa nt au g rès zonaire, 

fini t par de la brèche . 
Mur gris bi~tré, psammitique, Dombreux végé­

taux charbonneux, macérPs 
Grès zonai re. bréchoïde. Emprei ntes charbon­

neuses . Calamites, Sphenophyllum cunei­
f'oliwn, petit lit schisteux a i054 mètres 

Mur noir-brun , cloyats ool ithiqnes, quel ques 
centim ètres de scl1iste brun micacé 

Schiste g1·is- bru Dâtre, spo1·anges, Co1'daï tes, 
Pecopte1·-is abondantes. Sphenopte1·is cunei­
f'olium , Ca lamostach?'s, radi ciles, Cycloptei·is 

Mur psammitique . 
Psam mi te zonaire, rares végéta ux hachés 

Epa isseur Profondeur 
mètres atteinte Obser vations 

13. 75 

2.50 

1. 45 

1. 70 

3. ;fü 

4.00 

6 .90 

0.50 

1. 60 

16.00 

3 .00 

~~ . 50 

2 .00 

0 .50 
1. 00 
5 .00 

1012.00 

'1014 .50 

101 5 .93 

1017 .65 

1021.00 

l ncl ina ison 320 

320 

320 

,\ lat. \'OI. 15. ·IO 
Cenci res 4. 20 

1025. 00 Inclinaison 320 

1031.90 

1032 .40 

1034.00 

Mat. \'OI. 15 .G5 
Cendr~s 4. 00 

1050.00 Incl ina ison 30o 

1053 . 00 3Qo 

1056.50 3~ 

1058. 50 300 

1059 .00 3~ 
1060.00 
1065 . 00 320 

l 

a 

BASSIN HOl'I I.l.E R DU HAINA UT 625 

NA TU RE DES TERRAINS 

Schi ste psammitiqu e, Coi·daï tes abondantes , 
joints de glissement dans le sens de la strati ­
ficati on 

Schiste g-ris doux, a zones br unes. Nevropte1·is, 
végéta ux charbonneux, Corda'ttes . A 1068 
mètres g rès zonaire. stratifications entre­
croisées 

Mur psammitiques à Calamites perforées, passe 
au p, ammi te 

Sch iste psammitique zona ire . '\ 
10 centimètres de fa ux mu1', brun scailleux, 

puis mur a cloyats py1·iteux, Calamites 
perforés. Le mur devient psammitique â 
1078m20 

Psammite zonaire 
Grès zo oaire a,,ec nodules et cailloux schisteux. 

Schiste g:·is doux noi r , ray ure g rasse, 
coq u i lies. Lepidodendi·on . 

Mur.p~ammitique devenant schisteux, â 1088 
mètres bancs noir schisteux , végétaux char­
bonneux, Calamites el Cm·daïtes per (orées, 
111arioptel'is nw1·icata, passée de toit a 
109211120, passée de mur bistre a 1095 mètres, 
puis le mu r devient psammitiquc 

Psammite zot1aire, Annu laria 

F in du sondage . 

Épaisseur Profondeur 
mètres atteinte Obsen·ation, 

2.00 1067 . 00 lnclina isnn 320 

i. 50 

2 .05 
5 .05 

3 .\'.JO 
11. 50 
1 .50 

i. i4 

1i.06 
2.80 

1068.50 

iOî0 .05 
1075 .10 

1079.00 
1083.50 
1085.00 

1086 .14 

1097. 20 
ii00 .00 

-

300 

300 

:;12o 

320 

320 

5 
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N° 35 . - SONDAGE DE CHAMBORGNEAU (1). 

(Altitude: + 16611150). 

8ociètè anonyme clu Ch.arbonna,qe rlit Boubier. 

NATURE DES TERRAINS 

Argile mélangée de cai ll oux 
Calcaire fiss uré 
Argile . 
Arg ile el ca lcaire 

Argi le avec débris de calcaire de plus en plus 
nombreux. 

Calcaire 
Arg ile calcareuse noiràtre 
Calcaire Jilélangé de quartz; crevasses 
Sable 
Calcaire c l'evassé 

Arg ile calcareuse brun e. 
Arg il e noiràtre 

Calcaire assez dur, crevassé 
At·gile noirùtre 
Calca ire 

Ca lcai res durs et tendres, parfois fét ides , en 
a lternances 

Calcaire avec alternances de 1,chistes 
Ca lcaire 
Calcaire avec alternances de schi stes 

Ca lcaire avec, vers le bas , passées schisteusses. 

Epaisseur Profondeur 
mètres atteinte 

i0.15 
4. iO 
o. 75 

17 .10 

13.90 
13 .10 
1.00 

14 .60 
0 .LiO 

14 .90 
5 .00 

rn.oo 
12.30 
0. 90 

16 .25 

239 .55 
6.65 

41.75 
i 1. 35 
79.25 

10.15 
14. 25 
15.00 
32.1 0 

46 .00 
59 .10 
60 . 10 
74.70 
75 .10 
90.00 
95 .00 

111.00 
123 . 30 
i 2 11. 20 
140. 45 

380.00 
386.65 
428.40 
439 .75 
519 . 00 

Obse rvatio ns< 

(1) Les mort s-ter rains ont é té renseignés d'aprè~ Je carn et Ju sondeur; 
les d éter mina ti ons géologiques dans Je terrain houiller on t été fa ites p ar 
.\1. /\. RE~IEll. 

Mode de forage. - De O à 519 mètres : tré pan a,·ec cu rnge conti nu ; 
De 5 19 à 900 mèt res : sondage it rodage, couronne en ader et 

grai ns d'acier. 
Diamètre des carottes. - De 519 à 763 métres : 156 mi ll imètres; 

De 763 à 838 mètres : 131 » 

De 8:JS à 909 mètres : 11 3 » 



628 A NNALES DES MINES DE BELr. IQT'E 

NATURE DES TERRAINS 

Calcai re g1·is clai1·, fét ide, avec mouches de 
py rite et veinules de calcite. A la base, 
brèche de cherts. ve inée de p}'l'ite et de calcite 

Tei-ra.in houiller. 

Schiste gris, t rès g lissé et d isloqué . 
Grès gris clair, compact , â cassure vitreuse, a 

joints charbonne ux irréguliers, veiné de 
filonnets quartze ux et pyriteux . 

Schiste psamm itique zonai re . souvent avec 
men us déb1·is de plan tes hachées ; quelq ues 
passées sont plus argileuses.Vei·s 530 mètres, 
débris de pinn ules de N evroJJlel'is ,c;i,qanlea 
(ou A d iantites ?) : Annn lal'ia sp. 

Grès g r is clai r . compact, dans le haut de grain 
fin, et passant par end1·oits au psammite: 
dans le bas, à g ros grains de quartz vitreux 
et a poi nts cliarbonneux; tout a la basr, cai l­
loux de s idérose . 

Schiste gris argileux , avec nodules de sidérose, 
· très rég ulier 

Grès g r is cla ir , quartzi tiquc cl pyrileux avec 
grains charbonne ux, et â joints charbonneux. 
Vers le bas , quelques passées ps.ammitiqu es. 

Sch iste . 
Schiste psammit ique â S t-i,r;m a,.i a (m u1') , 
Grès gris clair py rite ux, avec piagr s charbon­

neuses irrégulièr·es. Vers 58ï mètres, passée 
de schi ste g ris, corn pact e t psammitique. Puis 
grès g1·is clair quartzeux, a poin ts noi rs 

Schis te a rg ileux avec rad icell es autochtones 

(mur) 
Schis te gri s fon cé plus ou moin s psammitique 

par passées, sou vent a ussi pyriteu x, cha rgé 
de menus débris rie plantes . Vers la base , le 
schiste devient charbonneux. Pholérite sur 

les surfaces g lissr cs 
Schiste ·psamm itiq ue avec S 1i,r;ma1·ia (mur) 

Ép~isseur 
metres 

i.20 

2.80 

i. 20 

26. 30 

9.90 

li. .60 

12.00 
1. 20 
2 .60 

14.40 

0.80 

13 .80 
0.70 

Profondeur 
atteinte Obser vations 

520.20 

523.00 Incli nai son 45° 

524.20 

vari able, géné ra le-

550.50 
men t 80 à 350 

vers la base 50o 

560 .40 

565.00 450, puis 670 

577 .00 1 ncl . 70o (?) 

578.20 
580. 10 

595 .20 Incli naison 370 

596.00 

609.80 
610 .30 

450 

450 

... 
1 

~ 

l 

." 

-i 
1 
t 
}-

l 

BAS~IN HOUILLER DU H AI KAUT 62!) 

NATURE DES TERRAINS 

Couche : .charbon 0.64 

Schi:3 te arg ileux gris foncé a ôtigmaria cl 
Calamites cf. Snclwwi (mur), suiv i de psam­
mite brunàtre a joints cha rbonn l.'ux, chargé 
de menus débris de plantes : Nevropteris cf. 
,qigantea ; Sphcnoph.1Jll1t1n cnneifoliw n 

Schis te arg ileux, régul ie1· à Carbonicnla aqtti­
lina (au loch toue) 

Schiste de m111· à Stig maria a bondants , suiv i 
de schiste psammitique à joints charbonneux 
e t psa111mite avec menus débris : Ma1·ùJj)/1'1·ü 
Dernoncour li ; Co1'claiï es 

Schiste gris birn s tratifié avec joints py riteux . 
Schiste broyê avec veines de calcites 
Mur a S tigm aria . 
Schiste psammitique com pact pyriteux dans la 

masse 

Schiste psammitique; t races de Stig1na1·ia 
Schis te arg ileux avec rares Stigmaria autoch­

tones (de mur) . 

Veinette : Charbon 0'"37. 

Schiste dé ra1Jgé, sou ven t psamm itique, ave(: 
nom bre ux g lissements (pholér ite) 

Schiste fracturé et brisé. Débris végétaux ; 
Nev1'0j>le1·is giganlea . 

Banc de schiste â Do1'ycorrlaï tes JJalmœfonnis 
( abondan tes),Sa1na1·07Jsis sp. Rares Sti,rpna ria 

de mu1· 
Schiste noir argileux avt>c nombreuses radi ­

celles de mur 
Schiste n oi r compact avec cordons filam enteux 

jaunâtre, très plats vermiformes (toit) ; vers 
le bas. passées psammitiques avec men us 
débris de plantes : Stigma1·ia (débris d'écor­

ces, Calam1·1es sp. 

Épaisseur Profondeur 
m ètres atteinte O i:>ser\'ations 

0.90 

3.60 

1.00 

2.00 
2.00 
0.50 
0.70 

1. 30 
0 .50 

0.20 

0.43 

4.37 

4.00 

3.00 

"2.00 

8.00 

611 40 
Mat. vo l. 14. 50 

· Cendres 10. 90 

615.00 Inclinai son 300 

616.00 

618 .00 
620.00 
620.50 
621. 20 

622.50 
623 .00 

623 .20 

250 

280 

~lat. vol. 12.40 
623. 63 Cendres l O . 15 

628 .00 

632.00 Inc!. 45, pu is 650 

635.00 lncl. 55, puis 350 

637 .00 l nclihaison 60o 

645.00 600 



r,10 A.~NALES DES :Vll);ES DE BELGIQUE 

tpaisseur Profondeur 
Observations NA.TURE DES TERRAI NS mètres atteinte 

Schiste g r is foncé avec mi nces vein11lcs de s idt'i-
rose , joints g lissés. Pholé rite 7 . 00 

Schiste légèrement psammitiqu e a1 ec débris de 
plantes. Roches di sloquées ; a 652 mètres 
L epiclophyllum cf. lanceolalum, Calamil<!S ; 
a 654 mètres, N('vropleris : à 655 mètres, 
Carbr,nicola cf. acnta; a 659 mètres, N('VrOJJ­
le1·is g igan lea; à 660 mètres, Alethopleris sp., 
Carbonicola cf. acula ; a 668 mètres, Cala-
mites . iG. 00 

Grès g ris foncé py ri teux O. 50 
Schiste noir argileux très gl issé, avec t races 

vermiformes (voir 637111 00), ve l's le~bas, plus 
psammitique; débris rle pla ntes hachées : 
Calamites sp. 4 . 00 

Schistes g ris co mpact régu lier a vec minces 
le u ti lles de ~id érose 4 .00 

Schistes g ri s argil eux psammitique; t races 
vermifo1·m<\. ; Végrlaux rares : Calamiles : 
ve1·s la hase. nivea u a fau ne sa um âtre: Ca ,·­
bonicola aq,tihna bivalve; cf. Anthracmnya 
Williamsonni . 3 . 90 

P sammile grèseux l rè~ compact a vec rarrs 
Stigma1·ia . 

Couch .. : Cha~bon 0"'40. 

Schiste argileux noir avrc radi celles de Stig ­
mai·ia Pl nodules irrég 11lie r·s de ~idérosc 

(mur) 
Grès g ris foncé charbonneux très fractu ré 
Sch iste compact réguli er. parfois psammitique 

avec débris de plantes : (,'a /ami/es (600; 696) 
on dé bris de c~q11 ill es : Anlhracomya cf. 
Wïlhamsonni 1690); s idé1·0.:c en petits bancs 

Psammite micacé bien s tratifié. a vec débris de 
tiges r t trace~ de radicelles passa nt vrrs le 
ba s a 1111 g rès g ri ~ a vec rad icellrs de m u r 

1. 50 

0.60 

2 .00 
2 .50 

11.00 

6 .50 

652.00 Jncl i1wison 550 

70o, p uis. ,·ers 
668 . 00 Gli5 m. , 450 

668 .50 

672 .50 Inclinai,on .no 

676. 50 

680 .110 

681 .90 350 

(389 50 /. lat. \'OI. 14 20 
- · Cendre~ 11 .10 

684.50 
687.00 l 11 clinai,on 60o (?) 

698 .00 450 

-120 

1 

• 
J· 
1,' 

î 
(:\ 
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NATURE DES TERRAI NS 

Schis te noir arg ileux avec petits nodule$ de 
s idérose et de pyrite. Que lques radicell es de 
mur . 

Mur franc a Sti,qmaria . 
Schi ste n oir très fi n plus ou moin s pyriteux. Au 

somm et , L i11gnla; plus bas , t races vermi fo 1·­
mes; pa r c11droit~. broyé avec nodules plats . 

Alte rnances de schiste a rg ileux et de schiste 
p~a mmitique, ce de rnier avec menus dé bris 
végétaux hachés ou de coquillages; a 710 m., 
Calamites; à 712 mètres. Tri,qonoca1p1ts spo-
1·iles. Rsthe1·ia ?, NaiacHtas sp .. Sphenophyl-
1-um s11.; à 715 m., SphenOJJ/eris; a 716 m .. 
Gardiocarpii s. A nlacopte1·is, A.norria , Cala­
mites, Sph1•no11hy lln1n c,mei(olium.; à 720"', 
Stigma1·ia flottée (yeux), Spheno1,lel'is sp; 
à 721 m., banc a Carbo11icola ac n ia, Ca1·/m­
nicola c(. aqnilma, Naiacli les mocliolaris; a 
723 mètres , Sf.?'gm.aria (flottée). Terrain s t rès 

r égu li ers . 
Grès gris clai r, parfois vitreux avec lit de c11il­

loux de s idérose à 73111120 . 
Schiste noir compact, plus ou moins psam mi­

tique a vec radicelles de St-igma,·ia (mur) 
Grés g ri s clair. à mica blanc avec, a la base, 

brèche de cai I loux de s idérose 
P samm ite zona i re . Nem·opte1·ù gigantea, Asle­

rnphyllites lo11 gifoli1ts, Calamites sp. 
Grès g ri s clair charbon neux a mica blanc 
Schiste psamm itiq ue irrégulier ; banc à 1"1ariOJJ­

teris acttla; Neul'O)) /eris giga11tea ; Calamos­
lachys cf. Lur{wigi; Calamiles sp . , S rigmal'ia 
autochtones . (S. ficoicles) de plus en plus 
abondantes vers le bas (un second forage 
confirme celte allure) . Mur. 

Schiste g ris foocé compact. régulier. Ra r es 
débris de plantes . Neurnpteris giganlea 

tpaisseur Profondeur 
Obsen·ations ffi t' tres, atteinte 

0.50 
1. 50 

3 .50 

16.50 

7.00 

1. 50 

4. 00 

1. 50 
4.50 

6.00 

4.00 

705.00 
706 .50 

710.00 lncl inaisc,11 30° 

26 
60o, puis , ve rs 

7 . 50 716 m., 300 

733 .50 

735.00 

739.00 

740. 50 Inclinaison 300 

745.00 

751.00 400 

755.00 300 



632 ANNALi<:S DI,;S MINES DE BE.LGiQUE 

NAT URE DES T ERRAINS 
Epai~seur Profondeur 

mètres attei nte Obse rvnu o ns 

AltP.rnance de sch iste psammilique e t de schiste 
gris compact avec menus débris de plantes. 
A 755 mètres Calamites sp.Neuroplel'is Schle­
hani ; N evro]Jle1·is gigantea ; à 758 mètres , 
S1Jhenophyllum cuneif'oli um ; à 761 mèt res, 
A ulacopteris sp . cf'. Nevroplel'is Schlehani ; 
à 767 mètres, Calami:tes sp .; à 760 mèt res, 
Nev1·oplel'is gigantea; à 762 m ., AJJhlebia; 
Stigmaria sp. (flottée), Lepidophyllum sp. ; 
N ev1·opleris Schlehani ; à 777 mètres, Cala­
miles sp. ; a 778 mètres, A lethopteris cf'. 
lonchitica . 28. 70 

Schi ste g ris foncé py r i teux assez régul ier , 
quoique g li ssé (pholéritc) 3 . 90 

Schiste noi r argileux avec « yeux » et déb ris 
hachés (glissement nom breux) ; à 789 mètres 
A ulacopte1·is sp. 5 . 40 

Sch iste argi leux à Stigmaria. Mur bien ty pi­
q ue. Co ntact brusque(glissemeot nomb1·eux); 
vers le bas , r oche plus dure, Stigmai·ia plus 
ra res. 

Veinette (d 'a près le sondeur) . 
Schiste de mur a Stigm aria (celles-ci sont plus 

abondantes dans uoe passée argileuse) . 
Aternances de schiste noir compact et de 

2.95 
0.05 

6.00 

schiste psa mmit ique . 27.00 

Sch iste argileu x a &tigmar ia de m ur , très 
glissé 

Grès g ri s compact parfois pyriteux , souvent 
plus ou moins psammitiq ue à join ts charbon ­
neu x avec mica blanc ; vers la base, ca ill oux 
scb isteux . 

Schiste gr is a rg ileux avec nombreux végétaux. 
Nevropleris Schlehani ; Palmatopteris f1t1·­

cala ; Spheno]Jh:i;llum cuneif'olium; L epido-

2.00 

23 .00 

ln.:l inaison , ,50 
783 . 70 Ve rs 770 m . 60,, 

Vers 776 m. 630 

787 .60 Tnch na iso n 650 

793.00 

795.95 
796.00 

802.00 

829 . 00 900 ~ 805 mètres 
900 à 812 metres 
GOo it 822 mètres 
550 à 826 mèt res 
,·ariam r égu l ièr e-

m ent 

831.00 lnclinaiso11 60o 

85:1.00 Inc). 60 à 500 

BASSIN HO UILLER DU HAI NAUT 633 

NATURE DES TERRAINS 

de1~dron obovalttin, L ep iclophy llum; Cala 
miles sp. Radicelles de Stigmaria ver s le 
sommet (Mur ?) . 

Alte rnances de grès gr is cla ir compact et de 
psammites gr is brunàtr e 

Schi ste g r is compact avec rares nodules de 
sidérose et rares débris de plautes hachées ; 
a 877 mètres , Calamites sp. Radicelles 
flottées 

Manque 
Schiste g ris a rgileux a nombreux Stigmar ia. 

Mur assez g li ssé . 
Manque (mur ?) 

Épaisseur Profond eur 
mètre, a1teinte Observations 

5 .00 

7 .00 

23 .00 
8.00 

6.00 
6. 00 

859 .00 Inclinaison 500 

866. 00 80o 

889. 00 I ne!. 60 à 800 

897.00 

903.00 
900. 00 
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N° 76 . - SONDAGE DE PRESLES (1). 

(ComIUNE o'A1sEAU). 

Cote : + 131 mètres. 

Soàete anonyme des Charbonnages r eunis de Roton­
Farciennes et Oignies-Aiseau . 

NATURE DES TERRAI NS 

Houi lle!' inforieur. 
Calcaire carbonifère 

Épaisseur Profondeur 
mètres aneintc 

98.00 
337 .00 

Observations 

'rerr.a in. H o uiller 

98. 00 Les 435 premiers 
mètres ont .:té 

435 · 00 faits au trépan ; 
le reste à la cou­
ronne. 

Passages charbonneux 
Grès 
Schiste . 
P sammite 
Schiste. 
P sammite 
Grès 
Schiste . 
Grès 
Schiste. 
Grès 
Psammite 
Grès 
Psam mite avec sidérose . 
P sammitc 
Grès 
Psa mmitc 
Grès 
Psammite 
Schiste. 

50 .00 
i.50 
0.50 
0.50 
0.50 
0.90 
2.iO 
0.25 
2. 15 
i.80 
3.40 
0. 90 
2.iO 
6.80 
0.70 
0.40 
2.75 
0 .75 
i.70 
o. 15 

485.00 Incli naison d omi -
486. 50 n~me 240. Zone 

fa1lle11se. 
487. 00 
487. 50 
488.00 
488. 90 
491. 00 
491 .25 
493.40 
495.20 
498.60 
499. 50 
501 .60 
508. 40 Inclinaison 40o 

509. 10 
509 .50 
512.25 
513.00 
514.70 
5-14 .85 

(1) Sondage situé à 2,400 mètres au m idi du puits no 4 Je la concession 
cl 'Oignies-A iseau, commencé le 8 avril 1907. terminé le 20 mai 1908. 
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Épaisseur ProfonJeur Épaisseur Profondeur 
NATURE DES TERRA!~S mètres atteinte Observations NATURE DES TERRAINS mè1res attc i ntt! Observations 

Gl'ès 0 .15 515 .00 P sa mm i te U.ô~ 590 .<')0 
Schiste psarumi tique 2.10 517 .10 Grès 0. 38 597 .1 8 
Schiste. 0.20 517 .30 P sarnmitc 0.42 597 .60 

/ P sa mmite 0. 25 517.55 Schiste. 0.6ï 598.27 
Schis te. 1.05 518 .60 P sammite o. 15 598.42 
P sammite 0.40 519.00 Grès 0.-13 598 .55 
Schiste psammitique 0. 65 519 .65 Inclinaison 240 Psammite i.95 600. 50 
Schiste. 4 .60 5211 .25 Schi ste. 0.36 600.86 
P sammite 3.00 527.25 220 P sarnmite 2 .26 603. 12 
Grès 0.45 527 .70 220 Schi ste. 1. 16 604.28 
P sammite 12.95 540 .65 P sarnmite O. 15 6011.43 
Grès i.05 541 .70 Schis te . 0.42 604 .88 
P sammite 3 .20 5lil1.. 90 P sammite o. 17 605 .05 \ 

G1'èS 0.75 545 .65 Sch is te. 3 .25 608. 30 [ nclinaison 200 
Schiste . 0.45 546 .10 Pas~age charbonneux 608.30 
P sammite 7.40 553 .50 Grès O. 18 608 .48 
Schist e . 6 .10 559.GO Mu r grPseux. 1. 52 610 .00 
Couche. 0.47 560.07 200 Grès o. 15 610. 15 

L~. teneur en ma- P sammitc 0. 85 611 .00 
llcres volati les des 

Grès '1.00 612 .00 couches recoupées 
a varié de 14 à Schiste. 1.80 613 .80 

Mur, g rès avec emprein tes 0.55 560. 62 
15 %. 

P sa mrnite 1. 20 615 .00 
Schis te, toit avec empreintes 0.73 ·561. 35 Couche : cha,,bon 0.32. schiste 0.15, char-
Veinette 0.33 561.68 Inc!. 200 au toit et bon 0.38 0.85 615.85 200 

~5° an mur. Mur 1. 43 617 .28 
Grès 1.02 562 .70 Schiste. 0 .27 617 .55 
Psammite 1. 50 564.20 Grès 0.45 618.00 
Mur 0.62 564 .82 P sammite 1. 23 619. 23 
Psammite 2.16 566.98 Schiste. 4. 97 624.20 
Schiste fai lle ux 0.40 567.38 >· P sammite 1.92 626. 12 
P sammite 3 .88 571.26 Schiste. 5.32 631.44 
Schis te . 3 .33 574. 59 P sammitc 5 .80 637 .24 
Grès 0. 34 574. 93 Grès 6 .36 643 .60 
P ammite 2.05 576 .92 Cou c he. 0.57 644 . 17 270 
Schiste . 16 .22 593.20 P sa mmite 4. 13 648.30 
Passage charbonneux en crochon de tè te . 503 .20 Grès 0.70 649 .00 
Grès 0. 57 595 .47 Schiste . 0. 80 649.80 
Sch is te. 0 .69 596 .16 Veinette 0.35 650. 15 Inc!. 8 à lOo 

;,a 
~ 
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:-IATURE DES TERRAINS 

Mur 
Grès 
P sammite 
Schiste . 
P sammite 
Grès 
P sammite 
Grès 
Mur 
Passage charbonne ux 
Sch iste . 
Psammi te 
GJ'èS 
Psammite 
Grès 
Psammite 
Schiste. 
P sammite 
Passage charbonneux 
Mur 
Grès 
P sammit e 
Schis te . 
l\Iur 
P sarnmite 
Schi ste. 
Mur 
Psammite 
Sch iste . 
P sammite 

Schiste..,_. 
Passa~e charbonneux 
~Iu r 
Grès 
Schiste. 
Couche : chal'bon 

charbo 11 0.15 . 
l\lur 

0.!10, escaillc 0.'10. 

É'.:paisscur ProfonJ eur 
mètre, atteime Observation~ 

0. 58 
2 .22 
0.30 
2 .67 
1. 16 
0.32 
i. 50 
0.58 
0.10 

1. 65 
0.35 
7.02 
0. 38 
0.30 
8.42 
2.00 
0.18 

0.28 
0.48 
i. ?8 
1.04 
0. 92 
G.GO 
1.62 
1.88 
7.05 
1.80 
1.97 
2 .78 

1.20 
2.56 
2 --~;li 

0.65 
0.30 

650.73 
652.95 
659.15 
061. ~2 
663 .08 
663.110 
004.90 
605 .48 
ô6ü. 60 
666.60 
008 .25 
668.60 Inclinaison 
075.62 
676 .00 
676.30 
684 .72 
680.72 
686 . ~10 
686 .90 
687 .18 
687. 6U 
088.94 
080.98 
090.00 
ü90 .50 
698 .12 
700.00 
707.05 
70 .85 
710.82 
713 .00 
713 .60 
714. 80 
7'17. :~o 
ï?0 .20 

720 .85 
7? 1. i 5 

25o 

]ûo 

ïo 

5o 

tio 

J 

4 

l 
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f.paisseur Profondeur 

NATURE DES TERRAI 1': ::, 
métres ane intc Obser,•ations 

P sammi te 
3 . 15 724 .30 

i 1ur 
i.02 725.32 

Schiste psammit ique 
13.43 738 .75 

Passage charbon neux 
738 .75 

Mur 
i.85 740. 60 

Schiste . 
4.80 745. 40 

Grès 
0 .25 745.65 

Mur g réseux 
0 .75 7116.40 

Grès 
0 .43 746 .83 

Schis te psammitique 
3 . 17 750. 00 

Schiste . 
0.92 750 .92 

Grès 
0.10 751.02 

Psammite 
0 .26 751 .28 

Grès 
i.43 752. 71 

Schiste. 
3.09 755 .80 

Passage charbonneux 
755 .80 

Mur 
1.55 757.35 

P sammite 
1. 80 759 . 15 

Gr ès 
0. 45 759 .60 

Schiste . 
1.75 761. 35 

Grès 
0.45 761. 80 

P sammite 
-L35 766 . .15 

Schis te . 
i.15 767 .30 

P sammite 
1. 50 768.80 

G rès 
7.05 775 . 85 l nclinaiwn }3o 

Psammile 
5.73 781 .58 

Schis te 
i. 52 78::l .iO 

Grès 
i. 33 784 .44 

P sammite 
0. 36 784 .80 

Schiste . 
i. 55 786.35 

Grès 
0.65 78ï. OO . . 250 



S T RUCT URE 
du bord sud des 

BASSINS DE CHARLEROI & DU CENTRE 
D'APRÈS LES RÉCENTES RECHERCHES 

PAR 

X. STAINIER, 
Professeur à l' Unive rsité de Gand 

Docteu r en sciences naturelles 
~I embre de la Commission de la Carte Géologiq ue 

D EUX IÈME PARTIE 

Dans la première parti e de ce travail (1), après avoir 
exposé l'historique et les générali tés de la question qui nous 
occupe, no us nous sommes attachés à décrire, plus spécia­
lement, le bo rd Sud du bassin de Charleroi . Nous allons 
en agir de même pour le bord Sud du bassin du Cen tre. 

C'est ici le moment de rappeler les réserves que nous 
avons fo rm ulées, dans la première partie; sur le bien-fondé 
des hypothèses auxquelles nous don nons ici le jour sur la 
structu re de cette régio1,1 du Centre-sud. Ces réserves sont 
en effet d' autant plus de mise, que la région que nous allons 
étudier a toujours été une des moins connues de nos anciens 
bassins . Non seulement les sondages y sont beaucoup plus 
clairsemés, mais au voisinage il n'existe, comme point 
d'app ui, que les travaux encore .peu étendus du charbon-

age de Ressaix . Enfin une partie des sondages dont nous 
Il 1· ' devrons u tiliser les données ont été étuc 1és par d autres 

Us ce qui crée inévitablement des diffi cultés de que no , , ,. . 
d. ti'on et des erreurs d 111terprétat10n. 

COOi' ma 

l d Af' ,es de Bel"'. 1 XVII l (1913), J rc liv ., p. 273 et suiv. 
(1) Voir cA1111a es es ,, o , 

--
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Nous suivrons le même ordre que clans la première partie, 
pour décrire les fa illes et les massifs houillers de la région. 

Massif et faille de Masse. 

Nous avons laissé entendre, dans la première partie 
(p. 21 ), qu'il existe, dans le Centre-sud, une fa ille appelée 
« faille <le Masse» et qui y joue le mème r6le capital que 
la faille ·d'Ormont du l.)ays de Charleroi, faille dont elle 
n'est probablement que le prolongement occidental. 

A la sui te des études synthétiques que nous avons faites 
depuis lors, sur la région , nous pouvo ns ètre beaucoup plus 
affirmatif à son suj et , d'autant plus que de son coté le char­
bonnage de Ressaix a pratiqué des travaux qui mettent en 
pleine lumière le role de cette faille. 

Dès 1908, l'in terprétation des résultats du sondage de 
Vausselle (n° 13) nous avait conduit à admettre l 'existence 
d' une faille plate inclinée vers l'Ouest et suivant le plan de 
laquelle tout le gisement exploité par les puits de R essaix 
et tous les terrains houillers inférieurs stériles s'étendant 
au Sud avaient été charriés vers le Nord, su r le gisement 
exploité par le charbon nage d'Anderlues . Cette faille avait 
é té alors assimi lée à une faille jadis rencontrée dans les 
trava ux du puits de Leval et à laquelle on n' avait d'abord 
pas attaché d'importance. 

L'existence de cette faille, non seulement permettait 
d'expliquer les heureux r8sultals du sondage de Vausselle, 
mais elle donnait la raison du fait connu depuis longtemps 
que, clans le prolongement Ouest des dre~sants g ras d' An­
derlues, on t rouvait , à Ressaix. des dressants demi-gras. 

C'est pour expliquer ce fait que les cart es de J. Smeysters 
fig uraient , à la limite ori entale des concessions de la 
Société de Ressai x, des faill es avec décrochement horizontal 
et do nt la lèv re Ouest aurait été refoulée vers le Nord . 

C'es t pour ,·é ri fi er le bien-fondé de l' hypothèse de cette 

1 /-. 
1 
!· 
( 

+ 
1 

1 
•'l, 

1 
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fa ille que le charbo nnage de Ressaix: entreprit alors son 
sondage des Dunes (n° 14) . 

Conformément aux prévisions, ce sondage, après avoi r 
traversé le massif de houill er inférieur c li anié, pénétra 
dans les dressants du gisement cl 'Anderl ues . L'exploration 
cle la fai lle de I\Iasse fut alors poursuivie par les puits de 
Leval et des Trieux. Un bouveau Est partant du puits de 
Leval , après avoi r traversé une assez forte étendue de 
terrains dérangés, puisqu'i l longea it le plan de la faill e, est 
entré dans les couches du gisement g ras d'A nderlues. Un 
bouveau Sud à l'étage de 400 mètres du puits des Trieux, 
pris en dessous de la faille de I\fasse et qui se poursuit 
encore au moment où. ces lignes sont écrites, a déjà. tra­
versé plusieurs couches cl 'Anderlues, notamment la belle 
couche Saint-Léonard. Ces travaux ont mis en év idence 
l'allnre plate de la faille, son inclinaison Ouest, le charriage 
au Nord qu'elle produit et le retroussement caractéri stique 
des dressants cl' Anderlues sous le plan de faill e. 

Les résultats du sondage de Montifaux (n° 12) sont venus 
montrer que la faill e de Masse a un rej et incomparablement 
plus élevé qu'on ne pouvait le supposer d'abord. 

Utili sant toutes les données dont nous venons de faire 
état, on peu t dresser la coupe n° 1 que nous joignons à ce 
travail. 

Si nous comparo ns cette coupe aux deux coupes annexées 
a la première partie, l 'identité de la faille de I\lasse et de 
la fai lle d'Ormont ressort avec une telle évidence qu'il es t 
presqu 'impossible de ne pas admettre l'identité de ces deux 
fai lles . Si nous continuons encore a garder, pour la branche 
Ouest le nom provisoire de faille de Masse, c'est que nous 
altendons le résultat des nombreux sondages en cours pour 
nous fa ire une opinion définitive. 

L'examen et la comparaison des coupes susdites montre 
un fait capital. Non seulement on retrouve, sous la faille 
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de Masse, tous les t ra its principaux du massif du Carabin ier 
en Lant que s tructure, mais la même identi té se re trouve 
dans les a llu res du gisement a u-dessus cle la fa ille. C'est là 
un fai t dont nous pourrons ti re r d' util es déd ucti ons . 

Si l' existence et les a llures de la fa ille de Masse ont pu . 
recevoir, dans la par tie orien tale des concessions de 
R essaix, des dé terminations des plus sati sfaisantes, il s'en 
fa ut de beaucoup qu ' il en soit de même en a llant ve rs 
l 'Ouest, car no n seul ement les sondages y dev iennent plus 
rares, mais les trava ux d'exploitatio n cessent d'exister. 
Une lacu ne de quelques kilomètres, sans aucun sondage 
ni travaux de charbonnages, existe entre Péronnes {char­
bonnage) et le groupe si in téressant des soudages de la 
région de P éronn es, Trivières, "\Vaudrez, Bray et :Maurage . 
La chose est d'autant plus regret table que celte lacune 
laisse planer des doutes tros séri eux snr la solution d' un 
problème q ui présente une importance technique capita le. 
No us a llons exposer la solu tion à laquelle nous nous 
sommes arrê tés, en don nant: les a rguments qui militent 
pour ou contre elle. 

Comme no us l'avons dit, la faill e cle I\'lasse a une incli­
naison générale vers l'Ouest. En combinant les renseigne­
ments fournis par les tra vaux de l'ancien puits 11° 1 
d'Anderl ues avec ceux fo urn is par les recherches susdites, 
faites par Ressaix, a l' Est, clans ses concessions, on recon­
nait que la faille de Masse a une inclinaison très forte vers 
l 'Ouest. 

Que devient la faille en passant dans la région inconnue 
dont nous avo ns parlé plus haut ~ La fo rte inclinaison 
reconnue persiste-t-elle? Dans ce cas, la faille doit arriver à 
de fo r tes profondeurs et ~cesse presque d' être accessible, 
comme a ussi les gisements qui se cachent sous elle . Ou bien 
la fa ille ar rivée à sa profondeur maximum se prolonae-t-elle 
vers l'Ouest en restant hori zontale ou peu inclinée ~ Enfin , 

.. 
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troisième et dernière hypothèse possible, la fa ille se 
relève-t-elle très fo rtement vers l'Ouest de façon à revenir 
aftleurer ava nt d'arri ver au groupe de sondages de 
Péron nes, Trivières , vVa uclrez, e tc . 

Dans la première pa rtie de no tre travail (p. 23), pour ex­
pliquer les résul ta ts du sondage de 'Waud rez (n° 10), nous 
avions adopté la premièrè hypothèse . Un examen plus com­
plet de la question nous a montré que l'on peut expliquer 
au trement les résultats de \ Vaud rez et que la deuxième 
hypothèse est la plus probab le. Voici l'exposé des faits. 

1 ° La faille de Masse passe à la profo ndeur de 7 10 mètres 
au sondage de Vausselle (11° 13). D'après les donn ées 
publi ées pa r les Annales des Af ines sur le sondage de 
Mahy-Faux (n° 11 ), on peut déduire que ce sondage, si tué 
sur la méridienne de l'église de Ressaix , a recoupé cette 
faille vers la profondeur de 800 mètres, ce qui indique, 
pour la fai lle de :.lasse, la continuation de la même pente 
Ouest. Au-delà commence l'inconnu où on ne peut plus 
raisonner que par déductions. 

2° Les travaux d 'exploitatio n du puits Sainte-Barbe de 
Péronnes ont fait connaître l'exi s tence d'au moins deux 
faill es plates provoquant, comme la faille de Masse, un 
charriage de la pa rtie supérieure vers le Nord . Ce sont : 
la faille dite des Ma rie, à l' Est, e t la fai lle des secondes 
branches, à l'Ouest. Or ces deux failles inclinent à l'Est. On 
ne connait pas le pied de ces faill es, les travaux é ta nt peu 
étendus en profondeur , mais si cette inclinaison continue, 
et rien ne permet de dire le contraire, elles doiven t venir 
r encontrer le plan de la faille de Masse incliné en sens 
inverse . On pourrait clone croire que cette faille de Masse 
après s' ètre inclinée à l 'Oues t jusqu 'à un point inconnu , se 
relève et en même temps s'effiloche en plusieurs branch es 
(faille des Marie, faille des secondes branches et autres 
peut-être) . La chose est parfaitement possible et nous con-
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naissons, dans le pays de Charleroi, des exemples avé rés 
d'une allure identique . Mais cette hypothèse se heurte a 
une g rave objection. Personne ne saurait encore dire quel 
est le rejet réel de la fai lle de Masse , mais il est certaine­
ment bien supérieur a 5 kilomètres. Le rejet apparent, 
chronologique, des deux petites fai lles en question est tout 
au plus de 150 a 300 mètres. Evidemment, comme nous 
l'av~ns mo~tré_ ailleurs, ce faible rej et apparent ne prou­
: erait pas a ~u:. s8ul_que le ~ejet réel n'est pas bien plus 
important, s1 l ident1té physique et chimique des couches 
de part et d'autre de ces petites failles ne montrai ent leur 
peu d' iI~portance_- D'ailleurs, comme on peut le voir sur la 
coupe n _ 1, !e reiet apparent de la faille de Masse, dans 
les exp lo1tat1ons du puits des Tri eL1.x· est })' t t . - , 1en au remen 
considérable que celui de ces petites faill es . 

Enfin il Y, a une dernière considération qui empêche 
totalement cl admettre que la faille de i ,1 . 

1 • , . 1v asse se soit re evée 
a l Ouest assez pour affleurer au vi llao, 1 Pé ,.1 . . . oe ce ronn es, car 
s i en étai t ams1, le g'isement ·r 

. . . ou mass1 du Carabinier 
serait ;-rnss1 venu affleurer et dans c 1 d l ·11 . . e cas es affleurements 

e mm er , VJSibles autour de Bincl 1 . . 
l rn, es anciens puits et 

sonc ages de la Société de "\Vaudrez et fi 1 d · en n e récent oTand son age de vVaudrez auraient du· , 0 1 ecouper les l t 
très élevées et riches en couches cle c ·r Pa eures 

, e mass1 Au l' e l cela, on n y observe que le houill .. f' . . i_ u ce 
1 ei 111 e r1enr stén le · rattac 1ant au massi f charrié de Masse . se 

Par conséciuent on ne peut env· 
. · isage r ce l · 

fai lles, comme d'autres semblai 1 . . s ceux petites 
. . . ) es qui fio·ure t l l 

coupes c1-Jomtes, que comme de eti te o . n c ans es 
lement découpant les ()'rands p '[' s failles de refou-

·11 o . mass1 s charri é . éca1 es secondaires En cl' t s en petites 
. " a u res mot f . . 

1·aien t, par rapport à l 'imr)o r t t f . s, ces ailles JOue-
· 1 an e ail le da M 1 , ro e que la P late-faille ou G d " asse, e meme 

. ran -transpo 't l u . 
Joue par rapport à la g rancle , f . 1 c u uo t'lnage 

zone a1 lleu l se ce cette région. 
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3° Il est encore uu a utre genre de déducti on auquel on 
peut faire appel. L'étude du massif du Carabinier et l'é tude 
du massif de 1fasse depuis la Sambre j usque Péronnes 
nous a montré un fait intéressant. 

Dans les trava ux les plus orientaux pratiqués par le 
charbonnage de F ontaine-l'E vêque, ceux de la veine Saint­
Alfrecl, l'enuoyage des plissements incline à l'Est avec une 
pente assez forte . En avançant vers l'Ouest , cette inclinai­
son diminue pu is finit par devenir nulle pendant quelque 
temps. Plus à l'Oue·s t encore et au-delà de cette sorte de 
plateau, tous les ennoyages des pli s de toutes les couches 
de Fontai ne-l' Evêque inclinent fortement a l'Ouest. Or 
nous avons dit, dans la première partie (p. 21 et fig. p. 24) 
que la fa ille d'Ormont présente, dans le sens Est-Ouest un 
pla teau ou dome semblable, a peu près au même point, 
avec des versants inclinés clans les mêmes sens. 

Dans le massif' de Masse exploité par les puits de Ressaix, 
on constate un fai t semblable. Au voisinage de la limite 
E st des concessions, les couches ont les ennoyages de leurs 
plis inclinés ve rs l'Ouest j usqu 'à un point oü cette incli­
naison disparait pour se tra nsformer, en avançant vers 
l'Ouest, en une inclinaison inverse, vers l'Est. Il se forme 
ainsi, a Ressaix, un bassin secondaire où les voies de 
niveau des couches déc ri vent des courbes ferm ées . Or , 
chose remarquable, cla ns la partie Est des concessions, la 
faille de Masse qui passe sous ces couches plissées a aussi 
une inclinaison a l'Ouest et là où cla ns les travaux des 
puits de Péronnes les ennoyages inclinent à l'Est, c'est 
justement la que passer. t les fai lles des Marie et des secondes 
bran ches inclinant a ussi a l'Est. Dans le cas de Ressaix 
comme clans celui de Fontaine, les failles plates ont clone, 
clans le sens longitudinal du bassin, des inclinaisons iden­
tiques à celles des ennoyages des couches plissées situées 
au-dessus ou a u-clessous de ces failles . 

' 
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Nous attirons l'attention sur l'importance de cette con -
clusion. Elle est si intéressante que nous nous proposons 
de vérifier si elle s'observe ailleurs, car si on pouva it la 
généraliser , tout le monde voit de suite qu'il y aurai t là un 
moyen facile de déte,rminer l'allure de failles profondes 
encore inconnues, par l'étude des allures des couches 
exploitées. Pour être complet, ajoutons que, daus les tra­
vaux ~es plus occi_dentaux des puits de Péronnes, l' ennoyage, 
vers 1 Est, des plissements que nous venons de siO'naler a 
fait place à un plateau ou dôme. Même à l'extrémité Ouest 
des t ravaux, ou commence à voir se manifester un 
ennoyage incliné à l'ouest (nous di sons (< commence )> car 
les travaux sont encore trop récents et t rop peu étendus 
pour que le fait soit hors de doute). 

Quelle conclusion pratique peut-on tirer· de l'e . é d . . xpos es 
trois pornts que nous venons de développer longuement ? 

[l n'est pas possible d'admettre que la faille de Masse se 
relève assez pour affleurer à Péronnes p · •·1 d . . . . · nisq u I y a es 
rnd1ces sérieux fourms par le deuxième et 1 t . :è f . . . e rois1-me ait 
ci-dessus que la faille ne s'enfo nce pas · défi . 
, , . 111 mment vers 

1 Ouest et qu elle pourrait même se releve . 1 1 1 · · , . 1 un peu, e p us 
ogique, Jusqu a preuve ùu contraire c'e t d' cl 

], . , s a mettre , 
comme nous avons fai t, la deuxième h 1 . . 

1 f · 11 fi . . y pot 1ese q m pose que a a1 e mra1 t pa r reste r horizo t 1 . 
, , , n a e ou se relèverait 

meme un peu vers 1 Ouest. C'est en 0 0 b 
h h us asant sur cette 

ypot èse que nous avons tracé la cou O 2 les points les plus orientaux du pe n passant par 
. groupe de l l P éronnes à Bray dont no ll f . rec 1erc ms 

us a ons ai re l'étud L . 
plus bas a ttein t par la fa ille de Mass . e. e point le 

· . e serai t dans 1 é ·· 
dienne de l'église de Ressaix et du sonda , a m ll-

(n0 ti ) point qui coïncide a 1 ge de Mahy-Faux 
' vec a naye du b · 

vaux de Ressaix. · assin des t ra-

En donnant cette allure plate et ondulée . 
Masse nous ne faisons que lui at trib . l à la faille de 

uei es caractères de la 

/ " \ -
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faille d'Ormont, chose que l' identité très probable des deux 
failles auto rise par fa ite ment. 

La coupe n° 2, que nous avons tracée en tenant compte 
de tous les faits connus, · est absolument comparable à la 
coupe n° 1, comme on peut le voir aisément. C'èst encore 
une présomption en faveur du bien-fondé de la deuxième 
hypothèse sur laquelle cette coupe est basée. 

Nous croyons u tile de donner quelques explica tions sur 
les points d'observa tion gui nous ont se rvi à trac~r la coupe. 

D'après ce que nous avo ns dit plus haut, nous supposons 
que le sondage de W audrez (n° 10) a dû traverser la faille 
'de Masse. Nous avons été extrèmement embarrassé pour 
déterminer l 'endroit où. elle passe, au moyen de la coupe 
de ce sondage publiée dans les Annales des Jllines. Cette 
coupe ne renseigne aucune trace de dérangement notable. 
Il n'es l pas admissible qu 'un gisement en dressant renversé 
refoulé sous la faille du Midi ait été d'une régulari té abso­
lue. Ce serait un cas unique en Belgique. On a donc 
probablement fa it abstraction des dérangements dans la 
descri ption des échantillons . 

Nous avons fait passer la faille, tout à fa it hypothéti-
11uement, ve rs 720 mètres, là ou des changements d'incli­
naisons peu explicables semblent indiquer le passage d'un 
dérangeinent. 

On n'a d\ iilleurs pas constaté la présence à ce sondage, 
aux environs de la profondeur indiquée, des couches du 
petit faisceau de Léopold dont les trava ux de R essaix on l 
pourtant démontré l'existence clans ce massif. C'est encore 
une raison pour croire que l'absence de ces couches P.st due 
à un dérangement qui passerait à la profondeur indiquée. 

Nous avo ns figuré, par proj ection sur le plan de la coupe, 
sous le pe tit lambeau de poussée de calcaire carbonifère 
de "\\Taucl rez , la couche Calvaire du houiller inférieur , 
se rep liant en pla teure en nous basant sur le résultat des 
recherches du sieur Capouillet, en 1836-37, à "\Vaudrez, 
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par le puits dit de « La Garde-de-Dieu », où un bouveau 
Nol'd a recoupé une veine à deux laies en pla teure et très 
peu inclinée. 

Le sondage n° 2 de « La Princesse >> ayant été prat. iqué 
au trépan, c'est de façon purement théo rique l{Ue nous 
avons interprêté les résu ltats du sondage tels qu 'ils figurent 
sui· notre coupe. La recoupe d'une veine de plus de 3 mètres 
à ce sondage est vraisemblablement le fa it de la rencontre 
d'un croch.on comme nous le fi gurons. 

La coupe du sondage de Péronnes est figurée d'après 
les données qu'a fou rnies l'étude détaillée des échantillons 
de ce sondage, étude que nous avo ns faite en collaboraliou 
avec le R. P. Schmitz et dont le résultat détaillé paraît en 
même temps que ce travail. 

Quant à la coupe du puits du Quesnoy, nous l'avons 
dressée en nous basant sur les documents que nous devons 
à l'obligeance de M. P. Descampe, directeur-gérant du 
charbonnage. Nous considèrons comme représentant le 
massif du Poirier, la veine rencontrée dans une zone dé­
rangée au Sud du puits du Quesnoy, dans le bouveau de 
380 mètres. La teneur 'en mati ères volatiles de 15 % de 
cette couche concorde très bien avec celle des couches de 
ce massif telles qu'on les connaît, un peu à l' Est, da ns les 
trarnux dP,s puits Sainte-Marie de Péronnes et des puits 
n°s 1 et 2 de Mont-Sainte-Aldegonde . 

Ce massif du Poirier sera it refou lé sur le fai sceau de 
couches de 1tl à 14 % de rµati ères volatiles que le puits du 
Quesnoy exploite au Nord , par l'intermédiai re d' une fa ille 
qui ne peut êtl'e qne la faille du Centre. Au midi de la 
couche susdite, à 15 % de matiè res vola tiles, au bouveau 
de 380 mètres, on passe brnsquement dans une séri e de 
couches do nt la teneur va ri e de 26 à 23 % de matières 
volatiles . A ce caractère, on l'econnait indubitablement le 
passage de la fai lle plate de i\lasse, ca r celle-ci comme la 

1 

~ 
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faille d'Ormont et contrairement à toutes les failles plus 
SP,ptentrionales, refoule des gisements très élevés ~t méri­
dionaux sur des g isements inférieurs et septen tnonaux, 
donc beaucoup plus maigres. La différence est surtout 
g rande lorsque, comme c'est le cas ici, le gisement d.e 
Masse vient en contact, par disparition totale du massif 
du Carabinier , avec un gisement encore plus septentrional, 
ce lui du Poi ri er. 

La coupe n° 1 nous fournit , au puits 11° 1 de Mont­
Sainte-Aldegonde, une superposition presque identique où 
des couches à 30 % de matières volatiles reposent presque 
sur les couches demi-grasses du gisement du Poirier. 

La coupe n° 2 dont nous venons de parler se trouve 
presque a l 'extrémité Est du groupe de recherches de 
P éronnes à Bray, groupe qui porte, comme nous allons le 
voir, sur une sorte de nouveau bassin. 

Depuis le village de Ressaix, les couches du massif de 
Masse présentent une direction anormale au. N.-0., bien 
con nue depuis longtemps. Cette allure comb111ée avec le 
relèvement du fond du bassin du massif de Masse provoqué 
par l' incliirnison_ signalée plus haut des ennoyages à l'E~t, 
tout celà. disons-nous, amène en surface un fort retréc1S­
sement de la largeur du bassin .houiller du Centre. Chos.e 
curieuse et nullement fortuite, ce rétrécissement se fait 
presqu'au droit du cap des Estinnes, c'est-à-dire du p~int 
le plus septentrional atte int par l'affleurement de la faille 
du Midi dans le bassin du Haina1;1t. 

Au del~ de ce retré.cissement , ve rs l'Ouest, les données 
des so nc\an·es indiquent, pour les couches, une direction 
générale S~-0. à N .-E. correspondant à. la directi~n ide_~-
t . e des couches du bord Sud1 du Bormage, cl epms No11-1qu . l · 
chain jusq u'au delà de Ciply. Un nouveau bassin ou p uto~ 

tte se refo rme donc dans le massif de Masse. Ce qm 
cuve , , ~ d' . 
l' indique non moins nettement, c est 1 appro1on 1Ssement 
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rapide vers l 'Ouest de ce nouveau bassin secondaire, que 
nous appellerons bassin de :Mau rage. On ne connaît pas 
encore, ni à iiaurage ni a Péronnes, les couches les plus 
élevées situées à la naye de ce bassin, mais en deux points 
situés à peu de chose près dans la même position, sur le 
comble 1-ord de ce bassin, l'un, au puits du Quesnoy, ne 
mon tre que des couch es à 26 % de matières volatiles , 
l 'autre à Maurage montre des couches a 36 % de mati ères 
vo latiles, montrant ainsi un approfondissemen t considé­
rable pour la région de Maurage. 

Sur la distance Est-Ouest de 1,600 mètres qui sépare le 
sondage de Trivières (n° 8) de celui de Bray (n° 7), le g rand 
crochon qui réunit les dressants du Sud aux pla teures du 
Midi est descendu, à peu près pour une même couche, de 
500 à 638 mètres, de Trivières vers Bray . La pente à 
l'Ouest est donc im portante. 

C'est à ce fort ennoyage du bassin vers l'Oues t et a la 
direction des couches vers le S .-0. qu'il faut attribuer la 
g ra nde richesse houillère que les sondages ont fait recon­
naitre depui s le sondage de P.éronnes (n° 9) j usqu 'à celui 
d' Estinnes-au-Va l (n° 52), c'est-à-dire dans une région que 
nag uère enco re on considérait com me très pauvre parce 
qu'on voyait, tant vers l'Est que vers l'Ouest, le fond du 
bassin et la direction des èouches remonter vers elle. 

Un coup d'œ il jeté su r les coupes annexées à ce travail 
montre qu'une coupe transversale du bassin de Maurage 
est absolument iden tique à une coupe du bassin classique 
du F lénu . De pa rt et d'autre, on voit a u Sud des dressants 
entrecoupés de fausses-plateures . Ces dressants s' unissent 
par un crochon p1·incipal à des plateures inclinées an Nord 
et forman t le comble Midi du bassin . Ces pla teures 
descendent jusqu'à une naye ou axe géologique du bassin 
où elles se soudent à des pla teures inclinées au S ud, 
fo rmant le comble Nord du bassin. C'est clans ce comble 

L 
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Nord que se propage la g ra nde w ne failleuse du Centre­
Ouest et du Borinage. 

1 

On peut clone dire que c'est a P éronnes ou au Cap des 
Estinnes que se trouv e Ja g rande division transversale du 
bassin du Hainaut, celle qui sépare les allures du sous­
bassin de Mons de celles d_u sous-bassin de f:harleroi. 

Après ces quelques lignes sur la structure générale du 
bassin de Nf'aurage passons aux points de détail que nous 
apprennent les sondages . 

Dù·ection des couches. - En ut ilisant la coupe du son­
dage de Bray (n° 7) et celle du sondage d 'Estinnes-au- Val 
(n° 52) telles qu 'elles ont é té publiées dans les A nnales des 
Mineset en comparan t l' interprétation de ces coupes a celle 
que nous avons faite des sondages de Trivières (u0 8) et de 
P éronnes (n° 9), on voit. a isément que ces quatre sondages 
sont situés sur les dressants et sur partie du comble Midi 
du nouveau bassin. Le sondage de Maurage (n° 6), l'ancien 
et célèbre bouveau S ud du charbonnage d'Havré et le hou­
veau Sud dn puits du Quesnoy (Bois-du-Luo) sont, par 
contre, indubitablement sur le comble Nord du même 
bassin. 

La plus g ra nde partie des couches du sondage de 
P éronnes (n° 9) sont inférieures à celles du sondage de 
Trivières (n° 8) . Vu la position des deux sondages, la 
direction des couc hes doit être sensiblement N. -E. entre 
1<3s deux sondages . Or au Nord du sondage de P éronnes le 
puits du Quesnoy es t occupé à creuser un bouveau Sud de 
reconnaissance a u niveau de 380 mètres (voir coupe n° 2). 
En avançant vers le Sud la direction des couch es s'est 
reportée de plus en plus vers le S.-E. puis vers le Sud et à 
f350 mètres du puits on a pratiqué une taille ch assante de 
reconnaissance dans une couche dont la direction devient 
presque N. -S. (188 degrés) . 

Cet.te direction N.-S . combinée avec la direction N.E. 



654 A~~ALES DES .'.\ll~ES DE BELGIQUE 

convergente dont nous venons de constater la présence 
plus au Sud, dessine nette ment la fermeture vers l' Est des 
voies de ni veau du bassin de i\laurage, le fe r-à-cheval 
ouvert vers l'Ouest qui fait pendant au fe r-à-cheval ouvert 
vers l'Est que décrivent, au-delà ·c1u dôme de P éronnes 
(village), les couches g rasses des puits de Péronnes . 

On peut compare r couche par couche la pl us g rande 
partie du sondage de Trivières avec celui de Bray . La posi­
tion réciproque des deux sondages indique pour les dres­
sants dn bassin, un e direction O.-S. -0. On peut tirer à peu 
près la mème déduction de la co mparaison (bea ucoup plus 
hypothétique) que l'on peut faire des résultats des sondages 
de Bray (n° 7) et d' Estinnes-au-Val (11° 52) . Au-delà , ve rs 
l'Ouest, c'est l' inconnu jusque. Ciply et Hyon. 

Passons maintena nt à l'étude de la direc ti on des pla­
teures du comble Nord. 

Le charbonnage de Maurage pratique actuellement un 
bonveau de recherche vers Sud à l'étage de 528 mètres de 
son puits n° 3 . En compara nt les résultats foumis par ce 
bouveau avec ceux du bouvea u du puits du Quesnoy, on 
voi t qu'au même niveau, les couches à environ 25 % de 
matiè res volatiles passent .à environ 600 mètres plus au 
Nord à Mau r~ge qu'au Quesnoy. La direction de ces 
plateures est donc environ O.-N. -0. La direction des dres­
sants du Sud étant O. -S .-0. , le bassin s'élargit clone du 
Quesnoy à Maurage, ce qui concorde avec ce que nous 
avons di t p lus h aut de l'approfondissement de ce bassin et 
de l'ennoyage de ses plissements jusque Maurage . 

En comparant les résultats du sondage de Maurage (no6) 
avec ceux du grand bo uveau S ud pratiqué jadis par le 
charbonnage d 'Havré au niveau de 400 mètres, on constate 
qu: les couches du niveau de 400 mètres du sondage 
doivent passer un pen pins au No rd seulement, au même 
niveau au bouveau d'Ha vré. De Maurage à Havré, · la 

J 
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di rectio n des plateu res est donc devE>n ne presq ue K -0 . 
Mais la coupe de ce bo uvea u cl' I-Iavré fo urn it une autre indi­
cation plus précise . A 2,750 mètres du pnits, il a recoupé 
la naye du bassin de Manrage, très bien marqu~e par les 
pli ssements d'une couche . En ce point le comble Midi n'a 
que 20 mètres de la rgeur, car à 2 ,770 mètres le bouveau 
es t en tré clans les dressants où il est resté jusqu'à son 
extrémité (2,825 mètres) . On ne sait pas où se t rouve la 
naye du bassin, à Mau rage, mais elle se trouve vraisem­
blablemen t un peu au Sud dn sondage de Maurage . De 
Maurage à Havré la naye a donc une direction au moins 
E.-0. obliquant un peu au Nord .'Donc à l'Ouest de Maurage 
le bassi n ne s'éla rgit plus, peut-être même se rétréci t-il 
vers l'Ouest. L'étude des sondages que le cha rbon nage du 
Levant-du-F lén u pra ti que clans sa concession de Belle­
Victoire no us di ra si ce mouvement de rétrécissement con­
ti nue plus loin, s'il s'accentue ou s'il d ispa rait. 

1 

Failles seconclaù·es. - L'étude détaillée des sondages 
don t l'examen nous a été confié no us a montré l'existence 
de plusieurs fai lles secondaires . Nous en avons tracé 
quelques unes sür les coupes ci-jointes . D'après leurs 
all ures elles peuvent être comparées, comme nous l'avons 
déjà dit plus haut, à la plate-faille ou Grand-transport du 
Borinage. Il es t vraisemblable qu' il en existe quan ti té 
d'autres encore insoupçonnées et qne révèleront les travaux 
d'exploita tion. Ce sont de ces failles secondaires qu'ont 
fraversées les parties disloquées des bouveaux Sud cl'Havré, 
de Maurage e t du Quesnoy . 

Lorsque l'on examine les coupes détaillées des sondages 
de cette région, on est frappé de voi r l'a llure couchée de 
certains dressants a insi que la présence de dérangements 
au voisi nage de la surface, a lors que l'on ne voi t ri en au­
dessus qui puisse expliquer ces dérangements . La raison de 
ces fai ts est aisée à tro uver. Il ne faut pas perdre de vue 
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que ï1os bassins houillers actuels ne sont qu:une faibl_e 
parti e qu'ont bien voulu nous laisser des ér~s1ons multi­
séculai res de tout genre. Auparavant , ce qm nous reste, 
disparais~ait sous un e énorme accumulation de massifs 
empilés pa r les cha rriages hercyniens. C'est l 'un ou l 'autre 
de ces charriages qui a bçmleversé les afüeurements de 
ce bassin. C'est ainsi qu'en approchant du charriage du 
massif calcaire et schisto-quartzeux révélé par les sondages 
de Saint-Symphorien (n° 3) et de Saint-Symphorien (n° 4), 
on voit le houiller présenter des bouleversements étendus 
révélés par la coupe du bouveau d'Havré, le travail d' exploi­
tation voi sin de cet accident géologique. 

Pour achever la description du massif de Masse, il nous 
reste à parler de l'allure de la faille de Masse qui le limite 
inférieurement. Nous avons déjà dit où. nous la faisions 
passer au sondage de Waudrez (n° 10). Son passage à 
P éronnes (sondage n° 9) est facile à déterminer entre les 
profondeurs de 720 et 750 mètres de profondeur. Mais plus 
à l'Ouest la détermination du passage de la fai lle de Masse 
devien t très difil ci le. 

Comme nous l'avons dit, les couches au-dessus de la 
faille prennent à l 'Ouest de Péronnes , une direction S. -0. 
ou O.-S.-0. Par contre, les couches en dessous de la faille, 
dans le massif du Carabinier, prennent, daus les t ravaux de 
recherche des puits de Leval et des Trieux, une direction 
N.-0. A cause de cela, le r P-jet chronologique ou apparent 
diminue de plus en plus en allant vers l'Ouest et finÙ 
peut-être par devenir nul, le rejet réel restant cependant 
énorme. On n 'a donc plus· pour se guider la différence de 
composition chimique entre l es couches de part e t d 'autre 
de la faille . Les points où. nous faiso ns passer la faille 
restent donc tout-à-fait hypothétiques. Sous ces r éserves, 
nous faisons passer la faille Masse au sondage de Trivières 
(n° 8), à la profondeur de 812 mètres, où.· les échantillons 

• 
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ont dénoté la présence d'un dérangement certain. Mais la 
faille pourrait a ussi passer à 947 mètres, ou il y a un 
dérang·ement encore plus net. Au sondage de Bray (n° 7), 
nous supposons que la faille de Masse passe à 922 mètres, 
où. la coupe renseigne des terrains dérangés en dessous 
desquels on a traversé des strates avec des inclinaisons 
variées et fort es qui se sont régularisées plus bas. 

Au sondage d'Harmignies (n° 5), M. J. Cornet (cf. A nn . 
soc . geol. de Belgique, t. 38, 1910-'1911 , Bull. p . 308) 
renseigne le passage , à ce sondage, entre 820m70 et 
829 mètres, d'une zo ne failleuse fo rmée de schistes fri ables, 
décolorés, hori zontaux, en dessous de laquelle les allures 
ont complètement ch angé . Ce pourrait être la faille de 
Masse. Mais ce pourrait être aussi simplen1ent une faille 
pla te secondaire comme celles dont on voit plusieurs 
exemples sur la coupe du charbonnage du Midi de Mons a 
Ciply el dont le rejet ne parait pas important. La flore 
rencontrée à ce sondage. au dessus de la faille ne parait 
pas d'ailleurs sensiblement différente de celle que l'on a 
reconnue en dessous de la faille. Peut être même parait­
elle un peu plus récente au dessus. Dans ce cas, si c'était 
bien la faille de Masse, elle produirait, contrairement à ce 
qu'elle fait partout ailleurs, un r ejet chronologiqu~ 1 
apparent inverse . Cette anomalie pourrait aisément s! xpli­
quer par la direction divergente vers l'Ouest des couches L. 

au dessus et au dessous de la faille, divergence à laquelle 
nous venons de faire allusion plus haut. 

Au puits de Ciply où nous arrivons plus à l 'Ouest, on a 
rencontré , jusqu'à la profondeur de 800 mètres, plusieurs 

' failles plates de refoulement dont aucune ne parait avoir 
les caractères de la faille de Masse, à moins que l'on nese 
soit grossièrement trompé sur la synonymie des couches. 

Mais en dessous de 800 mètres, on a rencontré une 
faille qui parait plus importante et sous laquelle on obse1~ve 

, 
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des plateures ondulées. P lus à l'Oues t, on entre en plein 
Borinage, dont l'étude sort du cad re de notre t ravail. 

Qu'il nous suffise de faire rem arquer , on verra plus loin 
pourquoi , qu'en approchan t d u Borinage, la. fa ille de 
Masse parait , avec les données que nous posséùons , s'en­
foncer assez fo rtement. 

Massif et fa ille du Carabinier. 

D'après la description que nous venons de faire , on voit 

que la fai ll e de Masse, à des distances peu consid é rables 
de l'endroit où sa tranche orientale affle ure da ns la conces­
sion d'Anderlues , s'enfonce ra pidement vers l'Oues t, puis 
tout en ondulant, reste néanmoi ns à des profondeu rs bien 
plus considérables que sa consœur , la fai lle cl'Ormont , 
dans le pays de Cha rleroi. Ce la nous laisse entrevoir de 
suite q ue le massif du Ca rabinie r, situé par to ut à u ne pro­
fondeur plus g rande, de plus, profondément arrasé par le 
charriage de la fa ille d e Masse , n'a p u avoir, dans les 
sondages d u Centre-S ud, la même importance que cla ns le 
pays de Cha rleroi. Dans la région où passe la co upe n° 1, 
les allures, comme no us l'avons dit, sont encore a bsolu­
ment co mpara bles à celles de Cha rleroi. On re trouve da ns 
le massif d u Carabi nier, les mêmes a llures, les mêmes 
conditi0ns de profo nde ur , etc ., etc . , qu'à Cha rle roi. La 
faille d u Ca rabinie r n'y ayant pas été a tteinte (sa u f to nt a u 
No rd), on ig no re l' impor tance d u massif en profondeur, 
ma is elle peut être a uss i g rande qu'à Cha rleroi . 

P lus à l'Ouest , nous n 'avo ns plus aucun indice probant 
du r,assage de la fai lle du Ca rabinier , sauf tout an No rd . 
Il se pourrait cependant qu'on ait trave rsé cette faille au 
sondage de Bray (n° 7), à 1,100 ou à 1,140 mètres , o ù la 
co upe du so ndage renseig ne des terrains d érangés en 
d esso us desqu els les inclina isons ont é té vari ables e t fo rtes 
e t où l 'on n 'a plus traversé que des zo nes beaucoup p lus 

î 
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pa uvres en charbon et paraissant plus in féri e ures d'ap rès 
l'extrê me pau n e té de la 11ore et ma lgré une composition 
chimiq ue des cha rbo ns peu o n pas d ifférente. 

S'il en e. t bien a insi, et théo riq uemen t la chose n'a rien 
d'é~onnant, on s 'expl itp1e !"éta t de dérangement que mon­
t raien t les ter rains du fo nd des sondages de T r ivières 
(n° 8) et de P éronnes (n° 9), qui devaie nt è tre fort YOisins 
de la faille d u Ca ra bi nier. Celle-ci serait donc tout-à-fai t 
co mparable, comme a llure et comme profo ndeur, à ce 
qu'elle est dans le pays de Cha rle roi (voir les coupes). 

:Mais dans cette hypothèse, la fai lle du Carabinier restant 
for t h or izo nta le, et la fai lle de Masse descendant fortement 

' le massif d u Ca rabin ier est étra nglé et aminci entre les 
de ux fa illes . Son impor ta nce industrielle doit diminuer 
d 'autant, é tan t entendu cl(;) pl ufS que ce rapprochement des 
~ai lles ne peu t manquer d'a mener clans le massif, de pro­
fo nds bouleversements . C'est, en effet, une règle qui se 

vérifi e touj ou rs en Belgiq ue , qu e des gisements qui vont se 

co incer entre de ux plans de fai lle convergentes, deviennent 
de plus en plus disloqués . 

Nous n 'a bo rderons ici que de ux poin ts de détail. 

E n co mpa ra nt les cou pes n°s 1 e t 2, on voi t qu'en inter­
pré tant les r ésultats d u sondage de 'Wandrez (n° 10) · comme 
nous le faisons, no us ad mettons tjUe la voùte d u Carabi­
nier a u ne impor tance plus g rande et une largeur plus 
for te que dans la co upe ·n° 1. T héo ri quemen t cela n'a rien 
d 'impossible , car en suivan t cette voûte d e l'Est a l'Ouest 

. ' 
uo us lm avons vu prése n ter des variations encore plns 
importantes . Pou r rendre plausible cette extension de la 

voût e a vVa udrez, il suffit d 'adme ttre que les dressants ont 
un e di rec ti on diverge nte cl' avec celle des plate u res. Or les 
travaux de r echerche des pu its de Leval et des Trieux 
mon trent que ces dressa nts ont une direction nettement 
O.-N.-0. Il suffit d 'admett re s im plemen t que la di rection 
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des platenres reste E. -0. pour que l' importance de la ,·oûte 
augmente et . que !'ennoyage du sommet de cette vo ûte 
incli ne a l' Est. Or, nous avons vu plus haut que l'inclin::i i­
son Est des fa illes des Marie et des secondes branches de 
Ressaix , le sens de l'ennoyage cle·s crochons des pui ts de 
Péronnes, le relèvement de la fai lle de Masse de 800 
mètres au sondage de 1Iahy-Faux (n° 11) a 720 mètres au 
sondage de , ;Vaudrez (n° 10), tout èela conduit ti b. mème 
déduction. Les fai1s s'enchainent donc logiquement et ' t 

l
' ces 

tout ce que on pe11 t de~1and_er à une hypothèse ne repo-
sant enco re que sur un s1 petit nombre de faits. 

Dans 1~ coup~ no 2, nous fai sons décrire à la faille de 
Masse e t a la fa ill e du Carabinie r, entre le puits du Ques-
noy et le sondage de Péronnes une alltir·e un t· . , . , peu par 1cu-
hère. Ce n est pas c1ue cette allure soit e'"c t· li ·1 .· . . , ·'- ep 1onne e , 1 
en existe quanti té cl exemples mais il in1po ·t l 1 · · . ' 1 e ce a Justi-
fier. Le tracé de la fai lle de Masse est to t . f . . ·n é . . u -a- ait J ust1 , 
par les cons1clérat1ons qne nous avons én)i·s 1 1 Il es pus 1aut. 
en résulte fatalement que cette fai lle vi erJt c 1 f .

11 . . ouper a a1 e 
du Carabinier et empêche le massif du Cai·ab· . l' fli 

1 mer c a eu-
rer, comn11~ le montre la .coupe. La position 1 tl , . rvpo · 1et1que 
que no us donnons au massif du Carab · . · 

1 . . . 1mer, canscette 
coupe, résulte des faits Slllvants. 

Le g isement !du Carabinier est bien c . 
1 S 

. . onnu et expl01té 
par a oc1été de R essaix, dans ses de . · . ux pmls de Mont-
Sarnte-Aldegonde et au puits Sainte-M · 1 ane ce Péronnes . 
Entre ces deux groupes d'exploitation 1 1. . 

h 11 
. s, a c 1rect10n des 

couc es et ce e de la fai lle du Carabi · , 
r O mer est nettement 

0 .-N .- . En supposant que celte di re t· ·r C · · · C lOR perdure le 
mass1 dn arabrn1er viendrait about" . à ' 
l' d · , · 1 11 peu près à en ro1t ou Je e figure dans la cou M . . 
S · 1\I · 1 . · . pe . ais au pmts 

arnte-1, ane es exploitations les pl .d . us occ1 entales da ns 
une des couches du massif la veine Sai t B · . . ' n - enort , semblent 
dénoter que la clirection devient E -0 c · . . "· ·, eqm condmrait le 

.. 

> 
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gisement presq ue au sondage de P éronnes (n° 9) . C'est une 
des raisons pour lesquelles on avait d 'abord pensé qu.e les 
couches du sondage de Péronnes (n° 9) entre 740 mètres 
e t le fond appartenaient au massif du Carabinier. La coupe 
pourrait t rès bien ê tre tracée dans cette hypothèse . Il 
suffirait de faire remonter la fai lle d u Carabinier au Sud 
du sondage du Péronnes oü ell e viendrait buter contre la 
face in férieure du massif de :Masse. Nous n' avons pas 
adopté celte hypothèse, possible, pour des considérations 
d'un ordre plus général que voici : 

Ainsi tracée, la coupe aurait un aspect enco re bien autre­
ment anormal que l'autre car la faille du Carabinier, 
presque verti cale, viendrait buter contre la faille de Massi:­
presque horizontale. Mais il y a plus. Depuis Charleroi 
jusque Pé ronnes , la direction des couches du massif du 
Carabinier et de la fai lle de ce nom ne cesse d'ê tre 1'0 .-N .-0. 
Est-il logique d'admettre que cette allure si pe rsistante 
vienne à se modifi er , ti se reporter plus au Sud et cela 
justement à P éronnes ~ N'est-ce pas là que l ' intensité de la 
poussée du Sud vers le Nord est a un de ses points cu lmi­
nants dans le Hainaut, comme le montre l'exis tence du Cap 
des Estinnes dans la fai lle du Midi et l'énorme refoulement 
au Nord que manifeste si clairement la faille de Masse dans 
les coupes n° 1 et 2. Poser la question, c 'est la résoudre. 
Sui vant toute vraisemblance , la direction de la couche 
Saint-Benoit a u puits Sainte-Marie, est locale e t reprend 
plus loin son allure générale vers l'O .-N .-0. 

Massifs et failles de Saint-Symphorien et d'Harmignies. 

Il n 'y a pas g rand chose à ajouter à ce qu'a écrit 
M. J. Cornet a u sujet des étonnants massifs qu 'ont rencon­
trés, en plein centre du bassin, les sondages de Saint-Sym­
phori en (n° 3 et n° 4). On a urait pu prévoir leur existence 

I 
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si l 'on avait attaché a u renseio· . ,. 
,. l é . . .:- nement Slllvant l 1mpo1·tance qu I m r1ta1t. . 

En 1 5î, ava nt l'oc troi de sa concessi . 
Levant de Mons a pl'atiqué le 1 1 1 

on, la oc1é té du 
Cl l ' ong ce a rou te de M · lar el'oi, un sondage quali fié de o 1 C • ons a 
seigné sur la carte géologique feu~lle ·1' e so i~?age es t ren­
ayant a tteint l«> hou iller . ~ . fons-Givry), comm e 

, , ' upen eu1· (l-12) 0 . 
1 n es t qu à 300 mètres :\ l'O.-N -N · 1 ce sonc age 

Symphol'ien (no 4) qui a reco u. ~ ·. du so~dage de aint­
r oches d'âge do uteux petit ' t. pdé Jus~i ue oOO mètres· des 

. ' -e ie vonienn 1 M. J. Cornet a fo urni des . . es, sui· esq uelles 
1 ense1gemen ts ( 1) 

Or, dans une coupe du sond Û' " • 

Briart, no us trouvons la m a~e 
11

• 
1 ~l'Ovenant cl 'Alpb . 

A ent1on swnifi t· 
« bandonné a 337mf 8 1 o Ca IVe Sui vante : 

, c ans un grès o . b 1 
paraît re sembler a celui d t . oTis- cuâtre qui 

, u erram dévonien 
L aba ndon du sondage en 1 . b . · » 

b. . . P e1n ass1n ét · cl ' . 1en ex trno rdrn aire si le te,. . ait a illeurs 
l . i1 amrecoupé , . 
er. Mai la présence d dé . a,a1t été du houil-

b . . u von1 en en pl · .. 
ass1 11 éta it, malgTé le v · . e10 milieu ·du 

01s1nage connu d' 1 
poussée de houiller in férieur . H . u~ ambeau de 
extraordinaire que nous . , a arm1 gn1 es, tellement 

' . comprenons f ·1 
n ai t attaché aucune importa . . ac1 ement qu'on 
. nce a ce fait t , rnaperçu. e qu il a it passé 

Co~me l'a tr~s bien reconnu M. J C . . 
au _ morns une fa ille entre les i·oches d o1 net (2), il existe 
Saint-Symphorien et Je m ·r· d e_s deux sondag·es de 
cl l ass1 e tcn·a1n 1 ·1 

ans equel se son t confiné 1 . 1ou1 1er infé rieur 
d'II . . s es trava ux d . a rm1gn1es. D'après les . · li vieux puits uo 1 
Nf iappo rts que l'Ad .. 

rnes a conservés sur les t. , m1111stration des 
d ia, aux de ce . 

e poussée présente un allu . " · . pui ts , ce lambeau 
fl 

I e 1antast1q Il 
e et de couches fo rt ond lé . . ue. se compose en 

u es rn cli é ' n es au Nord et en 

(1) Cf .. -/1111. suc. "éol de Bel . 
o · {Jlque, t. 39 b 

(2) Cf .-11111 . sc,c. géol. de Rel.ri 
11 

• ull. p. 101. 
b q I!, t. 31!, bull. p. aoo. ·"' ' 

1 
J 

> 

BASSIN HOUIL LER nu H AI :--Al'T ô63 

dressanl 1·em·ersé, la chose esl absolument ce rtaine. C'est 
un cas presque unique en Belgique où nous avo ns pourtant 
une si j oli e série de choses étonnantes. Ce lambeau a donc 
dû, pour a rrive r à sa pos ition actuelle, faire un tour com­
plet sur lui-mème. 

L'àge houiller inférieur du lambeau cl 'Harmignies ne 
peut pas être mis en dou te, vu la renconlre qu'ont faite 
MM . Briart et Cornet , clans ce pui ts, du ca lca ire à crinoïdes 
si caractéri stique de ce houiller , avec sa faune. Nous rap­
pellerons aussi qu 'en étudiant les déblais provenant d'une 
tentative d'exploitation dans un eti te veine, nous avons 
trouvé su r le terris de ce puits toute une faunule caracté­
ristique du houiller inférieur, clans le toit de .cette veine (cf. 
Bull. soc . belge de gèol., t. VII , mém ., p. 15î ). La position 
de celle faunule pa l' rapport au poudingue houiller atteint 
au fo nd du puits et celle du calcai re a crinoïdes montraient 
aussi la position en dressant renversé de ce poudingue. 

. Une fa ille limite aussi, au ncl et en-dessous, le lambeau 
houiller inférieur cl 'Harmignies. Cela ne peut guère fa ire 
de doute, comme l'a déclaré déjà l\I. J . Cornet. Bien plus, 
il est presque certain que ni le massif de Saint-Symphorien, 
ni le massif d'Harmignies ne to uchent aux terrains anciens 
de la faille du Midi. Ils sont isolés en plein bassin. Les 
fai ts suivants en sont la preuve . 

Dans le Sud de la concession de Belle-Victoire, nous 
vo_vons, au Nord de la fai lle du Midi , les traYaux des puits 
d'Asquillies s'étendre clans des couches du houiller supé­
rieur. Plus a l'Est, clans le prolongement de ces couches, 
un puits domestique a rencontré une couche de houille 
clans la vallée du rui sseau d'Harveng, a mi-chemin entre le 
village d' Ila rveng et celui de Nouvelles. Plus à l'Est, la 
Société du Levant de Mons a rencontré à Harmignies, 
entre le massif de ce nom et la fa ille du i\Iidi, du houiller , 
par ses sondages n°5 5, 7 et 9, avec des co uches de houille 
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assez nombreuses pour qu'on soit sùr que c'est du houiller 
supérieur. 

Plus a l'Est, le sondage n° 6 de la même société sur 
Vi llers-St-Ghislain, a rencontré du houiller supéri eur /iche 
en charbon. Enfin , plus à l'Est, le sondage d'Estinnes­
a~-Val (uo 52) de la nouvelle Société du Levant de Mons a 
f~it ~n son,dage en plein gisement supér ieur. Jl serait bien 
ddncde qu à travers les mailles de ce réseau une soudure 
q~elcon_tlll~ se fasse en tre la fai lle du Midi et les lambeaux 
d Harm1gmes et de Saint-§ymphorien. 

. P~ur terminer, ajoutons que le charbonnage d'Havré a 
fai t, il Y_ a long temps, un sondage le 10110' du chemin ·de 
terre qm réunit Havré à Villers-Saint-Ghislain et à 1 300 
mètres au_No rcl de l 'égli se de ce dernier village . Ce 'son-
dacre aurait pu t · d 

. t> . nous ourn1r es renseignements sur l'exten-
sion septen trionale cl ·r d S ., u massi · e • a111t-Symphorien. 
Malheureusement il a été arrêté dans le terrai~ crétacé. 

Grande zone failleuse du Centre et du Borinage. 

(li'AILL E Du CANAL DE MM. L1::Dt:NT t:T WATTt:YNt:.) 

Tout le monde connait l 'existence, dans le bassin houil­
le '.· au Couchant de Mons, d' une épaisse et importante zone 
fad leuse avec laq uelle presque tous le. 1 b . . . s c 1ar onnan'es de 
ce tte 1ég1on ont ma111tenant mai lle à pa rtir . b 

Reco_nnue d'abord en affleurement, dans le comble Nord 
d_u bassrn, le 1~rogrès des recherches en a montré l'ex ten­
s1011, prngress1vement, jusqu'au bord Sud cl b . -c· 
fai lle s l ll d u assm. ette 
. ' ur. aque e peu e renseigneme'itls ont été ubliés 
Jusque maintenant (1), est encore très ob P_ 
, d · · scure au porn t de 

, ue e son ongrn e, de son rejet et surtout l . 
' 11 ces g1semen ts 

que e surmonte. No us pensons que ce n'e t l' 
d . t · s pas en étu-

ian ma10tenant dans le Borinage , . . . . qu on pourrait éclaircir, 

(l ) Voi r notamment: J. CoR:s ET. St ructure du ba,si . 
Mons, A1111. soc. géol. de Belg. t. 34 b Il · n houiller du Couchant de 

S · · · ' ' u · P· 103. -A LEDFNT et V V' ociete a11011y111e de la co11cessio11 houillère d'H . · ·• · "ATrEYNE, 

Notes sur le g-iseme11t (Bruxelles 1901 1 
aut, ages (Coucha11 t de Mons): 

' ' mp. des T rav. pub., in-So, 30 p., 4 pl.) 

t!1 
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pour le moment, le mystère qui l'el1\·eloppe. Les poin ts 
d'observa tions et les exploitations a grande profondeur 
sont malheureusement bien trop clai rsemés pour qu'on 
puisse en tirer une explication satisfa isante . Pour arri ver 
à la connaître, il faut partir de points connus et essayer de 
comparer el de raccorder, en procédant de proche en 
proche, les allures de ces points connus aYec celles des 
régions obscures du Borinage. 

Sous ce ra pport, on peut di re tJU e le bassin de Charleroi , 
par les exploitations intensives qu'on y a pratiquées 
jusqu'à g rande profondeur, par l' appoi nt de connaissances 
nouvelles que lui ont amenées les récentes recherches est, 
de loin, le bassin le mieux connu de Belg ique. Jusque 
maintenant la comparaison des coupes de Cha rleroi avec 
celles du Borinage -ne présentait pas nn intérêt décisif vu 
le grand hia tus prnvoqué par la présence, ent re les deux, 
d'une région fort mal conn ue, le Centre-Sud. 

Auj ourd' hui que cette région commence a sortir de 
l'ombre on peut essayer la comparaison, si pas avec la 
cer'Litude d'arriver à un résultat défini tif, tout au moins 
avec l'espoir de fa ire faire à la question un pas en avant . 

D'après les renseignements qu'on a publiés sur la ques­
tion et d' après ceux recueillis par nous-mêmes, danR 
les exploitations, sur ce grand accident, celui-ci, réduit 
à ses t rès grandes lignes, est constitué par une zone plus ou 
moins épaisse, mais ayant ~ j.Ql!I§. plusieurs cen taines de \1\ \ 
mètres . Son inclinaison est -assez variable, suivant les 
endroits considérés, mais sa direction, surtout aux affieu­
rements est plus régulière. Elle est constit uée, non pas par 
un remplissage de ce que l'on appelle ordinairement du 
terrai n de faille , broyé ou écrasé, mais par des paquets de 
couches très dénrngés renfermant des veines de charbon 
en amas irréguliers sans continuité. Parfois cependant, la 
faille embrasse des massifs plus ou moins considérables de 
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terrai 11s relati ve mcu t l'éguliers ou des exploita Lions ont été 
poursuivies. Ce qn'i l :' a de caractéristique et de particu­
lier, dans cette zone fai lleuse, c'est que si l'on représente 
alignés en colonne, de haut en bas, les chiffres de la teneur 
en matières volatiles des couches de charbon qu'elle ren­
fe rme, de haut en bas, on constate le plus souvent , que ce 
tableau indique une décroissance assez régulière de teneur. 
De plus ces tene urs vont des plus ri che<s qui peuYent 
exister dans la localité, j usqu'aux plus pauvres . On pour­
rai t donc croire que la succession des terrains y est régu­
lière si on ne consta tait pas une énorme réduction de 
l'épaisseur des strates comprises, da ns les régions régu­
lières, entre les couches aux tena urs extrêmes de cette 
colonne. En d'autres mots, les choses se passent comme si 
dans un massif de couches très épais, une multi tude de 
dérangements avaient, dans toute la ballteur du massif, 
supprimé de distance en distance, plusieurs couches avec 
leurs terrains encaissants . Et tel est bien certa inement le 
mécanisme par lequel s'est constituée cette zone fai ll euse. 
Pour terminer, 3joutons que la lèvre Nord de la zone 
fai lleuse, la fa ille du Placard , est généralemen t très nette et 
ramène brusquement des faisceaux plus maigres su r le fa is­
ceau plus gras du bord Nord du b3ssin. Au contrai re, la lèv re 
Sud et supérieul'e de la zo ne est très peu nette , en ce sens 
qu'on passe g raduellement des ten ains réguliers du dessus 
aux terrains bouleversés du desso us par des dérangements 
de plus en plus importants . Et ces dérangements, par suite 
de la suppression à laq uelle nous fais ions allusion plus 
haut, ami:nent des cli arbons plus g ras sur des charbons 
plus maig res . 

Ceci di t sur cette zo ne fail leuse, on peut affirmer que la 
coupe du bassin de Charlero i ne montre pas de zone fa il­
leuse aussi nette, ni aussi importante, coupant en quelque 
sorte le bassin en deux. C'est plutot à Liége qu'il faut aller 
pour trouver quelque chose de comparable . 

1 

1 
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Mais on connait à Charleroi des zones failleuses locales, 
peu importantes, tout à fait comparables, à part leur peti­
tesse qui permet par contre de mieux les étudier el de 
saisir le mécanisme de leur production . Or, invariablement, 
on a constaté que ces zo nes fai lleuses étaient dues au 
rapprochement de deux ou plusieurs failles convergentes, 
rapprochement ayant laminé et écrasé les terrains qui 
ailleurs étaient réguliers et exploitables . Bien plus, les 
zo nes failleuses locales, qui ressemblaient le mieux à celle 
du Borinag·e, étaient dues à la rencontre des fai lles très 
plates du Sud avec l'afl-leu rement plus incliné de failles 
cent rales du bassin. Ainsi une petite zone failleuse bien 
caractérisée traverse le bassin de Charleroi, depuis Chàte-

. lineau jusque Forchies , tout le long de la ligne ou la 
faille de la Tombe et la fa ille d'Ormont viennent buter 
contre la fai lle du Carabinier. 

Généralisant cette obse 1·vation, no us pouvons di re qne 
la g rande zone fai lleuse du Bori nage est dne : 1 ° au rap­
prochement de toutes les grandes faill es du milieu et du 
Nord du ba~sin de Charleroi ; 2° à la rencontre de ce 
fai sceau de fa illes avec le plan d'une ou de plusieurs des 
failles plates du Sud du bassin. 

Suivons ces mouvements sur les cartes minières. Les · 
failles congénères dn Placard et du Centre marchent très 
régulièrement de l'Est à l'Ouest, de Charleroi vers le 
Borinage. Au con trai re, la faille du Carabinier, après avoir 
ramassé, au Sud de Charleroi, ses diverses branches, file, 
au N.-0., b la rencontre des failles précédentes . Dans les 
concessions de Ressaix, le rapprochement est devenu 
extrême, comme nous l' avons dit plus haut. Aussi il faut 
voir, sui· la coupe n° 2, à quoi est réduit le magnifique 
faisceau des Maitresses-allures, la gloire de Charleroi. Une 
seule couche à 15 % de matières volati les, au bouveau Snd 
du puits du Quesnoy, reprrsente les 1,200 mètres de strates 
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régulières que ces maitresses-all ures comprenneu L, au 
charbonnage d'Amerco'ur, en tre les failles du Centre e t du 
Carabinier. 

En même temps, da ns cetle coupe n° 2, on vo it la fai lle 
d~ 1\lasse, avec_ s? n énorme refo ulemen t, venir coupe r la 
fai lle du Carabinier el superposer ses charbons g ras aux 
charbons demi-gras du massif du Poiri er. On peut saisir 
là, en peti t , le mécani sme du phénomène de la réduction 
de stampe et du chevauchement de charbons plus r iches 
en matières vo la tiles, phénomène qui ca1·actérise la zone 
fai lleuse du Borinage, comme nous l 'avons dit tout a 
l'heure. A Péronnes-Trivi ères, la zone failleuse du Centre­
Ouest et du Borinage est donc défi nitivement constiluée. 
E n alla nt vers l'Ouest e lle ne fai t plus qu'accentuer ses · 
caractères . 

Comme nous avons fa it observer précédemment que c'est 
à ~éronnes-Trivières que commence le bassin de î\Iaurage 
qm . a absolument toutes les a llures caractéris tiques du 
Bonnage do nt il n'est que l'extrémité E st, nous pouvo ns 
donc d ire que c'est à Péronnes-Trivières et a u droit du 
Cap des Estin nes que se trouve la véritable limi te tecto­
nique entre le sous-bassin de Cha rleroi et le sous-bassin de 
Mons. 

En voyant, cla ns le Centre-S ud, la fai lle de Masse avec 
. ' 

son pu issant chevauchement, longe r avec persistance la 
lèvre Sud cl~ la g rande zone fa illeuse, on a quelque fonde­
ment, de c1:oire que c'est la même fai lle de Masse qui joue 
le meme role au Couchant de Mons . Nous n'en sero ns sûrs 
que lorsque de nou ,,elles r ech erches auront comblé l'h ia tus 
qui exis te encore, mais plus réduit que jadis, entre Bray et 
le Coucha nt de Mons. · 

C?mme des rech erches très é tendues sont j ustement 
pratiquées act~ellement, dans cette région , par le Levant 
du F lénu , nous pouvons nourrir l'espoir que ce t hi a tus 

.J. 
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bientôt n'exis tera plus . Alo1·s nous pourrons savoi r au juste 
en qnoi consistent les g isements qu'on a rencontrés , dans le 
Borinage, sous la grande zone fai lleuse. 

Lambeaux de poussée de Waudrez et d'Ansuelle. 

Le massif de calcaire carbon ifère que l'on voit afileurer 
à vVaudre,;, celui qu'a traversé le sondage d'Ansuelle (n° '1 7) 
entre la faille du Midi e t le houiller, fo ut partie d' une 
trai née de petits lambeaux de poussée que l 'on voit, par-ci 
par là, bo rde r l 'afüeu rement de la fai lle du i\lidi , dep uis la 
Sambre j nsque Valencien nes . 

Leur im por tance et leur extension est incomparablement 
plus fa ible que celle des la mbea ux que l'on voit à l'Est de 
la Sambre. Peut-ètre fa ut-il en rechercher la cause dans le 
refoulement , plus g rand à l' Ouest de la Sa mbre et aussi 
dans l'a pprofondissement des bassins méridionaux , dans la 

même di rection. 

F aille du midi . 

No us avons déjà , dans la première partie, don né les 
caractéris tiques importantes de cette faille capitale, pour la 
région située à l'Est de Binche, ou il existe de précieuses 
sources de renseignements . A l 'Ouest de Binche, il n'en est 
malheureusement p:1s de même. Les recherches ayant 
traversé la faille en question sont restées près de l'aftleu­
rement de la faille. Un fa it cependant parait certai n , c'est 
qu 'à l'Ouest de Binche l'inclinaison de la faille devient 
bientà t beaucoup plus forte. C'est déjà à partir du méridien 
de la coupe n° 1 que ce phénomène commence à se mani­
fester car déjà le sondage de Mahy-Faux (n° 11) avai t, 
malg ré sa si tuatio n plus voisine de l'affleurement , recoupé 
l a faille bien plus bas que le sondage de Vausselle (n° 13). 

Nous avons déjà donné, dans la première partie, le chiffre 
de l' inclinaison de la faille que l'on peut déduire des 
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rechercbes faites à \Vaudrez . Le rés ulta t. du so ndage 
d' Har mignies (n° 5), situé à 960 mètres au Sud de l'aflieu­
rement de la faill e du I\lidi, a permis à M .. r. Co rn e t ( 1) 
d 'évaluer a 30° l'inclinaison de la faille en ce poi nt. Ces 
chiffres sont, comme on le voit p resque le double d u cliiffre 
de la région plus à l'Est. 

On sait que plus à l'Ouest, dans le Borinage, la faille 
redevient de nouveau fo rt appla tie aux a tfieu rements . 
L 'étude des aftieurements et du sondage d'Eugies a permis 
à 1\f. J. Cornet de déduire des inc linaisons de ·J 6° el de 1, 0 , 

exactement don c comme à 1' 8st de Binch e. 

De l 'i nclinaison forte de la faille du T\lidi entre Bi nche 
e t Asquillies peut-on déduire qu e les recherches pratiquées 
au Sud , entre ces deux localités n 'ont aucune chance de 
réussite 1 Certes s i cette inclinai son persiste, la faille doit 
arriver rapidement à des profondeurs qui limite rai ent singu­
lièrement la zone ou les recherches seraient fructueuses. 

Cette. forte incliuaison aux aflleurements est évidemment 
regrettable et de nat~tre à jeter du froid, mais rien n'em­
pèche que la~ comme ailleurs, la fa ille s' appl a ti sse en 
prQfoncleur ou même s'i nfl échisse en sens in verse. Le 
résultat des so ndages entrepri s dans cette région pourra 
seul nous fixer à ce suj et. 

Conclus ions. 

Après avoir exposé l'état de nos connaissances dans la 
région du Centre-Sud, il est ians doute inté ressan t de voir 
si cl~s structures que nous avons dé taillées il est possible 
de tirer quelque pronos ti c sur les chances de réussite que 
présentent les nombreuses recherches en cours d'exécuti on 
a l'Ouest du méridien de Binche comme nous avons essavé 

' V de le faire po ur celles qu'on pratique à l'Est. 

(1) Cf. ..!1111. Soc: . géol. de Belg. , t. 38, p. 243, Bu!. 

t 
1 

1 

r 

t 

l 
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En comparant les coupes a nnexées :'1 celle seconde partie 
avec celles de la p remière par ti e on pourrait cro ire à une 
identité complète et dès lors on po ur rnit appliquer à ce tte 
nouvelle région ce que no us di sions à la fin de la première 
pa rtie . De part e t d'a utre, on vo it en effe t les mêmes failles 
pla tes avec leur refo ulement énorme, découpant le massif 
houiller, à to ute prnf'ondeur, en écailles empilées . 

Mais si la ressemblance es t g rande entre les régions 
situées à l'Est e t à l'Ouest du Cap des E stin nes, il s'en faut 
que l 'identité soit absolue, comme nous a llons le montrer. 
Nous appelons spécialement l 'atten ti on sur ce po int qui, 
outre l' intérêt qu'il présen te pour notre sujet , a en outre 
un e portée générale e t démontre une chose qu'on ne saurait 
t rop méditer. 

Dans la réso lution des problèmes de géologie appliquée 
qu e soulèvent les recherch es dans le h ouille r de Belgique, 
il n'es t pas diffi cile d'arriver rapidement à une synthèse 
qui puisse servir de base à des pronostics . 

S 'a idant des connaissances classiques sur l' allure de nos 
gisements, de leurs faill es e t de leurs plissements , ramas­
sant de c i de là qnehiues renseig nements plus ou moins 
comple ts ou plus ou moins exacts, o n peut cuisiner des 
co upes se présenta nt très bien , expliquan t tout et au torisan t 
les plus belles espérances . Et cependant, e t c'est là ou nous 
voulions en venir, même à cô té de régions pleines de pro­
messes, la moindre modification dans l'un ou l'autre 
élément des coupes suffit pour modifier profondémen t les 
résultats. Pour éviter les mécomptes . aussi nuisibles au bon 
renom de la science qu 'aux intérêts pécuniaires des 
chercheurs, on ne saurait s'ento urer de trop de rensei­
gnements, puisés aux meilleures sources , les moindres 
indic.es pouvant avoir leur importance. 

Que voyons-nous en effet clans le cas qui nous occupe. 
Malg ré la g ran de ressemblance apparente des coupes des 
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r égions en question, il y a des différe nces notables sur lP.s 
deux points de vue qui présentent le plus d'intérê t pour la 
connaissance des régions inconnues du Sud. Ce son t : 

1 ° L' inclinaison de la faille du Mid i. 

Dans le cours du travail nous avo ns montré la diffé rence 
que présentent les deux régions au · point de vue de cet 
élément si capita l de la question. Nous n 'y reviendrons 
plus, car à l'avenir se ul appartient mainten~nt de savo ir 
quelle sera l' influence de ce fac teur sur les résultats. 

2° L'infiuence de la faill e de Masse. 

Dans les deux parties de ce travail nous avons long ue­
ment insisté sur ce fait que c'es t en dessous de cette faille 
que se sont trouvés tous les gi sements no~vellement décou­
verts dans le massif du Carabin ier. 

D'un autre côté , l' examen des co upes de la première 
partie et de la co upe n° 1 de la deuxième montre aussi 
qu'on a pu attei ndre les gisements nouveaux grâce à la 
profondeur relativement faible ou s'est tenue la fa ille 
d'Orm ont ou de Masse. 

Les gisemen ts supérieurs à cette faille n'ont jamais eu 
grande importance ni g rande épaisseur , à l 'Est. 

Ce qui prouve encore l'in fluence de cet élément du 
prob lème, c'est que dans le pays de Charleroi aussi, là où 
la faille s'est mise à descendre à forte profo ndeur, les 
sondages n'ont presque pas obten u de résultats comme 
c ela est arrivé pour quelques uns des plus n~éridi onaux. 
Par cont_re, là o~ la faill e a rem_onté, tel le cas du sondage 
de Montifa ux (n 12), les trouvai lles ont été très brillantes. 

~ais comme _ nous l'avons dit, a l'Ouest du Cap des 
E strnnes, la faille de Masse, suivant les apparences, se 
met à descendre assez fortement. Si nous ne nous sommes 
pas trompés sur l'importa nce et le sens de cette descente, 
il se pourrait même qu'elle fût plus fo rte que nous ne 
l'avons figurée sur les co upes. 

f 
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Les sondao-es entre Péronnes et le Borinage sont deve­
nus si rapprichés qu' il est bien _difficile ~e doutei: de la 
c ontinuité du bassin de Maurage avec celui du Borrn~ge. 
Dans ce cas, on peut dire que, contrairement ~ ce qu~ se 
passe dans le Pays de Charleroi, c'est le bassm supéneu_r 
qui devient important à l 'Ouest de Péronnes. La _conti-

·té et même l'accentuation de la pente de la faille de 
OUI . d l 
Masse vers le Borinage semble pouvoir se dédm re e a 
hauteu r et de l'importance que prennent les grands dres­
sants du bord Sud du Borinage. 

Que peut-on déduire de ce tte diftérence i f~ Charleroi 
nous avons vu combien l'importance du g isement du 
massif du Carabi ni er e t les pronostics qu'on peut émettre 
s ur son extension au Sud , ouvrent des perspective~ ~avo­
rables aux rec herches. A Charleroi, l'étude po~rsu~vie d~ 

roche en proche de la voûte du Carabinier fourmssait de si 
~ombreuses preuves de l'extension des couches plus au .Sud 

ue c'est avec g rande confiance de succès que nous avons 
q u consei ller au Charbonnage de Fontaine-l' Evêque, la 
~echerche du sondage d ' Aulne, qui a été le point de départ 
des nombreuses recherches actuelles. Mais à l'Ouest de 
Péronnes, s i la fai lle de Masse descend bien à g rand~ pro­
fondeur et si par contre la faille du Ca rabinier reste a_ peu 
près horizonta le, il est bien à craindre. ~1 ue le...rnassi~ d~ 
Carabinier soit écrasé entre les deux failles et rédmt a 

pr esque rien. On pourrait m ême supposer que ~·-~ ce 
massif qui constitue une partie de la grande zone faille_use 

· d;-&ntre et du Sud du Borinage. Même si ce massif a 
conservé une im porta nce suffi sante pour être exploitable , 
il n 'en sera pas moins à fo rte profo ndeur. 

Les rech erches pratiquées à l'Ouest de Péronnes doivent 
cloue, pour se donner des perspectives favorab les , escomp-

ter un e autre éventualité . . . . 
P ui sque les dressants dn massif du Carab1mer se replient. 
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au S ud pour former, au delà de la voûte, d' importan tes 
plateures, ne se pourrai t-il pas que les dressants du bord 
Sud du massif de Masse, les grands dressants du Borinage, 
se replient aussi au Sud pour fo rmer un nouveau gisement 
en plateure ~ 

Théoriquement ri en n'empêche qu'il en soit ains i, ma is 
en pareille matière c'est aux faits que revien t le dernier 
mot. Voic i ce que nous savons : 

Aussi bien dans le massif ù'Ormont que dans celu i de 
Masse, on observe qu'au Sud des dressan ts pa r lesquels 
se termine le houiller productif, de ce coté , i l se fo rme, 
comme dans le massif du Carabi nier, un e voûte au -delà de 
laq uelle apparaissent de nouvelles pla teures . Il suffit de 
regarder les coupes qui accompagnent les deux parties de 
ce trava il, pour s'en rendre compte. La chose est absolu­
ment incontestable pour le houiller inférieur. Au sondage 
d'Aulne (0°21), ces plateures ont été reconnues directemen t 
sous la fai lle du 11icli , avec un peu de houille r supérieur 
même. Pour les autres coupes, l'exis tence de ces plateures 
peut se déduire des allures reconnues q ui rendent l'exis­
tence de ce retour en plateure hautement vraisemblable. 
Mais ce retour n'est évident que pou r le houi ller inférieur 
s térile. Le retour du ho ui lle r supérieur tel que nous l'avons 
fig uré sur les co upes n°" 2, 3 et 4 du p résent travail , reste 
li _v pothétiq ue . 

Le retour qu e nous fi g urons sur la coupe n° 2 a u S ud de 
Péronnes ue repose en effet que sur l'interprétation de 
fa its assez éloignés . Quant au sondage n• 2. de La P rincesse 
qui aurait recoupé ces pla teures méridionales , comme 
no us le up poso ns, c'est un ancien sondage au trépan 
n'ayant do nc f'o nrni aucun e indicati on d' allure et do nt les 
résultats pourra ient s' in te rprête r autrement. 

Qua n t au retour que nous fig urons sur la coupe n° 4, i l 
nous parait déco ule r de la rencontre , a u sondage d'fl a rmi-

t 
• 
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gni es (n° 5) du houiller supérieur, directement sous la 
fa ille d u Midi . S i les all ures en grands dressan ts renversés 
avaient con tinué avec la même direction qu 'on leur connait 
à Noi rchai n e t à Asquillies, to ule la parti e supérieure de 
ce sondage au rait dù ê tre en plein honi lle r t rès inféri eur . 
Il est donc probable qu'à partir des pui ts d 'Asquillies, en 
a llant vers l'Est, les dressants se replient au Sud , forment 
voùle et don nent naissance à un nouveau bassin, comme 
le représente notre coupe 11° 4 qui tient L:ompte de tous les. 
faits. La rencontre d'assez nombreuses couches de houille 
aux sondages n°5 7 et 9 de la Socié té d u Levant de Mons • 
ne peut g uère non plus s'expliquer que par cette hypo-
t hèse. 

Quant au retour des terra ins de la coupe n° 3, on ne 
peu t l'admettre q ue si le re tour des co upes n° 2 et 4 existe 
en réalité . Nous l'avons irnpposé plus important que le 
retour de la coupe n° 2 en sup posant qu e !'ennoyage de 
son c rochon de pied serait vers l'Ouest comme pour le 
bassin principal , celui de Maurage. 

Ma is malheureusement, s'il v a form ation d'un retour 
en plateure au Sud, il esl enco re ·plus certain que, Lrès rapi­
dement, ce reto ur est inte rrompu par un relèvement en 
dressant renversé q u'ont rencontré to us les sondages les 
plus mér idionaux, immédiatement so us la fai lle du Midi : 
Au sondage de Gozée (n° 24), au sondage de Jamioulx 
(n° 26), au sondage de Nalinnes-Hayes (n° 28), au sondage 
de Vausselle (n° 13), au sondage de Waudrez (n° 10), au 
sondage d 'Ha rmignies (n° 5) . 

Se reforme-t-il un nouveau re tou r au-delà de ce dern ier 
dressant, c'est possible, ma is on peut affi rmer que de 
Nali nnes à Harmignies il n 'en existe,' pour le moment 
encore a ucun indice. Les sondag·es en cours no us fou rni­
ront des écla ircissements sur ce point, qui intéresse vive­
ment les reche rches à l'Onesl de Binche. 
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Si ce nou vea u bassin . . t . , ~xis e, une éventualité r bl 
pour llll, c est que l'on ne connait en . ia vora e, 
de poussée notable 

I 
co i e aucun lambeau 

. au c essus du massif d M 0 
pourrait donc entrer direct I e asse. n 

. ement cans ce b . 
avoir traversé la fai lle du Midi. ass111, après 

Dans toutes les hvpoth Ases . 
• • · ' J qm précèdent , Jamais tablé · . 1 . , nous n avons 

. . Ill sui e relèvement a u S d d 1 . 
M1d1' ni sur celui des autres f: · u u . e a faille du 
bonne raison qu'il n' , a1 _es _sons-J acentes, pour la 

. .', a aucun 111d1ce sé ,· . . 
servir de base. 11eux qm pmsse 

Pour te rminer il est . a· 
réserves sur le bien-fi léind ispensable de renouveler les 

one es hypothè l 
nous avons expliqué 1 . 1 ses par esquelles 
. l' e P1 o onÛ'ement de l f: ·11 a Ouest de Binche et 1,. 1. 

5
. a a, e de Masse, 

1 inc inaison de cett f: ·11 T 
acunes existent en . cl e ai e. rop de , coi e, ans nos co . 

qu on puisse considérer 1 . nna1ssances, pour 
L'e 1 a question comme résolue 

xemp e de l'erreur commise 1 . 
la fai lle du Carabinier à l'O s ur e prolongement de 
é , < uest de Co uill t d 

s quences graves que c tt e ' e t es con-
e e erreur entrai ·t d . 

eng·ager à une très g rande ·! na1 ' oit nous ptw. ence. 
Le cas de la faill e de Masse est abs 

et les conséquences en sont . ol~1m ent comparable 
non moins impor ta ntes. 

Explicatio:n des planches 3 et 4 . 

Les co upes en question passent a. cl . 
plus hypothé tiques que les aut dp , es régions encore 

d res; e plus à l' · 
son age de Maurage que no , ' ' except10n du 
1 us avons pu ét d . 
ement, nous n'avions . l u ier personnel-

. . ' pou, es autres d 
renseignements publiés à Je . son ages, que les 
ble de donner quelques e ul~ su~et. Il est don c indispensa-
1 1 xp icat10ns touch l 
esque s nous nous sommes a é ant es faits sur 

fi est à peine inutile cle pd~uy s pour tracer ces coupes 
cl ' ïl ire que c . 

a1. eJrs les précédentes, n'ont a es coupes, comme 
certitude dans les a llures de dé . ul cune prétention à la 

ta1' a lors qu' b. en ien des 

.. 
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points 13s grandes lignes des allures restent elles-mêmes 
hypothétiques. On ne peut guère les considérer que comme 
des schémas à l'échelle. 

Coupe n° 3. 

L'interprétation des gisements reconnus par le bouveau 
Sud de 528 mètres du puits de Maurage (n° 3) présente 
quelque difficulté. 

Nous avons fait passer la faille du Centre à 430 mètres au 
Sud du puits, là où l'on constate une chute dans la teneur 
des couches, en matières volatiles, de 16 à 14 %, Au delà, 
vers le Sud, on ne rencontre plus aucune chute dans les 
teneurs. Comme cette chute est une des caractéristiques 
essentielles de la faille du Centre , on est bien obligé d·e la 
place r en ce point. Dans ces conditions, le rejet de la faille 
devient peu notable. Il n'y a là rien d'anormal. Au charbon­
nage cl' Amercœur, la faille du Centre ramenant le g rès de 
Sal zinnes du houiller inférieur sur le faisceau du Gouffre, 
présente son rejet maximum. De là jusque Maurage ce rejet 
ne cesse de diminuer progressivement. Déjà au puits du 
Quesnoy la différence de teneur des couches mises en 
présence de part et d'autre de la faille n'est plus que de 3%. 
A Maurage cette différence tombe à 2 %- Plus à l'Ouest, 
au g rand bouveau d'Havré on ne consta te plus aucune 
différence sur laquelle on puisse tabler pour déterminer le 
passage de la faille ; celle-ci est devenue un de ces nom­
breux dérangements, sans g rand rejet, qui découpent la 
zone failleuse . 

Plus au Sud, au bouveau de Maurage , on ne constate 
plus que des dérangements qui, comme la fai lle de Masse 
et la fai lle du Carabinier, produisent non plus des chûtes, 
mais au contraire des augmentations brusques de matières 
volatiles. Le premier de ces dérangements (entre 770 m. 
et 800 mètres) produit une saute de 3 %, II n'est pas possible 
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d'en faire abstraction en laissan t les couches plus au S ud 
dans le massif du Poirier, car jamais celui-ci n 'a eu nulle 
part des couches à 25 Yo de matière volatiles. 

Nous n'avons pas considéré ce dérangement comme la 
faille du Carabinier , ce qui eût été admissible , car cela ne 
concorderait guère avec la coupe n° 2. A 1,020 mètres 
passe un dérangement amenan t une sau te de 6 Yo. Peut-être 
est-ce là le passage de la faille de Masse. L'avenir nous 
l'apprendra. 

·Comme nous l'avons di t, au sondage de Bray (n° 7) on 
pourrait tout aussi bien faire passer la faille de Masse à 
1.100 mètres et rattacher les couches entre 922 mètres 
et 1.100 mètres, avec une inclinaison au No rd, au massif 
de i\fasse. Le creusemen t de l'avaleresse du siège de Bray 
a fait connaitre un fai t intéressant. Alors que le sondage a 
traversé, sous les morts-terrains, plus de 100 mètres de 
dressants presque verticaux, le puits a déjà traversé 
140 mètres de terrains en plateure inclinés au Nord . Et 
pourtant le puits n'est qu'à une petite distance à l'Ouest du 
sondage . Ce fait ne peut s' expliquer qu'en admettant un 
ennoyage très fort des crochons que la coupe renseigne au 
Nord ou au Sud du sondage. La direction de ces plateures 
indiquera dans quel sens se fait cet enno.vage (1). 

Coupe n° 4 . 

De toutes les coupes de notre travail celle-ci est natu­
rellement la plus obscure et la plus douteuse. Les a nciens 
sondages de la Société du Levant de Mons sont des 
sondages au trépan n'ayant donné aucune indication 
d'allu re ni même, à notre connaissance, de composition 
chi mique des charbons recoupés. Le sondage d'Ha rm ign ies 

(1) L' inclinaison de ces plateures étant au Nord-Ouest il e · 1 l' . . , n resu te q ue en-
noyage des .pltssements a l'Ouest de Bray est encore incline' , l'O , . . · a uest, con1n1e 
nous 1 avons dedu11 plus haut. 

î 
1 
1 
j 

1 
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1 
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(no 5), d'ailleurs tout b un bout de la coupe, n'a pas do?né 
de résultat bien saillant. Au Nord, en profondeur, c est 
l'inconnu. Pour étoffer la coupe, no us y avons fait figure r , 
par projection, dans le Nord, les résultats du sondage ~e 
Saint-Symphorien (n° 3), dans le Sud, les allures du pmts 

de Ciply . . . 
Quoique le sondage ancien n° 12 soi t renseigné comme 

ayant rencontré le houiller , nous l'avons représenté péné­
t~ant dans le massif de Saint-Symphorien. Comme il l'a 
déjà été dit précédemment, pour l'_ancien sond~ge . 0° 1 ~~ 
la même coupe, il nous semble bien extraordma1re qu il 
n'ait. pas été poursuivi, s'il a bien réellement traversé le 

houiller . 
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:\1LN1S'I1ÈRE 

DE L ' [NDU ST RlE E T DU TRAVAIL 

ADMINISTRATION DES MINES 

RÉPARTITION DU PERSONNEL 
ET 

DU SERVICE DES MINES 

Noms et lieux de résidence des fonctionnaires 
( Ier avril 19 13) 

ADMINISTRATION CENTRALE 

MM. ÜEJARDIN, L. , Directeur général, â Bruxelles; 
vVATTEYNE, V., Inspecteur général, â Bl'uxelles; 
YAN RAEMDONCK, A., directeur , â Bruxelles; 
DEL~rnR, A. , lngén ieur de 1 •• classe, â Bruxelles ; 
LEMAIR E, G., . » ·1'0 » â Bruxelles. 

Service special des accidents miniers et du g1·isou 

MM. W ATTEYNE, V., Iospecteur géné1·al , â Bruxell es; 
BoLLE, J ., Ingénieur principal de ir• classe. â Mous; 
LEMAIRE, E. ' » )) de 2m0 classe, â Mons. 
LEMAIRE G. , » de fr• classe, â Bruxelles ; 

Se,·vice des ex plosifs 

MJ\'I. LEVAR LET, H. , Iugéui eu1· p1·iucipal de 2m• classe, Inspecteur, 
à Bruxelles ; 

DE BIOLLEY, P. , Inspecteur-adjoint, â Bruxelles ; 
LALLEMAND, M. , » â Bruxelles. 

Se1·vice geologique 

Ml\if. R ENIER , An~,. Ingénieur de 1,... classe, Chef du Ser vice, 
â Brnxelles ; 

HALET, Fn. â Bruxelles. 
ASSELBERGS, E., » 
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1'° INSPECTION GÉNÉRALE DES MINES, A MONS 

MM. JAcQUET,,J. , Inspecteur général, à Moos ; 

DEMARET, J. , Ingénieur principal de 1re classe, à Moos. 

Provinces de Hainaut, de Brabant, de la F landre orientale et de la 
Flandre occidentale. 

1er ARRONDISSEMENT 

MM. DEMARET, L. , Iogéoieur eo chef Directeur de 21110 classe, à 
Nions; 

LEBENS , L. , Ingénieur principal de 2"'0 classe, à Mons. 

. ~ a partie de la p1·ovioce de Hainaut compre nant les can tons judi­
c1a1res de Boussu (sa uf les communes de Hornu , de QuareO'non et de 
';asmu_ël) ,. de Do,ur, de Pâturages (moi ns les communes de Givry, 
d Harm1grnes et d Harveogt), d' Aotoiog, de Celles , de Péruwelz, de 
Q_uevaucamps, de Templeuve et de Tournai et les communes de 
Ciply, de Gaurain-Ramecroix, de Soignies, d' I-Iorrues, de Naast , 
de _Baudour, de Sirau lt et de Tertre; les provinces de la Flandre 
ocCideota le et de la F landre orientale. 

1er DISTRICT.- NI. VERBOUWE, o., Ingé nie ur de zmc classe, à Moos. 

Charbonnages: Caotoos de Dour et d'Antoing. 
Belle-Vue, Provi nces de la F landre occideo-
Bois de Boussu, tale et de la Flandre orientale . 
Loogteroe-'l'richères, 
Genly. 

2• DISTRICT. - M. DES ENFANS, G., Iogéoieur de 1re classe, à Nimy. 
Blaton, c 
Grande ' [ h. . 1· d D aoton de Boussu (sauf les " ac 10e a eu e our 
Grande Chevalière et Midi <le communes de Horn u, de Qua-

Dour. regooo et de Wasmuël) et canton 
Buisson, de Péruwelz. 
Espérance et Hautrage. 

~e DISTR'.CT. - M. DUP RET, AL., Io géo ieur de 3• classe, à Mons . 
BoJS de Sa1o t-Ghislaio c , 
L' Escou ffiaux ' antoos de rournai, de Celles 
Gra nd Bouill~o et de Temple uve, et communes 
Ciply, ' de Gaurain-Ramecroix et de 
Heosies-Pomme rœ ul , Ciply. 
N ord de Quiévrai o . 

1 
1 

• 
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4• DISTRICT. -

Charbonnages 
l'Agrappe, 

Bonoe-Veioe. 

M. GuÉRt N. M. , Ingénieur de 3me classe, à Mons. 

réunis de Ca ntons de Pâturages (moins 
les communes de Givry, d'Har­
mig nies et d'Harveog t), de Que­
va ucamps ; moins la commune 
de Pomme rœ ul , communes de 
Soignies, d'Horrues et de Naast. 

2e ARRONDISSEMENT 

MM. DELBROUCK, M. , In génienr en chef Directeur de 2m• classe, 
à Mons ; 

NIBELLE, G. , Ingénieur p1•incipal de 2m• classe, à Mons . 

La partie de la province de Ha inaut comprenant les cantons 
judiciaires de Boussu ( communes de Hornu, Quareg·non et Wasmnël), 
dfl Chièvres, d'Eughieu , de L a Louvière (communes de Houdeng­
Aimeries , Houdeog-Gœgnies et T ri v ières), de Le ns (moins les com­
munes de Baudou1· , Sirault et Te rtre) , de Pâturages (communes de 
Givry, Harmegnies et Harvengt), de Mons (P.1oins la commune de 
Ciply), de Rœ ulx (communes de Boussoit , Bray, Casteau , Gott ig nies, 
Maurage, Rœulx , Saint-Denis, Strépy, Thieu, Thie usies, Villers­
Saintt-Ghislain et Ville-sur-Haine), d'Ath , de F lobecq, de Frasnes­
lez-Buissenal, de Lessin es et de Leu ze (sauf la commune de Gaurain­
Ramecroix); la province de Brabant (arrondissement j udicia irè de 

Bruxelles). 

1er DISTRICT. - iW. LIAGRE, E. , In génieur principal de 2mo classe, 
à i\fons. 

Nord du Ri eu du Cœur, 
Rieu du Cœ ur (Société Mère et 
Forfait du Co uchant du Flénu), 
Bray . 

l Ca ntons de Boussu (commune 
de Quaregnon). de Flobecq, de 
de Frasnes-lez-Buissenal. de Le ns 
(moins les cqmmunes de Bau­
dour. Sirau lt et Tertre), de Leuze 
(moins la commun e de Gaurain­
R amecroix) ,de Rœulx (commune 
de Bray) . 

2• DISTRlCT. - M. NIEDERAU, Ch .. Ingén ieur principal de 2 11
)0 classe, 

à Mon s. 

Gra nd Hornu, 
Prod uits . 

Cantons de Boussu (communes 
de Hornu et \ Vasmuël), de Mous 
(communes de F lén u , J emappes, 
Mai sières et Nimy), d'Ath et de 
Lessines . 
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3· DŒTR!CT. - rvr. ANCIAUX, H., Ia génie u r de 3° classe, à iVIons. 

Hornu et Wasmes. 
'Ghlin, 
Levant du Flénu. 

Can tons de Mons (comm un es 
de Cuesmes,Ghlin,Hyon, Mesvin, 
Moo s, Nouvelles, St-Symphorie u 
et Spien nes), de Chièvres et de 
Paturages (communes de Givry, 
Harmign ies et Harveng!). 

4• DISTRICT. - M. BoLAND , P. , Iagéoieur de 3° classe, à ~fons. 

St-Denis-0bo u rg-Havré, 
Maurage et Boussoit, 
Strépy et Thieu , 

Bois-du-Luc et Trivières réunis. 

Can ton s d'Enghien, de La Lou­
vière (communes de Houde no--o 
Aimeries, Houdeng-Goeg nies et 
Trivières), de l\fons (comm unes 
de Havré et d'Obourg), de Rœul x 
(communes de Boussoit , Casteau, 
Gottig nies . Ma urage , R œ ulx, 
St-De nis, Strépy, Th ieu , Thieu­
sies , Vill ers-St-Ghislai n el Ville­
sur-Hain e). 

1 

Province dr Brabant : a ri·oo­
d issemen tj ud ici a ire de Bruxel lr s. 

3m• ARRONDISSEMENT 

MM. LmoTTE , E., Ingén ieur e n chef Directeui· 
de 2"'0 classe, à 

Charleroi. 

VRANCKEN, J. , Iagénieu r principal de 9 mc 1 · . 
- c asse, a Charleroi. 

La partie de la provi nce de Ha inaut compreiia t 1 
B li , Cl . n es comm unes de 

e ecour t , 1apelle-lez-Her la1mon t Courcell ~ F . , · 
L P ., ' e:s , •onta1ne-l Evêque 

eernes, 1eton, Souvret et Trazegn ies d . . . . ' 
F · l' · , u canton Jud iciaire de 

ontame- E veq ue; les cantons judiciaires de B. 1 ( · . 
d · · inc 1e moins la corn 

mune e Mont-Ste-Geneviève) ; de La Louvière ( · 
1 

-
d H d A. . moms es commu nes 

e on eng- 1mer1es, Houdena--Gœo-n1·es et T · ·è ) 
. . o o r1 v1 res d s Œ 

de Soignies (moins les communes de Horr N ' e ene e, 
ues, aast et Soig n · e~) · 

les communes de Estinnes-au-Val Marche le E . 1 
"' ' 

P , . , - z- caussmes Mio-na lt 
eron nes-lez-Brnche et Vellerei lle-le-Sec du . 1 d ~. 0 u ' 

ca n on e Rœ ulx. 
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f . r DISTRIC1'.-M. DEFALQUE , P., Ingénieu r de zme classe , à Charle roi. 

Charbonnages l'éunis de Ressaix, 
Leval, Pél'OllDeS, Sai nte-Alde­

gonde et B oussu . 

Can tons de B inche (c.ommunes 
de Binche, Buvrinnes, Estinnes­
a u-Mon t ,Haulchin , Leval-T rahe­
gnies, Mont - Sainte- Aldegonde, 
Epinois, Ressaix, Vellereille- le ­
Brayeux e t \Vaudrez), de Rœu lx 
(communes de Péronnes-lez-Bin­
che , Est innes-au-Val. Mig nau lt 
et Vellereille- le-Sec) et de La 
Louvière (commune de Haine­
Saint-Paul). 

zm• DISTRICT. - M. D'HAENENS, J .. In gén ieur de 3• classe , à 
Charleroi . 

LaLouvière et Sars-Longchamps, 
Bois de la Haye. 

Can tons de B inche (commune 
d' Ande rlues) , de La Louvière 
(communes de La Louvièl'e et 
St-Vaast) et de Seneffe. 

3• DISTRICT. - M. MoLINGHEN, E. lugéoieul' de 2° classe à Cha!'le roi. 

Mariemont, Cantons de Binche (communes 
Bascoup. de Carnièl'es et de 1\forlanwelz) , 

de Fontaioe-l'Évêq ue(communes 
de Be llecoul'l, Chapelle-lez-Her­
la imont et Piéton), de Soigni es 
(communes d'Eca ussines - d'En­
g hien, Ecaussines-Lalai ng. Hen­
!'ipontet Ronquières ) et de Rœu lx 
(commu ne de Mal'che-lez -Eca us­
sines) . 

4m• orsTRIC1'. - M. T 110NNART. P ., Ingénieur de 3° classe. a Charler0i. 

Courcelles, 1 Cantons de Binche (commune 
Beau lieusart. de Haine-Saint-Pie l'l'e). de Fon-
Nord de Charle ro i. 1 taine- l'Évêque (communes de 

Co urcelles . Fontaine - !'Evêque, 
Leernes, Souvret et Trazegnies), 
et de Soign ies (communes de 
B1·aine -le-Comte et Hennuyères). 
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4• AR RONDISSEMENT 

MM. LEDOUBLE, O., Ingénieur en chef Directeur de 1re classe , à 

Charler oi ; 

G11YSEN, H . , Ingé nie u r principal de 2° classe, à Cha rle roi. 

La partie de la prov ince de Haina ut com prenan t les cantons judi­
ciaires Nord et Sud de Char leroi (moins la v ille de Charleroi el les 
commu~es de Gi lly, Lodelinsart et Mon tigny -su r-Sambre), de F on­
taine-l'Evêque (moins les commu nes de Be llecou r t, Chapelle lez­
Her laimont, Courcelles, Fon laine-l'Evêque, P iéton , Sou vret , Leernes 

et T razegDies) , de Gosselies (commune de Gosselies) , de Bea u mont. de 
Chim ay, de J umet , de Thuin , de Mer bes-le-Châtea u el de Bin che 
(commu ne de Mont-Sa inte-Gcrneviève) . 

Prov iDce de BrabaD t (arrondissement judiciaire de Louv ain) . 

i cr DISTRICT. - M. DESSALLES, E. , Iogé n ieu r de 3 mc classe, à Charleroi. 

M_onceau-F on taine, Martinet et 
Marchienne, 

GraD d Con ly-Spinois. 

Cantons de F onta ine-l'Évéque 
( comm unes de lVIon ceau-sur-Sam­
bre, Goutroux el Forchies-la­
Mar che), de T huin et de B inche 
(commune de Mont-Sa inte-Gene­
viève). 

Provin ce de Braba nt (arrou­
disseme nt j udicia ire de Lou va i o .) 

2• DISTRICT. - M. L EGRAND, L. , Ingénieur de 3° classe, à Charle roi. 

Sacré-Madame, 
Ame rcœu1·, 
Bayemont. 

Can tons Nord de Charle1·oi 
(commu ne de Dampremy) , de 
Ju met (commu nes de J umet el 
Roux) et de Merbes-le-Châtea u. 

3• DISTRICT. - M. DANDOIS, H. , Ingénie ur de 2• classe, à Cha rle roi. 

Ch a rbonnages ré unis de Char­
lero i , 

Masse-Diarbois . 

Cantons de Fontaine-l'Évêque 
(comm u nes de Marchie nD e-au­
Pont et Lande lies), de Gosselies 
(comm un e de Gosselies) el de 
Bea umont. 
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4° DISTRICT. - M. HARDY, L . Ingén ieur de 2• classe, à Charleroi. 

Marcinelle Nord, 
Forte-Tai lle, 
Bois de. Cazier et Marcinelle-Sud, 
Centre de J umet. 

Cantons Sud de Charleroi 
(communes de Marcinelle et de 
:tviont-su1·-Ma r chienne) , de F on­
tai ne-l'Evèquë ( communedeMon­
tig ny -le-Tille u l) et de Ch imay . 

5° ARRONDISSEMENT 

:7vll\1. P EPIN, A. , Ingénie ur en chef Directeu r de 1 re classe, à 
Charle roi: 

DEBOUCQ, L . , Ingénieur pI'incipal de 1re classe, à Cha r leroi. 

La partie de la province de Hainaut com pr ena nt les ca ntons j udi­
ciaires de Châtelet , de Gossel ies (moi ns la commu ne de Gosselies) ; 
la v ille de Charleroi et les commu nes de Gilly, Lodelinsa!'t et Mon­
t ig ny-sur-Sambre des can tons judiciaires N or d et S ud de Charleroi. 

Province de Brabant (anondisseme nt j udicia ire de Nivelles) . 

i er DISTRICT. - M. BERTIAUX, A., In génieur de 1 re classe , à Cha r leroi. 

T rie u-Ka isi n , 

Carabi ni er-Pont-dc-Lou p, 

Ormont, 

Canton de Châtelet (communes 

d' Acoz, Aiseau, Bouffioulx , Ger­
pinnes, Gougnies, J oncret, Pont­
de-Loup, P r esles, Roselies et Vi l­
lers-Poteries) . 

2• msTHICT. - M. P 1ETERS, J. , Ingénieur de 3° c lasse, à Charleroi. 

Cen tre de Gilly , 
Appaumée-Ra nsart, 
Masse-Sai nt-Fran çois, 

Boubier. 

Ca ntons Nord de Charleroi 
(communes de Gi lly, Lodelinsa r t 
e t i\fontigny-sur - Sam bre), de 
Gosselies ( communes de Fleu r u s, 
Ransa r t et Wangenies) et de 
Châtelet (commune de Cou illet) . 

Prov ince de Braban t (cantons 
de Genappe et de Jodoigne de 
l'arrondissement jud icia ire de 
Nivelles). 
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3' DISTRICT. - M. GILLET, Ch., Ingén ieur de 2' classe, à Chal'le1·oi. 

Grand Mambourg-Liége, Cantons de Charleroi (vi lle de 
BonneEspéranceà Montigny-sur- Charle roi) et de Gosselies (moins 

Sambre. les communes de Gosssel ie_s, Ran-
Bonne E spérance à· Lambusart. 
Noël. 
Nord de Gilly , 
Bois communal de Fleurus, 
Poirier. 

sart, F leurus et \.VangeDies). 
Province de Brabant (cantons 

de ,vavre et de Nivelles de 
l'arrondissemen t judiciaire de 
Ni velles)-

4• DISTRICT. - :'II. SoTTIAUX, G., Ingénie ur de 2• classe, à Charler oi. 

Roton-Sai nte-Catheri oe, 
Gouffre , 
Aiseau-Oignies, 
Aiseau-Presles, 
Petit Try, 
Bau let. 

Canton de Châtelet (communes 
de Châtelet, Châtelineau, Lam­
busart, Loverval, Farciennes et 
Pironchamps). 

Province de Brabant (canton 
de Perwez de l'arrondissement 
judiciaire de Nivelles) . 
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2° INSPECTION GÉNÉRALE DES MINES , A LIÉGE. 

?1'1M. LIBERT, J . , I!] specteur généra l, à Liége; 
DELRUELLE, L. , Ingénieur pri ncipal de i rc cl asse, à Liége. 

Provinces de Liége, Namur , Luxembou1·g, Anvers et Limbourg. 

6• ARRONDISSEMENT. 

MN!. Boc11KOLTZ, G. , Ingén ieur e n chef Directeur de 1re classe, à 
Namur; 

HEPRIELS, A. , Ingénieur prin cipa l de 2m• classe, à Namnr . 

Provinces de Namur e t de Luxembourg . 

1er DISTRICT. - M. HARDY, A. , Ingénieur de 2° cl asse, à Namur. 

Cha rbon nages : 

Tamines 
J emeppe, 
Stud-Rouvroy. 
Ande nr.Il e, Hautebise et Les Lié­

geois, 
Groynne, 
Muache. 

Province de Namur : la par tie 
située au Nord de la Sambre et de 
la Meuse. à l'exception du canton 
de Namur; les cantons d'Andenne, 
de Rochef'ol'l , de Beaurai ng et de 
Gedinne. 

Province de 
l' arrondissement 
Neufchâteau . 

Luxembourg : 
j ud icia ire de 

2° DISTRICT. - M. STÉNUJT, A. , Ingénieur dei'" classe, à Namur. 

Auvelais-Saï nt-Roch, 
Falisolle . 

Provi nce de Namur: le canton 
de Namur, sauf la par tie comprise 
entre la Sambre et la Meuse ; la 
ville de Dinant et la partie du 
canton de ce nom située su r la 
rive droite de la Meuse; le ca nton 
de Ciney . 

Province de Luxembourg : l'ar-
1 rondissement jud iciaire d'Arlo:1. 

3° DISTRICT. - M. JAoouL, Ch., In génieur de 3° classe, à Namur. 

Ham-sur-Sambre, 
Mornimont, 

Floriffoux, 
Le Château , 
Basse-Marlagoe. 

Arsimont et Provi nce de Namur: la par tie 
comprise entre la Sam bre et la 
Meu se, à l'except,i on de la ville 
de Dinant. 

Province de Luxembourg : l'ar­
rondissement judiciaire de Marche. 
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7" ARRONDISSEMENT 

MM. LECHA T, V. , Ingénieur en chefD i1·ecteur de 1re classe, à Li ége; 

FmKET, V . . In génieur principal de 1'"0 classe. à Li ége; 

V1ATOUR, H. , In gén ieur de tre classe, â Lit'·ge. 

P rovi nce de Liége: anondissemenl jud iciaire de Huy et cantons de 
Waremme et de Hollogne-aux-PierrP.s de l'arrondi ssement j udiciai1·e 
de Liëge; provinces de Limbourg et d' Anvers. 

1•r DISTRICT. - M. BAILLY, o .. Ingén ieur dr 1re classe, a Liége. 

Charbonnages : 
Bois de Gives et St-Paul. 
Hal bosart-Kivelterie, 
Nouvel le-Montagne, 
Ma rihaye, 
Couthuin , 
Espéra nce, â ·waoze. 

Canton de Huy moins les com­
munes de Fumal et Vinalmont ; la 
comm une de lVIodaYe du can ton 
de Nandr in; la commune d"Engis 
du canton deI-Iol logne·al!x-P ier res. 

2• DISTRICT. - M. BR EYRE, Ao., Ingéni e111· de 1re clas. e, a Li ége. 

Sart-d' A velte et Bois-des-Moines, 
Kessales-Artistes. 
Concorde, 
Sarts-a u-Berleu r·. 

Le can ton de Hollogne-a ux­
Pien·e~. moi ns la commun e de 
Engis ; le canton de l\andrin , 
moin s les commun es de Modave, 
Comblain -a u-Pont, Combla in -Fai­
ron , Ellemelle, Hamoir et Ouffet. 

3• DISTRICT. - M. FoURMARIER. P. , Ingénieu!' de 1re classe, a Liége. 

Gos. oo-Lagasse. 
Bon nier . 
Horloz. 
Arbre-Saï nt-Michel. 

Les can tons de Landen. de w a· 
rem me el de Ferrières; les com­
mu nes de Comblain-au-Po nt. Com­
blain -Fairon, El lemelle, Hamoir 
et Ouffet du canton de Na nd ri n; 
la commune de Les vValefles du 
canton de Jehay-Bodegnée. 
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11• DISTRICT. - M. VIATOUR, H. , Ingén ieur de i r• classe, à Liége. 

Les cantons de Avennes, Héron, Jehay-Bodcgnée (moins la commune 
de Les Waleffes) ; les communes de Fumal et de Vinalmont du ca nton 
de Huy . 

5mo DIS'l'RICT. - M. VAN HERKEN RODE, Eo. , Ingénieur de 3me classe , 
â Hasselt. 

Beeringeu-Coursel, 
Helchteren, 
Zolder , 
Les Liégeois, 
André Dum ont-sous-Asch , 
Genck-Sutendael, 
Sainte-Barbe. 
Guillaume Lambert, 
Houthaelen, 
vVinterslag. 

Les provinces d'Anvers et de 
Limbourg. 

s• ARRONDISSEMENT 

MM. JULIN, J. , [ugénieur en chef Directeur de fr• classe, à Liége; 
OnUAN , N. , Ingénieur principal de 201

• classe,â Liége. 

Les cantons de Liége (Nord et Sud) , de Gr ivegnée, de Fexhe-Slins, 
de Herstal (moins la commune de Wandre) et de Saint-N icolas (moins 
la section de Sclessin de la commune d'Ougrée de l'arrondi ssement 
judiciai re de Liége). 

i" DISTRICT. - M. HALLET, A., Ingénieur principal de 2"'0 classe, 
à Liége. 

Charbonnages : 
La Haye, 
Bois d'Avroy. 

Les communes de Liége(i'0
, 2m• 

et 3 1110 division s de police), T illeur 
et Saint-Nicolas. 

2• DISTRICT. - M. DELRÉE, A., In génieur de 2° classe, â Liége. 

Espérance et Bonne-Fortune, Les communes de Liêge (6m• et 
Bon De-Fi D. 7 "'0 divisions de po_lice) , Ang-leur 

et Jupille. 

3• DISTRICT. - M. DELcounT, Eo. , 

Patience et Beaujonc, 
Ans, 
Grande Bacnure. 

Ingénieur de 3010 classe, à Liége. 

Les communes de Liége (4.m• et 
5 111• division s de police), Grivegnée, 
Bressoux, Ans et Glain. 
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4• DISTRICT. - M. RAVEN , 

Batter ie , 
Petite Bacn ure, 
Belle-Vue et Bien-Venue, 
Espérance et Violette, 
Abhooz et Bonne-Foi-Hareng, 
Bicquet-Gorée. 

G., Ingéµ ieur de i T• classe, à Liège. 

Le canton de Fexhe-Slin s e l les 
communes de Hersta l e t Vottem . 

9• ARRONDISSEMENT 

MM. BEAUPAIN , J. -B. Ingénieur en chef, Directeur de i '• classe, à L iége; 
LEBACQZ, J . , Ingénieur principal de 1re classe, à Li égc. 

L'arrondissementj udicia ire de Verviers et les cantons de Dal hem de 
Fléron , de Seraing et de Louveig né ; la commu ne de \Vandre' du 
canton de Herstal et la sect ion de Sclessin de la comm u ne d'OtJO"rée du 
canton de Saint-Nicolas de l'arrondissement jud iciaire de Liég

0
e . 

1er DISTRICT. - M. MASSIN, A ., Ingénieu r de 3mc classe, à Liége. 

Charbonnages : · Les can tons de Seraing et de 
Cockeri ll , L ou veig né; la comm u ne de Nes-
Six Bonniers, son vaux du canton de Flé ron; la 
Oug rée. commune d'Olne d u canton de 

Mines metalliques : Verviers . 
Vi eille-Montagne. 

2° DISTRICT. - M. STÉVART, P . , Ingénieur de i O classe, à Li ège. 

Basse-Ransy, Les cantons de Dalhem , F léron 
SWtep~es, (à l'exception de la comm u ne de 

er1ster 
Trou-So; r is. Houlle ux-.H omvc>nt. N~sson va ux), He r ve, An be l et 
Cowette-Rufi n , Dison ; la com mune de \Va ndre, 
Lonette , du caoton de Herstal; la section 
Quatre-Jean, de Sclessin de la commune d'O u-
Wandre. o-1•Ae du ca t d S . . o " non e a1n t-N1colas . 

3° DISTRICT. - M. BURGEON, Ch. , Ingénieur de 3me classe , à Li ége. 

Hasa rd L . , es can tons de Ver viers (à J'ex-
M1cheI1oux, . 
Crahay. ceplion_ de la com mu ne d'Olne), 
.He rve-Wergifosse, Spa, Limbourg et S tavelot. 
Minerie , 
Cheratte. 

1 ,. 

t 

SOMMA ll-U: DE LA 2me LIVRA ISON, TOME XVIII 

MÉMOIRES 

La question du mi nerai de fe r en Belgique (2• a r ticle) . . A. Delmer. 
La .Méta llurgie d u plomb et de l'argent. - Conditions de salubrité intérieure des usines 

belges pendant la pér iode 1901-1910 . . J. Libert et V. Firket 

SERVICE DES ACCIDENTS MINIERS ET DU GRISOU 

Comparaison entre les appareils resp irato ires avec ou sans injecteur E. Lemaire 
Emploi des vieux câbles métalliques p our renforcer les chapeaux des cadres 

de boisage G. Lemaire 

NOTES DIVERSES 

La sécurité descàbles d 'extraction à haute résisance (traduit par G. \\'.) . A. O. F. Baumann 
Bibliographie : Mécanique appliquée à l'usage des élèves qui peuvent travailler expéri­

mentalement et fa ire des exercices nu mériq ues et graphiques, par J. PERRY . 

STATISTIQUE 

T ableau des mines de hou ille en activité dans le royaume de Relgique au I er janvier 1913: 
Noms, situation , p uits , classement, noms et résidences des directeurs-gérants, des 
directeurs des travaux, nombre d'ouvriers, production nette en 1912 . 

E rrata. 

LE BASSIN HOUILLER DU NORD DE LA BELGIQUE 

(Mémoires, notes et documents) 

LES SONDAGES ET TRAVAUX DE RECHERCHE DANS 

325 

-1 -19 

529 

539 

541 

551 

5G3 

;')95 

LA PARTIE MÉ RIDIONALE DU BASSIN HOUILLER DU HAINAUT 

Les sondages (suite) : 

Errata. 
No 9. - Sondage de Péronnes 
- 35 . - de Chamborgneau B. 
- 76 . - de Presles . 
Structure du bord sud des bassins de Char leroi et du Centre d 'après les récentes 

r,97 
599 
627 
6:35 

rec herches (11 rue partie) X. Stainier 641 

DOCUMENTS ADMINISTRATIF S 
P el"SOl! llel : 

Répanitio11" du personnel et du Service des Mines . 
fonctionnaires au 1er avril 1913 . 

Noms et lieux de résidence des 

681 


